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PREFACE. 


Au moment ou je terminals le present volume, j’avais form^ le 
dessein de reunir et de discuter dans cette preface les documents 
que quelques ouvrages manuscrits existants en France me parais- 
saient devoir fournir sur les noms les plus celebres de la tradition 
indienne, cit4s dans le neuvi^me livre du Bhagavata Purina. Le 
Mahabharata, le Ramayana, quelques Puranas, et par-dessus tout 
le Rlgvida et les Brahmanas qui s’y rattachent, devaient me don- 
ner des materiaux aussi authentiques que varies. Je me serais ap- 
pliqu^ a suivre, dans les productions d’ages tres-divers, la marche 
des modifications qu’avaient ^prouv^es non-seulement les id4es 
religieuses, mais encore les tegendes, qui pour les temps anciens 
sont les uniques sources de fhistoire brahmanique. J’entrepris 
avec activity les Etudes necessaires pour I’ex^cution de ce plan; je 
rassemblai et je traduisis des textes nombreux emprunt^s a des 
ouvrages differents les uns des autres par le style et par la date. 
Mais je reconnus bient6t que I’&endue de ce travail ne me per- 
mettait pas d’en esperer le prochain achevement, et qu’ainsi la pu¬ 
blication du troisieme volume du Bhagavata, dont ces recherches 
4taient destinees a former le preambule, se trouverait ind^finiment 
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ajournee. L’espace d’ailleurs me manquait aussi bien que le temps; 
et plus j’avan$ais, moins il me devenait possible de rtduire aux 
proportions dune preface des discussions qui, convenablement 
distributes, devaient fournir matiere a de longues et nombreuses 
dissertations. Je me vis done contraint d’ajourner a un autre temps 
1’extcution du plan que je metais tract. Peut-ttre, quand la tra¬ 
duction du Bhagavata sera terminte, me sera-t-il possible de le 
reprendre. Alors sans doute des textes qui ne me sont connus 
a cette heure que d’aprts des manuscrits ou incomplets, ou non 
commentts, nous seront devenus plus accessibles. Des publica¬ 
tions promises par des hommes jeunes et pleins de zele auront 
tclairci les monuments litttraires de 1’tpoque vtdique. Enfin la 
tache dont j’avais cru pouvoir me charger seul, se trouvera parta- 
gte entre plusieurs, au grand avantage de la science, qui n’avance 
et ne se rtpand qtie par les efforts indtpendants des facultts les 
plus diverses. 

Je me contente done pour aujourd’hui de reprendre fanalyse 
du Bhagavata au point ou je 1’avais laisste en terminant le second 
volume de ce poeme. Toutefois le lecteur rencontrera en plu¬ 
sieurs endroits diverses traces du travail plus ttendu que j’avais 
commenct sur quelques points des anciennes traditions brah- 
maniques. Voila pourquoi j’ai cru pouvoir I’entretenir du des- 
sein que j’avais primitivement conqu. Les dttails dans lesquels 
je suis entrt touchant le dtluge indien, Vivasvat, Yama et Ila, 
auraient certainement paru hors de proportion avec les autres 
parties de cette prtface, si je n’eusse montrt d’avance comment 
ils appartenaient a un ensemble trop considtrable pour trouver 
place ici. 

Dans 1’avant-dernier chapitre du livre sixitme, £uka, le narra- 
teur du Bhagavata, avait rappelt au roi Parikchit la mort des fils 
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de Diti et de Kasyapa, tues par Indra que protegeait Bhagavat; 
et il avail expose la suite des austerites auxquelles s’etait soumise 
Diti, afin d’avoir un enfant qui venge&t un jour ses fibres mis a 
mort par Vichnu. Cette partiality d’un Dieu essentiellement im¬ 
partial excite la surprise du roi ParSkchit; et cette surprise, il 
l'exprime au commencement du septieme livre. £uka lui r^pond 
que c’est par suite de son union avec les qualites illusoires de 
Maya, que Bhagavat par ait ami des Dieux et ennemi des Asuras, 
qui ne sont pas plus a ses yeux les uns que les autres. 11 prend 
occasion de cette question de Parikchit pour lui rapporter un 
entretien qui eut lieu entre Yudhichthira et Narada, lorsque £iqu- 
pala, roi de Tchedi,obtint, quoique ennemi declare de Krichna, 
de se r^unir a sa divine essence, par 1’effet d’une de ces graces si 
rarement accordees ,aux plus fervents adorateurs de ce Dieu. Dans 
cet entretien Narada apprend au roi Yudhichthira que t^upala 
et Dantavaktra, qui fut aussi absorb^ au sein de Krichna, avaient 
yty autrefois deux serviteurs ^minents de Vichnu, condamnes par 
la malediction des fils de Brahma a renaltre dans une condition 
inferieure, dont ils devaient 6tre relev^s plus tard par la main 
de Vichnu. Ce sont ces personnages qui ont paru dans le monde 
sous les noms de Hiranyakcha et de Hiranyaka^ipu, tous deux 
tues par Bhagavat, qui prit, pour les vaincre, la forme d’un san- 
glier, et celle d’un monstre moitie homme, moitie lion. Les deux 
serviteurs de Vichpu reparurent une seconde fois sous les noms 
des Rakchasas Ravana et Kumbhakarpa, et ils furent de nouveau 
mis a mort par Vichnu incarne dans la personne de Rama. Enfin 
ils sont venus au monde une troisieme foi6 sous les noms de 
£i<jupala et de Dantavaktra, cousins de Yudhichthira, et ils ont 
ete tues par Vichpu incarn^ en Krichna. Cette derniere mort, 
pour parier a la manure indienne, en mettant un terme a leurs 
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existences terrestres, leur a permis de remonter au s^jour divin, 
d’ou une ancienne faute les avait fait dechoir. 

Le r^cit abr^g4 de ces transformations qui occupe le premier 
chapitre, est fortement empreint des id^es au d^veloppement 
desquelles est consacr^ le Bhagavata. La croyance tout indienne 
k la transmigration de lame en forme le fonds; mais a cette 
croyance s’associe cette id4e propre a la secte de Vichnu, qu’il 
importe peu de quelle maniere et avec quels sentiments on 
songe au Dieu quelle adore, pourvu qu’on y songe; car ce Dieu 
a la meme recompense pour fimpie qui le poursuit de ses fu- 
reurs, et pour le d^vot qui s’efforce de s’unir a lui dans fextase 
de 1’amour contemplatif. Cette throne singuliere laisse bien loin 
derriere elle les complaisances faciles de la devotion aisee, dont 
on sait que les Vichnuvites abusent sans scrupule. On ne doit ce- 
pendant pas en faire un reproche a fauteur du Bhagavata Purina, 
qui ne fait que repeter ici fopinion dune des autorites les plus 
accreditees de la secte, celle du Vichnu Purana, ou fhistoire des 
existences anterieures de £i<pipala et de Dantavaktra est racontee 
et commentee dans le meme esprit *. Et il est juste d’ajouter que 
la donnee fondamentale, developpee par les deux Puranas, se 
trouve deja dans le Mahabharata, ou le poete apres avoir montre 
£i<pipala frappe a mort par Krichna, dit qu’une flamme divine 
s’echappa du corps du guerrier, et alia se perdre dans celui du 
heros divin a la vue des princes etonnes de cette merveille 2 . Mais, 
d’apres le Mahabharata, le miracle est indique simplement, avec 
les belles formes de I’^pop^e antique, et sans aucune allusion aux 
consequences religieuses a la justification desquelles le Vichnu 
et le Bhagavata Puranas le font servir. On voit par cet exemple 
de quelle manure le BMgavata reproduit et d^veloppe les don- 

1 Wilson, Vishnu purana, p. 437 . — a Mahabharata, Adiparvan, st. i585, t. I, p. 653. 
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n£es traditionnelles, consignees dans d’autres livres plus anciens. 
On ne peut trop insister sur des particularity de ce genre; car 
quand on poss^dera 1’ensemble de toutes cedes que renferment les 
monuments litteraires des Brahmanes, on sera en mesure d’em- 
brasser d’un coup d’oeil les rapports divers et la succession de ces 
monuments eux-m&mes, comme aussi le d&veloppement des idees 
a Fexpression desquedes ils sont consacr^s. 

En rappelant le nom de Hiranyakaqipu, le narrateur avait indi- 
qu4 par un seul mot les suppdces auxquels cet ennemi de Vichnu 
avait condamn£ son fils Prahrada, en punition de 1’affection pro- 
fonde que cet enfant temoignait pour le Dieu. Le nom de Prah¬ 
rada foumit a Yudhichthira 1 occasion de demander comment un 
pere put avoir le courage de torturer son propre fils, et comment 
Prahrada eut le bonheur de se r4unir a Bbagavat. A cette ques¬ 
tion Narada, le nouveau narrateur, dont £uka ne fait que rap- 
porter les paroles, repond en racontant fbistoire de Prahrada, fils 
de Hiranyaka^ipu. Ce recit occupe huit chapitres et demi, depuis 
le second jusqu’a la moitie du dixi£me; c’est au fond fhistoire de 
fincamation de Vichnu en un monstre moitie homme, moitie 
lion, qui met a mort le chef des Asuras, Hiranyakacipu. On y voit 
la colere de 1’Asura qui ne songe qu a venger la mort de son lrere 
Hiranyakcha, dont le Bhdgavata nous a d^crit la mort tragique 
dans le troisieme livre 1 , les rudes aust^rit^s auxquelles il se sou- 
met pour devenir invincible, ses victoires qui le rendent maltre 
de la terre et du ciel, la pi&e de son fils et sa devotion a Vichnu, 
les transports furieux de FAsura, ses efforts impuissants pour se 
d&barrasser d’un fils qui a ses yeux n’est qu’un traltre, enfin 1’ap- 
parition miraculeuse de Nrisimha ou de Vichnu transfigure en 


1 BMgavata, 1. HI, ch. xvi sqq. 1.1, p. 433 sqq. de cette Edition. 
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homme-lion, et la mort cruelle de l’Asura, dechire par ies griffes 
du monstre furieux. 

Cet episode, malgre la voie detournee par laquelle il est in- 
troduit, n’en est pas moins une des parties fondamentales du 
poeme. 11 fait connaitre en effet une de ces c&ebres incarnations 
de Bhagavat que i’intention du poete est de rappeler toutes. II com¬ 
plete le r^cit de la mort de Hiranyikcha, qui fut tu4 par Vichnu 
deguise en sanglier. Je ne crois pas necessaire de m’y arrfeter ici 
davantage: il me suflira de dire qu’il renferme des beaut^s de 
plus d’un genre, les unes philosophiques, quand Hiranyakcha 
console Diti sa mere de la perte de son autre fils; les autres des- 
criptives, quand le poete repr^sente f apparition miraculeuse de 
fhomme-lion. Les pens^es morales que fauteur prite a Hiranya- 
ka^ipu sont, il est vrai, assez mal placees dans la bouche de ce 
tyran: 1’Asura est bien Vichnuvite pour un ennemi de Vichnu; 
mais c est la un des efifets deja signals de la passion religieuse de 
fauteur du Bhagavata. Il n’y a pas un seul tenement de la vie 
humaine qui ne lui inspire des reflexions philosophiques, et il 
n’y a pas une seule de ces reflexions qui ne toume a la gloire de 
Bhagavat et de ses devots adorateurs. 

Xajoute que Ton ne comparera pas sans interet le r£cit du 
Bhagavata avec celui du Vichnu Purana l . Dans ce dernier ou- 
vrage, comme dans le premier, c’est Prahr&da qui joue le r61e 
principal; c’est sur sa devotion et sur sa foi en Vichnu que le 
narrateur insiste. La mort m&me de Hiranyaka^ipu, qui est po- 
pulaire dans Unde, n’est indiquee par 1’auteur du Vichnu Pu¬ 
rina qu’en passant, et seulement en quelques mots. Ce Purina, 
ainsi que fa justement remarque M. Wilson, se refere brievement 
a la fin de la legende qu’il suppose connue 2 , et c’est seulement 

1 Wilson, Vishnu purana, p. ia5. — 2 Id. ibid. p. i45, note 2 . 
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dans notre Bhagavata quest racont^e en detail la partie de la 
legende de Prahr&da qui se rapporte a son p&re Hiranyakaqipu. 
M. Wilson nous renvoie encore au Mahabharata, ou il est fait une 
courte allusion a la legende de Prahrada *; mais, oil le passage 
dont paiie M. Wilson m’a 4chappe, ou ce savant indianiste a 
donn4 trop d’importance au court morceau du Mahabharata dans 
lequel Prahrada figure r^ellement. Je reviendrai plus has sur 
ce passage, qui ne me paralt pas devoir 6tre rapproche de notre 
episode, mais qui est le type d'un autre morceau du Bhagavata, 
appartenant au hvre m&me qui nous occupe. M. Wilson est plus 
en droit de nous renvoyer au Harivamqa, ou Prahrada est sou- 
vent nomme, et ou la mort de son p^re est racont^e deux fois, 
la premiere d’une maniere rapide, a foccasion de la descente de 
Vichnu en homme-lion 2 ; la seconde k la m6me occasion, mais 
avec de plus grands d^veloppements po&iques, parmi lesquels 
brillent plusieurs traits remarquables 3 . On s’^tonnera moins de 
voir la legende de Prahrada r^p^t^e deux fois dans le Harivamqa, 
ouvrage vichnuvite comme le Bhagavata, si Ion se rappelle que 
ce poeme est, sous bien des rapports, une sorte de supplement 
au Mahabharata 4 . Cette legende ne pouvait pas manquer de pa- 
raitre dans le Harivaihqa, si, comme je le pense, die manque dans 
le grand poeme que le compilateur du Harivamqa a eu dessein 
de completer. 

Pour en dire plus long sur cette legende m£me, il faudrait 
connaitre ce que peuvent nous en apprendre les Vedas, ou 
plus exactement, les Brahmanas et les anciens recueils de tra- 

1 Wilson, Vishnu purina, page i 46 , t. IV, p. 876 ; Harivamqa, ms. de ma col- 
note 5. lection, fol. 5o8 v.; Langlois, Harivanta, 

3 Langlois, Hanuansa, 1 . 1, p. 188 sqq. t. II, p. 386 sqq. 

* Mah&bh&rata, Harivamqa, st. 12610 , * Lassen, Ini. Alterth. 1 .1, p. 485. 
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ditions si riches en documents de tout genre sur les antiques 
indiennes. Les moyens me manquent pour pousser plus loin cette 
recherche; je remarquerai seulement que si le nom de Prahrada 
est ancien, ii nest pas supposable qu’il paraisse dans les Br&h- 
manas et dans les Itihasas, avec ce cortege de pratiques asc&iques 
et de sentences morales qui annonce un sectateur fervent de 
Vichnu: c’est la un point qua deja pressenti la sagacity de M. Wil¬ 
son 1 . La Bhagavadgita dans le Mahabharata, et le Harivamqa 
nous represented Prahrada comme le roi des Daityas a ; c’est un 
privilege qu’il parait tenir de sa naissance 3 , et il est probable que 
c’est la un des traits primitifs de la legende qui se rattache a son 
nom. Le rdle qu’il joue parmi les adorateurs de Bhagavat n’a du 
lui etre assign^ que plus tard, quand les opinions qui ont fait 
pr^dominer la personne de Vichnu sur les autres Dieux se furent 
r^pandues, et que les mythographes de la secte eurent accompli 
ce travail de combinaison par lequel ils associerent les noms des 
personnages anciennement celebres dans 1’Inde a 1’histoire et au 
culte du Dieu qu’ils avaient pr^f^r^. 

En terminant le recit de la legende de Prahrada, Narada re¬ 
sume les avantages que ce r^cit assure a celui qui 1’^coute; et il 
exalte le bonheur de la famille de Yudhichthira, qui poss&de, 
dans la personne de Krichna son ami, 1’etre djvin dont cette te- 
gende c^lebre la gloire. C’est un moyen de ramener sur la scene 
Krichna, dont 1’incamation est le principal objet des chants du 
Bhagavata. Mais 1’auteur de notre poeme nest pas si heureux 
quand il insere ici 1’histoire de Tripura qui termine le dixieme 
chapitre. Son recit n’est qu’un resume tres-maigre du mythe 

1 Vishnu pardna, Pr4f. p. lxi et Lin. t. IV, p. 454; Langlois, Hariv. 1 .1, p. 25. 

2 Bhagavadgita, ch. x, st. 3o,Schlegel, 5 Mahabharata, Adiparvan, st. 2525, 

2 *£dit.;Mahabharata, Harivamga, st. 261 , t. I, p. 92 . 
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racont4 en detail dans le Mahabharata; c’est dans ce poeme 
qu’il faut lire cette histoire de la lutte de £iva contre les trois 
villes aeriennes cr^es pour les Asuras par le magicien Maya l . 
II y a cependant une circonstance capitale qui distingue le r^cit 
du Mahabharata de celui du Bhagavata: c’est que dans le Maha¬ 
bharata il n’est pas parte en termes aussi expres, de Itechec 
qu’aurait essuy4 £iva devant les villes magiques. II r^sulte de la 
que 1’intervention de Vichnu y est repr^sentee tout autrement que 
dans notre Bhagavata. Selon le Mahabharata, dont la tendance 
vers le Vichnuvisme est cependant manifeste, Vichnu n’est que 
1’assocte de £iva; c’est ce dernier qui est le personnage principal, 
et qui reste le veritable vainqueur. Dans le Bhagavata, au contraire, 
Vichnu releve par sa puissance la gloire un instant 4clips£e 
de Civa. Cette difference ne doit pas nous surprendre, puisque le 
Bhagavata est un livre d^cidement vichnuvite; mais elle n’en 
nterite pas moins d’etre signatee, parce que nous y trouvons une 
occasion nouvelle de constater par quelles transformations est 
passee une legende probablement fort ancienne. 

II importe ^galement de remarquer que le Harivam^a, qui 
reproduit la raeme histoire, et en donne une redaction qui se 
rapproche beaucoup, sauf quelques details, de celle du Mahabha¬ 
rata 2 , n’est pas tout a fait d’accord avec iui-meme, quant a la 
part que Vichnu aurait eue au succes de £iva 3 . Mais le Hari- 
varn^a, comme le Mahabharata, laisse a £iva fhonneur entier de 
la victoire, et ne parle pas, dans les m£mes termes que le Bha¬ 
gavata, de fintervention decisive de Vichnu. D’apr&s ces deux 
ouvrages la legende est done plutdt (jivaite que vichnuvite, carac- 

1 Mahabharata, Karnaparvan, si. i3gi, t. IV, p. 1002 ; Harivathfa, ms. fol. 64i v.; 

t. IQ, p. 49 sqq. Langlois, Harivansa, t. Q, p. 5oi sqq. 

2 Mahabh&rata, Harivamga, st. 16239 , 9 Langlois, Hariv. 1 .1, p. 33o. 
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tere qui n’a pas echapp4 a 1'attention de M. Langlois En faisant 
cette observation tres-juste, M. Langlois n’avait cependant pour 
se guider que le seul Harivam^a, et il ne pouvait se r^f&rer au 
Mahabharata pour comparer la redaction de ce grand poeme avec 
celle de 1’ouvrage qu il traduisait. Je ne doute pas que le caractere 
tout Qivaite de cette l^gende ne pariit plus clairement encore dans 
les livres destines sp^cialement a la secte de £iva ou elle doit 
etre racont^e. C’est du moins ce que je crois pouvoir inferer d’une 
analyse tres-breve du §iva Purana, ou le my the de Tripura est 
rapporte sans les accessoires mythologiques dont 1’entourent le 
Mahabharata et le Bhagavata 2 . 

Quant au caractere d’anciennete que j’attribue a ce mythe, il est 
evident qu’il ne peut 6tre ici question d’en fixer chronologiquement 
la date. Ce que je veux seulement dire, c’est que cette fable est 
ant^rieure au Vichnuvisme, qui l’a re<jue toute faite, mais ne l’a 
pas inventee. Quelle place tient-elle dans le Civaisme ? c’est ce que 
je ne puis determiner avec precision, car nous ne possedons pas 
encore un assez grand nombre de documents anciens sur cette 
secte; mais quelle y tienne une grande place, c’est ce dont il n’est 
pas permis de douter, si 1’on se rappelle les epithetes et les noms 
donnas a £iva en l’honneur de sa victoire sur les trois villes 
qu an&mtit sa fieche puissante. Serait-ce trop hasarder que de 
voir dans ces trois villes ennemies des Dieux, les nuages t^ne- 
breux qui cachent la lumiere, etque le soleil perce et dissipe de 
ses rayons vainqueurs? Cette interpretation fort simple nous 
reporte a l age des conceptions vediques auxquelles je rattache 
sans hesitation la fable relative aux villes aeriennes des Asuras 3 . 

1 Langlois, Hariv. t. 0, p. 55o, note 6. cest India qui est c^l^br^ sous le nom de 

2 Antient Indian literature, p. 52 . vainqueur des villes, ou comme 1’entendent 

3 Dans plus d’un hymne du RlgvMa, les commentateurs, des villes des Asuras. 
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II me semble que cette fable est une sorte d episode mythologique 
de cette grande lutte si souvent celebree dans les bymnes du 
Rigveda entre la lumiere et les tenebres. Aux Vedas appartient 
l’idee, a la mythologie la personnification et la forme. Mais deja 
dans 1’Upanichad des cent noms de Rudra, que je ne connais 
encore que par la traduction latine d’Anquetil du Perron 1 , on 
trouverait, outre le nom de Rudra remplace dans la legende par 
celui de ^iva, et la fleche victorieuse, et f identification du Dieu 
avec le soleil, et son triomphe sur les nuages tenebreux, circons- 
tances qui forment le fond, de la legende du Mahabharata et des 
autres Puranas. 

Au commencement du chapitre onzieme, Yudhichthira, au- 
quel le r^cit precedent a ete adresse par Narada, demande sans 
transition a connaitre les devoirs des classes et des ordres. Narada 
lui repond qu’il lui communiquera, sur ce sujet, ce qu’il a appris 
de Narayana, sage qui passe pour fincarnation d’une des portions 
de la substance de Vichnu. Cet expose succinct des devoirs des 
classes et des conditions diverses de la vie brahmanique, s’etend 
du chapitre onzieme au quinzieme, c’est-a-dire jusqu’a la fin du 
septieme livre; le poete y traite, en termes fort abreg^s, des ma* 
tieres qui font fobjet du Dharmaqastra de Manu, et de fample 
expose des devoirs que le Mahabharata met dans la bouche de 
Bhichma. C’est probablement au Mahabharata quest emprunte 
le cadre dans lequel le Bhagavata presente ces instructions. Ce 
cadre, qui est, comme je viens de le dire, un entretien entre 


(Voy. RigvSda, 1. I, h. 11 , st. 4; h. 53, 
st. 7 ; h. 54, st. 6 ; h. 63, st. 2 , 7 .) Mais 
il est important de remarquer que les 
hymnes jusqu’ici connus oil paraissent de 
tels passages, n'appartiennent pas au pre¬ 
mier &ge de Thymnologie indienne; car les 


scoliastes les attribuent a des fils ou des¬ 
cendants de plus andens sages, et entre 
autres, a Savya, Dj6tri et N6dhas. Us n'en 
doivent pas moins 6tre fort anciens. Voyez 
encore N£ve, Etudes sur le Rigvida, p. 59 . 

1 OupneVhat , t. II, p. 171 . 
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Narada et Narayana, est aussi celui d'un des nombreux Episodes 
du Qantiparvan du Mahabharata 1 . Le sujet du dialogue n'est pas 
le meme, mais les interiocuteurs sont semblables,; et je le note 
pour montrer qu’il existe un certain nombre de personnages aux- 
quels la tradition attribue, comme par une sorte de droit, 1’en- 
seignement des principaux devoirs sur lesquels repose la societe 
indienne. Parmi ces personnages, dont plusieurs ont certaine- 
ment exists a des epoques anciennes, les Puranas, et ii faut le 
dire, le Mahabharata aussi, n’hesitent pas a placer des etres my- 
thologicpies, comme Narada et comme Narayana, sage particu- 
lierement v^ner^ des Vichnuvites. Le respect qui s’attache a leur 
nom explique comment les compilateurs des traditions anciennes 
aiment a leur attribuer des institutions et des enseignements qui 
ont certainement des auteurs plus r^els; et c’est aussi a la faveur 
de ce respect que les sectaires donnent cours aux modifications 
qu’ils ne cessent d’apporter, depuis bien des siecles, aux anciennes 
croyances fondees sur les Vedas. 

Au nombre des petits traites dont se compose cet abreg^ des 
devoirs des Brahmanes et des autres classes, je signalerai celui 
qui resume les pratiques des ascetes dont on compare fexistence 
inactive a celle des grands reptiles, qui tombent dans une immo¬ 
bility complete apres avoir englouti leur proie. Ce morceau est 
emprunte, sinon au Mahabharata directement, du moins au fonds 
meme auquel a puis4 le compilateur de cette vaste Epopee; car 
la redaction du Bhagavata est presque conque dans les memes 
termes que celle du Mahabharata. Le cadre est egalement le 
meme : dans les deux ouvrages c est un dialogue entre Prahrada 
et un des ascetes dont je parlais tout a l’heure 2 . J’ai fait plus 

1 Mahabharata, Q&ntiparvan, st. 126741 2 Mahabhirata, £dntiparvan, st. 6644 > 

t. HI, p. 811. t. Ill, p. 600. 
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haut allusion a ce passage, en supposant que c’^tait celui dont 
M. Wilson avait voulu parler a 1’occasion de la legende de Pra- 
hrada. Quelque valeur qu’ait cette supposition, on ne peut douter 
qu’il ne faille rapprocher 1’episode de notre Bhagavata du pas¬ 
sage du Mahabharata que je viens de rappeler; mais a quels tristes 
exc£s n’y descend pas Tabus des maximes de detachement qui 
inspirent quelquefois de si nobles pens^es aux poetes indiens! 
On a peine a croire que des intelligences capables des plus puis- 
sants efforts de Tabstraction, et guid^es d’ordinaire par un sen¬ 
timent si vrai des conditions de Texistence de Thomme en ce 
monde, oublient ce qui fait leur force et leur grandeur jusqua 
emprunter aux animaux les plus repoussants Texemple dune 
inaction aussi d^gradante que sterile. 

Au commencement du livre huitieme reparaissent les interior 
cuteurs primitifs du poeme, Parikchit et ^uka. Le roi Parikchit 
rappelle au sage fils de Vyasa qu’il a deja entendu de sa bouche 
Thistoire du premier Manu de Tage actuel, de Svayambhuva, 
fils de Brahma, et il lui exprime le desir de connaitre les noms 
et les actions des autres Manus qui font suivi. £uka lui repond 
en lui exposant en abr^g^ les noms et les principaux &v4nements 
du regne des trois Manus qui suivent jusqu’au quatrieme inclu- 
sivement. Et comme, sous chacun de ces Manus, le divin h^ros 
du Bhagavata est descendu sur la terre avec un nom et un role 
special, ^luka n’oublie pas de faire mention de cette circonstance. 
C’est marquer sufifisamment Tobjet principal de ce resume, ou le 
compilateur a moins en vue de rapporter ce qu’on sait d’ailleurs 
sur les Manus de T^poque actuelle, que de reproduire cette doc¬ 
trine, que Taction toujours presente de son Dieu ne manque a 
aucune des 4poques de la creation. Au reste, le Vichnu Purana, 
qui est, comme notre poeme, un livre essentiellement Vichnuvite, 
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et dont le Bhagavata imite en general le plan, n’en dit pas beau- 
coup plus long sur les heros mythologiques de ces antiquites 
divines du monde actuel; et ce qu’il en rapporte a, comme ici, 
pour destination de mettre en lumiere 1’omnipresence de Vichnu, 
qui a paru dans ces ages eloignes, comme il Fa fait dans la per- 
sonne et sous le nom de Krichna au temps meme du roi Parlkchit, 
auquel on suppose que le Bhagavata est racont^ 1 . 

Cette explication nous fait comprendre comment fauteur a pu 
suspendre Enumeration qu’il donne des Manus, pour raconter 
en trois chapitres une legende qui est tres-populaire dans 1’Inde, 
sous le titre de la D&ivrance du roi des elephants. La legende 
est introduce a la faveur du nom de Hari, nom sous lequel Vichnu 
est venu au monde, pendant le regne du quatrieme Manu de l’e- 
poque actuelle. C’est, en effet, Hari qui arrive en personne pour d^- 
livrer le chef dune troupe d’elephants, qui a saisi a la jambe 
par un crocodile, au moment ou il se baignait. Je serais meme 
tent^ de croire que la veritable raison de la place assignee ici a 
cet Episode, est un pur jeu de mots sur le sens du nom de Hari, 
que Ton derive du verbe hri, saisir, enlever. Le poete, qui ne 
voulait pas perdre 1’occasion de celdbrer la toute-puissance de 
son Dieu, ne pouvait mieux introduire Episode de la delivrance 
de Elephant, qua fendroit ou la tradition mythologique place 
1’apparition du Dieu, dans le nom duquel on trouve le sens d’en- 
lever, et par suite, de sanver des dangers du monde. 

Cet Episode, auquel il est fait une allusion tres-breve dans le 
Harivamqa 2 , est traits po&iquement et dans le style des morceaux 
ins^Es par notre auteur au milieu du recit, pour chanter la 
gloire de Vichnu. Il est, du reste, conqu suivant la donn^e con- 
nue de la transmigration des ames; car le chapitre IV nous ap- 

1 Wilson, Vishnu pur&na, p. 264 . — 5 Langlois Harivama, t. II, p. 493. 
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prend que le crocodile nest autre qu’un ancien Gandharva, qui 
condamn^ par la malediction d’un Brahmane a revetir cette forme 
de reptile, reprend ses attributs primitifs sous la main de Hari 
qui le frappe. Et de m&me le chef des elephants est un ancien 
roi de Pandya, nomme Indradyumna, que le sage Agastya avait 
maudit pour un manque de respect, et qui apres sa deiivrance 
devient un de ces assesseurs de Vichnu auxquels ce Dieu accorde 
I’honneur de paraitre sous la meme forme que lui 1 . C’est le prince 
meme que notre Bhagavata Purana nomme D&vadyumna, et qu’il 
donne comme le petit-fils de Sumati 2 ; cette identification repose 
sur 1’usage ou sont les anciens textes d’employer le mot Deva 
(Dieu) comme synonyme du nom d’Indra. 

II faut prohablement y reconnaitre aussi le roi Indradyumna, 
a la long&vit^ duquel il est fait allusion dans le Mahabharata 3 . 
Sur la c6te d’Orixa le nom de ce prince est rest4 c^lehre, et on 
lui attribue 1’^tablissement du culte de Djagannatha dans le Pu- 
ruchottama Kchetra 4 . Peut-etre est-ce a cause de cette c&6brit4 
que notre Bhagavata nomme Indradyumna roi de Pandya, au lieu 
d’en faire un roi d’Udjdjayani, conune le veulent les legendes 
locales de la cdte d’Orixa. II y a certainement une erreur dans la 
tradition adoptee par le Bhagavata Purana, puisque le nom g^o- 
graphique de Pandya ne s’applique rigoureusement qua 1’extr^- 
mit4 orientale et m4ridionale de la presqu’ile formant la regio 
Pandionis de la g^ographie ancienne 5 , et que dans la liste des 
anciens rois de P&ndya, compile par M. Wilson, d’apresles ma- 

1 Wilson, Vishnu purana, p. i 64 - 

2 Bhdgavatapur . 1 . V, ch. xv, st. 3 , t. II, 
p. dig de cette Edition. 

3 Mahabharata, Vanaparvan, st. i 3332 , 

1.1, p. 686. 


4 Stirling, An account of Orissa, dans 

Asiat. Res. t. XV, p. 3 17 sqq. . 

5 Wilson . Historical sketches of Pandya , 
dans Joum . Roy. Asiat. Soc . t. HI, p. 200. 
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teriaux du colonel Mac Kensie, on ne trouve pas de roi nomme 
Indradyumna ou D^vadyumna 1 . 

Mais le poete qui a rassemble les legendes dont se compose le 
Bhagavata, nest probablement pas rauteur primitif de cette fausse 
designation; il 1’aura empruntee a une tradition populaire qui 
avait cours sans doute a une epoque ou les rois de Pandya 4taient 
puissants dans le Malabar; de sorte qu’un monarque c&ebre par 
sa piete sur la c6te orientale de la presqu’ile, ne pouvait etre, 
pour un legendaire peu attentif, autre chose qu’un roi de Pandya. 
Au reste, si la legende se trompe en ce qui touche le lieu ou 
r^gnait Indradyumna, elle a mieux respect^ la vraisemblance a 
Fugard de 1’^poque ou elle le place. Le roi Indradyumna appar- 
tient, comme je le rappelais tout a 1’heure, k Tune des plus an- 
ciennes families patriarcales de 1’Inde, a celle des Priyavratas; 
et le Bhagavata le fait naltre sous le regne du premier Manu, de 
Svayambhuva : or c’est sous le quatrieme Manu qu’il doit, dit la 
legende, avoir reparu au monde, incame en elephant, et qu’il a 
ete sauve par Hari. Le recit, quelque fabuleux, ou si 1’on veut, 
quelque absurde qu’il soit au fond, n’en est pas moins consequent 
dans la forme, en ce qui touche le temps. Nous verrons plus tard 
que les compilateurs des Puranas ne prennent pas toujours autant 
de precautions, quand il s’agit d’ajuster leur chronologie syst&na- 
tique au developpement et a la Succession des anciennes families 
royales. 

L’enumeration des Manus, interrompue par 1’episode dont je 
viens de parler, est reprise au chapitre V, et se continue jusqu’au 
sixieme Manu inclusivement. La elle s’arrete pour faire place a 
la legende de la production de 1’ambroisie et a la lutte des D6vas 
et des Asuras, que le poete place sous le sixieme Manu. Cette 

1 Wilson, Historical sketches of Pdndya, p. a 36 sqq. 
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legende setend depuis le chapitre V jusqu’au chapitre XI; et elle 
reproduit en g^n^ral les traits principaux du R&mayana et du re- 
cit epique du Mahabharata l . Mais le caractere de la legende est 
profondement modify par les d^veloppements qu’y ajoute le Bha- 
gavata Purana, afin de faire pr^dominer la personne de Vichnu. 
Au reste, ces developpements se retrouvent d6ja tous dans le 
Vichnu Purana, que le Bhagavata suit ici de tres-pres, et dont il 
emprunte les idees, et quelquefois aussi les paroles m6mes 2 . 
M. Wilson a eu raison, je crois, en avanqant que la plus ancienne 
redaction de ce r^cit est celle du Ramayana et du Mahabharata. 
L’idee principale qui domine dans ces deux versions si sem- 
blables 1’une a Tautre, est le d^sir qu’^prouvent les Devas d’obtenir 
un breuvage assez efiicace pour les rendre immortels; et il est 
fort probable que si cette legende existe dans quelque Brahmana 
des V^das, c’est sous cette forme simple qu’elle doit s’y presenter. 
Le r^cit du HarivaniQa, quoique plus bref que celui du Vichnu 
Purana et du Bhagavata, parait cependant moins original que celui 
du Ramayana et du Mahabharata 3 . 

Parmi les traits qui marquent le plus sensihlement 1’influence 
des idees propres a la secte des Vichnuvites, il faut citer la partie 
de la legende ou ^liva intervient pour aneantir le poison des- 
tructeur qu a produit le barattement de la mer de lait. Dans le 
Ramayana et dans le Mahabharata, la personne de £iva reste 
parfaitement distincte de celle de Vichnu, et la confusion de 
ces deux Divinites n’est pas possible. Dans le Bhagavata cette 
distinction subsiste encore; mais fidentification des deux per- 


1 R&m&yana, ed. Carey, 1 .1, p. 4 io ; ed. 
Schlegel, 1. I, ch. xlv, t. I, p. 171 ; ed. 
Gorresio, 1.1, ch. xlvi, t. I, p. ig3.Mah&- 
bharata, Adiparvan, st. 1097 , t. I, p. 4 o; 
III. 


Wilkins, The Bagvat geeta, p. i46. 

2 Wilson, Vishnu pur . p. 72 sqq. 

3 Langlois, Harivansa, t. II, p. 355 
sqq. 

C 
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sonnes est deja tentee par le poete, quand ii fait chanter aux 
chefs de la creation un hymne en 1’honneur de £iva, hymne ou 
ce Dieu est c^lebre avec les attributs memes que f on donne dans 
plusieurs autres passages du poeme a Vichnu typifie sous la 
forme de Purucha. Une tendance egalement exclusive se fait 
remarquer dans la legende qui se rattache a la transformation 
de Vichnu en femme, lorsqu’il distrihue l’ambroisie aux Devas, 
a la faveur du trouble qu’il jette au milieu de leurs ennemis. Le 
poete raconte que £iva veut voir cette femme s&luisante, et qu’il 
cede un instant k fattrait de ses charmes. Mais le Dieu rentre 
bientot en lui-meme, et reconnaissant la cause de son trouble, 
il n’en eprouve aucun etonnement, parce qu’il sait combien est 
irresistible la puissance magique de Bhagavat. Cette legende, qui 
occupe le douzieme chapitre, est un exemple de ces rencontres 
de Vichnu avec Qiva, que chaque secte interprete a favantage 
de son Dieu. Mais quoique Vichnu y ait, selon le Bhagavata, 
une superiorite incontestable sur la troisieme hypostase de la 
triade mythologique, £iva y conserve cependant encore une 
place elevee; d’ou je suis port^ a croire que la legende de la 
seduction de £iva par Vichnu deguise en femme, telle que la 
donne le Bhagavata, n’a pu avoir cours qu’a une epoque ou 
la divinity de £iva etait soutenue par une secte puissante et 
nombreuse. 

Apres cet episode, le poete reprend au chapitre XIII 1 enu¬ 
meration des Manus, dont le septieme passe pour regner actuel- 
lement sur le monde. Le huitieme est le premier des Manus de 
1’avenir, qui sont enumeres tous successivement jusqu’au qua- 
torzieme. Ce nombre de quatorze Manus complete la periode 
dite Kalpa ou de creation, periode qui embrasse une revolution 
de mille Yugas ou ages divins. Suivant la pensee de 1’auteur du 
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poeme, les Manus sont inspires par Bhagavat, qui les soutient et 
ies conseiile, independamment de lappui qu’il leur donne par 
sa presence dans des incarnations speciales; c’est la le sujet du 
chapitre XIV. Au chapitre XV, 1’auteur introduit F4pisode de Bali 
et 1’histoire de 1’incamation de Vichnu en un Brahmane nain, la- 
quelle s’^tend jusqu’au chapitre XXIII inclusivement. Cet episode 
se rattache a celui de la defaite des Asuras par les Dieux devenus 
possesseurs du breuvage d’immortalite. Bali, chef des Asuras, 
rappele k la vie par les Br&hmanes de la race de Bhrigu, les sert 
avec une fidelity si entiere, que les Bhngus dirigent en sa faveur 
le sacrifice qui assure a celui qui le c^lebre, la victoire sur 1’u- 
nivers entier. Bali obtient I’empire des trois mondes; les Dieux 
opprim^s s’adressent a Vichnu, qui descend sur la terre en qua¬ 
lity de fils de Kacyapa et d’Aditi, sous la figure d’un Brdhmane 
nain. Ce jeune Brahmane demande au roi Bali trois pas de terre; 
et a peine sa demande lui est-elle accordee, que le nain, en deux 
pas, escalade la terre, le ciel, tout fespace enfin, jusqu’au sejour 
de Brahma. Bali, qui n’a pas accompli entierement sa promesse, 
puisqu’il n’a pu donner au nain que 1’etendue de deux pas, est 
condamne par le Dieu a vivre dans les regions infernales, dont 
il devient le monarque supreme. 

L’ouvrage le plus ancien ou ait paru jusqu’ici cette 14gende est 
le Ramayana; le Vichnu Purana y fait une courte allusion; le seul 
Harivam^a la raconte longuement 1 . La brievet^ du r^cit du Ram4- 
yana, et la place que ce r^cit occupe au debut du poeme, peuvent 
^veiller quelque soupqon sur la solidity du lien qui 1’y rattache. 


1 Rdmdyana , 1 . I, ch. 3i, ed. Schlegel, 
t. I, p. 119 ; 1 . I, ch. 32, ed. Gorres. t. I, 
p. i4i. Vichnu pur . p. 265. Mah4bh4rata, 
Harivamga, st. i4c>20, t IV, p. 924 ? Lan- 


gioi$, (Htrivansa, t. II, p. 469 . Voyez sur ia 
manure dont est compost le d£but du R4- 
m4yana, 1 opinion de Lassen (Ini. Alter- 
thumskunde , t. I, p. i84). 

C. 
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A cette place, en effet, la trame de Taction nest pas aussi serr^e 
qu’ailleurs, et c’est la surtout qu’ont pu s’introduire des episodes 
primitivement inconnus au poeme original. II se pourrait done 
que ce mythe appartint en propre a la secte de Vichnu, au 
moins dans ses circonstances accessoires; car le fait fondamen- 
tal qui lui sert de base, la lutte des. Daityas contre les Devas, est 
certainement une donnee anciennement admise par la tradition 
sacree de 1’Inde. Cette lutte, que les Puranas ne nous pr^sen- 
tent plus d’ordinaire que comme une suite de combats mytho- 
logiques, parait deja dans les Brahmanas et dans les Itihasas des 
Vedas, ou elle occupe une place tres-considerable. Mais la c’est 
une rivalite entre deux races issues de la meme origine, entre 
les fils du m6me pere; et c’est la rigoureuse observation des rites 
du sacrifice qui seule assure la superiority aux uns sur les autres 
De meme que la race des Devas, celle des Daityas, leurs ain^s et 
leurs adversaires, est placee sous la conduite de families brahma- 
niques et d’instituteurs religieux, qui sont restes torn egalement 
venerables pour les traditions plus modernes. Et peut-etre, quand 
on connaitra mieux les legendes recueillies a la suite des Vedas, 
parviendra-t-on a etablir que les combats des Daityas et des 
Devas ne repr^sentent pas seulement de grands phenomenes 
atmosph^riques, exprimes sous la figure d’une lutte entre des 
Dieux les uns bons, les autres mauvais, mais qu’ils cachent des 
rivalites plus humaines, suscitees entre de puissantes races sacer- 
dotales par des intents de supr^matie religieuse ou de politique. 
La lutte de Vasichtha et de Vigvamitra 2 , celle de Paraqurama le 
Bhargavide contre la race des Kchattriyas, sont des faits qu’il me 
suffit de rappeler en ce moment, ne fut-ce que pour montrer 

1 QatapdthaBrdhmana,cit&dan$Weber, 2 Roth, Zur Litteratur and Geschichte 

Vdjasaneya-sanhitm specimen, Pr£f. p. xi. des Veda, p. 87 sqq. 
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par analogie ce qn’il est permis de soupqonner sous I’hostilit^ 
constante de Vrihaspati le precepteur des Dieux, et d’Uqanas 
finstituteur des Daityas. 

J’ignore si en rattachant d’une maniere aussi intime ia legende 
de fincamation de Vichnu en Brahmane nain a la vieille histoire 
de la lutte des Devas avec les D&ityas, on a voulu assurer a I’in- 
carnation une couleur d’antiquite qu’elle n’avait primitivement 
pas. Ce qu’il est permis d’affirmer, c’est que les mythographes 
ont pu s’autoriser de plusieurs passages des Vedas ou 1’on c&ebre 
un Dieu nomm^ Vichnu, qui en trois pas franchit l’espace oc¬ 
cupy par funivers. Colebrooke avait d4ja cite, en le traduisant, 
un de ces passages, dans ses Recherches sur les c^r^monies 
religieuses des Brahmanes 1 . Depuis, grace au beau travail de 
Rosen, on a pu en lire un tr&s-remarquabie, qui fait partie dun 
hymne de Medhatithi 2 , et ou se trouve merae 1’expression si 
aimee des sectaires: ^ « la supreme demeure de 

«Vichnu.» H est certain qu’on pourrait en citer d’autres encore, 
quoique ma m^moire ne m’en fournisse en ce moment qu’un 
seul, ou les trois pas de Vichnu, I’associ^ d’Indra, sont positive- 
ment indiqu^s en ces termes : 

«Lorsque, par ta vigueur, Vichnu a fait ses trois pas 3 .» 

II est tr6s-aise de comprendre comment, de ces expressions, a 
du naturellement se former 1’^pithete c^lebre de Vichnu, Trivi- 
krama, «le Dieu aux trois pas,» ces pas que d’anciens textes 


1 Miscell. Essays, 1.1, p. i 38 et i 5 i. 

* jR igvSda, 1. I, hymn. 22, st. 17 sqq. 
et la note de Rosen, p. 1. 

3 RigvSda, Acht. VI, 1,6, Mandal. VII, 


2,1. Je cite ce vers, comme eeux que j’au- 
raioccasion d’alteguer par la suite, d apr£s 
le texte Pada, le seul que j’aie en ce mo¬ 
ment k ma disposition. 
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designent par des noms distincts, d’apres les mondes que cha- 
cun deux envahit successivement 1 . Et Ton doit en dire autant 
de celle d'Urukrama, «ie Dieu aux grands pas,» que ies mytho- 
graphes n’ont pas eu la peine d’inventer, puisqu elle se trouve 
d^ja dans le RigvAda, ou elle est attribute A ce m£me Vichnu, 
ami d’Indra 2 . 

Je ne serais done pas surpris que les compilateurs des PurAnas 
en vinssent a pretendre que 1’incarnation de Vichnu en nain a son 
origine dans de ceiAbres textes vAdiques. Et on n’a pas droit de 
s’etonner beaucoup que M. Stevenson se soit laiss^ prendre a ce 
rapprochement, quand il traduisait un texte du SAmavAda con- 
cernant le Vichnu aux trois pas 3 . Mais deja Lassen, avec cette 
justesse de coup d’ceil qu’il porte dans ces questions, a fait re- 
marquer que s’il est vrai qu’on parle dans le Veda des trois pas 
de Vichnu, on n’y nomme pas Bali, ce monarque auquel, selon 
la legende, Vichnu enleva 1’empire des trois mondes 4 . Nous 
pouvons aujourd’hui aller plus loin encore, et affirmer que le 
Vichnu des VAdas n’est en aucune maniere le Vichnu des my- 
thographes. Un commentateur d’une certaine auto rite, Durga- 
tcharya, expliquant le Nirukta de YAska, quand il arrive au texte 
de M&dhatithi publie par Rosen, dit positivement que Vichnu 
est le soleil, soit parce quil entre dans le ciel, soit parce qu’il 
1’occupe en entier 5 . Cette interpretation qu’il prend A YAska lui- 
m4me, ne laisse aucun doute sur ce qu’on doit entendre par le 
Vichnu aux trois pas des VAdas. C’est manifestement l’astre du 
jour consider^ dans les trois moments principaux de sa course, 

1 (Jatapatha Brdhmana, cit6 par Weber, 4 Indische Alterthumskande, 1. 1 , p. 488 , 
Vajasaneyarsanh . spec. p. 63 . note l. 

8 Riqviia, Acht. Vi, 5 , 3 o. 5 Durg&tcharya, Niraktavritti, ch. XVII, 

3 Stevenson, Sanhitd of the Sdma Veda, art. 2, sur Yaska, Nirukta, ch. XII, art. 18; 

texte, p. i 44 , st. 5 ; trad, p, 253 et 254 . conf. Weber, Vdjasan. sank. spec. p. 57. 
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ie lever, le midi et le coucher; et il n’y a aucune des expressions 
des textes vldiques ou parait ce Dieu, maitre en trois pas de la 
voute clleste, qui ne se rapporte a cette explication deja donnee 
par Yaska plusieurs siecles avant notre ere. On voit par cet 
exemple quelle prudence il est indispensable d’apporter au travail 
a 1’aide duquel la critique devra renouer la chaine qui rattache le 
dlveioppement mythique de la religion indienne aux conceptions 
du naturalisme primitif des Vidas. Ni i’identitl des noms, ni 
mime cello du sens ne sont des guides suffisamment surs; et 
les idles, quoique originairement simples, sont revltues de formes 
ou si diverses, ou si faciles a confondre, qu’on ne peut juger des 
details sans avoir compris et embrassl f ensemble. 

Le rlcit de fhistoire de Bali qui est celui de I’incarnation de 
Vichnu en Brahmane nain, conduit fauteur k exposer le Matsya 
Avatara, celle des incarnations de Vichnu qui passe pour la pre¬ 
miere. La ilgende qui s’y rapporte est introduite brusquement, 
sans aucune transition. C’est sur une question tout a fait inattendue 
de Parikchit que le narrateur du Purina passe a ce rlcit. Mais 
en examinant le prlambule du livre neuvieme, auquel je vais 
arriver tout a 1’heure, il nous sera facile de reconnaitre par quelle 
suite d’idles le compilateur s’est trouve conduit a mettre a cette 
place le mythe de fincarnation de Vichnu en poisson. 

Parmi les ouvrages publics jusqu’ici, le Mahabharata est, a ma 
connaissance, le seul ou ce mythe soit racontl en ditail 1 . Le Bha- 


1 Mahlbh&rata, Vanaparvan , st. 12746 , 
t. I, p. 663; Bopp, Diluvium cum tribus 
aliis Mah&bh, episod. p. 1 sqq.; Die Stind- 
fluih, etc . p. 1 sqq. Il faut cependant ajouter 
k ce texte: i° un fragment du Padma Pu- 
iAna, public par M. Wohlheim, ou le r4dt t 
tel que le donne l’auteur du Purana, est 


fort abr£g£ et priv^ des prindpales cir- 
constances qui en font Fint4r£t (De non- 
nullis Padma puranm capitibus , p. i5 sqq.); 
2 0 Fanalyse du Matsya Purana ins6r4e par 
M. Wilson dans son Vishnu pur&na, Pr4f. 
p. li sqq. et F4pisode du Matsya Purana lui* 
meme reproduit par Radbakant D^b dans 
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gavata suit assez exactement le poeme epique, au moins dans les 
principals circonstances; mais ily fait quelques alterations, parmi 
lesquelles il en faut signaler deux, qui consistent, Tune a repr4- 
senter le poisson comme une forme de Vichnu, fautre a imaginer 
que le serpent mythologique Vasuki est employ^ par le roi Satya- 
vrata en guise de corde, pour attacher au poisson le vaisseau qui 
le porte sur i’Oc^an. II faut encore signaler, comme une modi¬ 
fication qui touche au fond du recit, cette circonstance, que 
selon le Bhagavata, fincarnation a lieu sous un prince nomme 
Satyavrata, roi du Dravigla, qui est destine a devenir apres le 
deluge le septieme Manu, sous le nom de Vaivasvata fils du 
soleil, c’est-a-dire le Manu de fepoque actuelle. Dans le Mahabha- 
rata les choses ne se passent pas ainsi; il n’y est pas question de 
Satyavrata; c’est Vaivasvata pendant le regne duquel le monde 
est submerge par les eaux. Ce nest pas le serpent Vasuki, aime 
de Vichnu, mais plus simplement une corde dont le roi se sert 
pour attacher son vaisseau a la tete du poisson miraculeux. Enfin, 
et ceci est beaucoup plus significatif, ce n’est pas Vichnu qui 
s’incame pour sauver le roi, mais bien Brahma. 

Ainsi au temps ou a ete redige le Mahabharata, la fable de 
fincarnation dun Dieu en poisson n’etait pas encore une fable 
vichnuvite; cette fable n’avait pas encore fimportance quelle a 
reque plus tard du rang qu on lui a donne dans la s4rie des prin- 
cipales incarnations de Vichnu. Car comment admettre que si elle 
eut appartenu au Vichnuvisme a fepoque ou le Mahabh&rata a 
ete compile, un hvre si plein de tout ce qui a rapport a ce Dieu 
feut passee sous silence, ou plutot feut denature au point d’attri- 
buer l’honneur de cette merveilleuse incarnation a un Dieu difl&- 

son Qaida Kalpa drama, t. IV, p. 3 148. Mais que c’est a peine si l’on peut dire que ce 

cet utile dictionnaire est si rare en Europe, qu’il renferme soit du domaine public. 
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rent de celui qu’il celebre avant tous les autres? M. Bopp a deja 
signale fimportance de cette particularity dans la preface qu’il a 
mise en tete de sa traduction de 1’episode du Matsya Avatara, tel 
que le donne le Mahabharata 1 . Suivant cet auteur, la tegende du 
Manu Vaivasvata, sauve des eaux par un Dieu change en poisson, 
appartient certainement a ces anciennes traditions dont le com- 
pilateur du Mahabharata a grossi son poeme, sans avantage, il est 
vrai, pour faction principale, mais au grand profit de ceux qui 
veulent etudier flnde ancienne dans les monuments m£mes qui 
nous restent d’elle 2 . L’absence du nom de Vichnu, qui revient si 
frequemment dans d’autres parties de cette vaste epopee, est pour 
M. Bopp une preuve irrecusable d’antiquite; ou, ce qui revient 
au m£me, ce savant pense que le nom de Vichnu ne pouvait pas 
paraitre dans le recit de cette tradition du Manu sauv^ des eaux, 
puisqueles sectaires vichnuvites ne s’etaient pas encore empar^s de 
cette tradition pour y meler le nom de leur Dieu. Les efforts que 
tentent les commentateurs pour donner au recit un tour exclusi- 
Vement vichnuvite, en faisant du nom de Brahma un synonyme de 
celui de Vichnu, sont ici particulierement instructifs 3 . Ce qui ne 
Test pas moins, c’est le r^cit du Matsya Purana, qui apres avoir in- 
troduit Brahma lui-m£me sous deux de ses titres les plus speciaux, 
celui de Kamalasana, «le Dieu assis sur un lotus,» et celui de 
Pitamaha, «faieul des mondes,» de faqon qu’il n’y a pas de doute 
possible sur la personne du Dieu lib^rateur, finit par lui donner 
des noms particulars a Vichnu, ceux de Vasud£va, de Djanar- 
dana, de Bhagavat, c’est-a-dire par en faire Vichnu lui-meme. 

Le Matsya Purana commence done comme le Mahabharata, 
et finit comme le Bhagavata, circonstance qui donne une force 

1 Die Stindjluth, nebst drei ander. Episod. 2 Die Sundjluth , etc . Pr4f. p. xxv et xxvi. 

des Mahd Bhdrata, Pr4f. p. xvm sqq. 3 Bopp, ibid. p. xix. 

III. D 
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nouvelle au sentiment de M. Wilson touchant la posteriority du 
Matsya Purana a Tigard du Mahabharata \ Ty vois encore un 
nouvel exemple de cette malheureuse disposition a tout meler, 
qui domine dans les compositions des sectaires, et en particulier 
des sectaires Vaichnavas. L’obligation de distinguer les uns des 
autres les elements heterogenes confondus par un syncretisme 
aussi partial n’en est que plus imperieuse pour la critique. Et 
c’est la surtout ce qui me fait insister sur cette tegende, dont 
nous somraes a raeme de comparer deux redactions tres-dif- 
ferentes dans la forme, quoique semblables quant au fond. J’y 
trouve en outre une occasion nouvelle de signaler fimportance 
du Mahabharata, de cette riche compilation dont on apprede plus 
la valeur a mesure qu’on fetudie davantage. En effet, plus nous 
avanqons dans la connaissance des monuments litteraires de 1’Inde, 
plus nous voyons le Mahabharata se distinguer et s’eioigner des 
Puranas, dont il se rapproche a tant d’egards par le role divin qu’il 
donne a la personne de Krichna, et par la place qu’y occupent 
les legendes morales destinees a mettre en lumiere les dogmes 
du Vichnuvisme. Ce nest pas seulement en ce qui touche le sujet 
principal, la lutte des Kurus et des Paribus, laquelle forme la 
matiere du poeme, que le Mahabharata se separe des Puranas; 
c’est par le ton et la couleur des legendes introduces sous forme 
d’episodes au milieu de faction, a laquelle elles sont manifeste- 
ment etrangeres. Le premier livre en particulier est rempli de 
ces legendes, dont quelques-unes ressemblent presque aussi peu 
a celles des Puranas que les courts recits conserves dans les Brah- 
manas et dans les plus anciens glossateurs des Vedas. 

Je ne veux pas dire par la que le recit du deluge auquel 
echappe le Manu, tel que le donne le Mahabharata, porte le ca- 

1 Wilson, Vishnu pur. Pr6f. p. u. 
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ractere des compositions ies plus voisines de 1’age vedique aux- 
quelles ressemblent quelques fragments de f introduction du Maha¬ 
bharata. Le r^cit du deluge, selori ce grand poeme, repose sans 
doute sur une tradition ancienne; mais il n’a rien de ces vieux 
Itihasas racontes dans les Brahmanas vMiques, et je ne sache pas 
qu’on l’y ait encore rencontre. Ce qu’il m’importe de constater en 
ce moment, cest que la version du Bhagavata est posterieure a 
celle de 1 epopee. On peut d’ailleurs apporter une preuve gen4- 
rale et a mon sens tres-conciuante en faveur de cette opinion. 
Cette preuve, je la tire du lieu de la scene ou figure le Manu, et 
oil se termine la catastrophe. Suivant le Mahabharata, la scene se 
passe certainement au nord des monts Vindhyas, dans les con- 
trees deja anciennement occupies par la race brahmanique. Se- 
lon le Bhagavata, elle a lieu au sud des monts Vindhyas, dans 
la partie de i’lnde que les Br&hmanes ont occupee la derniere. 
J ignore quelle riviere le Mahabharata entend designer par le nom 
de Tchirini ou Virini 1 ; si cette derniere orthographe etait la veri¬ 
table, on pourrait conjecturer que la Virini n’est qu’un autre nom 
de la Varani, ruisseau qui passe au nord de Benares, et qui donne 
merae son nom a cette antique cite. Mais je n’ai pas besoin de cette 
conjecture; et le lieu de la scene, tel que le presente la redaction 
du Mahabharata, est suffisamment fixe par ce double fait, d'abord 
que le poisson est jete dans le Gange, ensuite que le vaisseau est 
attache a Tun des pics de I’Himalaya. 

Selon la version du Bh&gavata, la scene se passe dans le Dravida, 
pays dont Satyavrata est le roi; or on sait que le Dravida est le nom 
general sous lequel sont connus et le peuple qui parle le tamoul, et 

1 L*£dition de Calcutta donne tchirini; de la confusion si facile des deux lettres va 
Edition du Matsya avatara publi6e par et tchaen d£vanagari; tchirini peut signifier 
M. Bopp a virini: ces deux lemons rlsultent t qui charrie du plomb, ou des ^corces. • 

D. 
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la region qu’il habiteLa riviere qui se nomme Kritamala nest pas 
determinee avec plus de precision que la Virini; mais il nest pas 
douteux que ce ne soit un des cours d’eau qui arrosent la partie 
m^ridionale de la presqu’ile, car elle est toujours citee avec la 
Tamraparni, riviere qui prend sa source a la pointe meridionale 
de la chaine des Ghates occidentales, et qui arrose le district de 
Tinnevelly 2 . La legende du Matsya Purana, reproduite par Ra- 
dhakant Deb, donne a cette opinion toute la certitude desirable; 
car quoiqu’elle ne nomme pas la riviere dans les eaux de laquelle 
le poisson merveilleux apparait au roi, elle place sa demeure dans 
une partie du mont Malaya, c’est-a-dire de la chaine occidentale 
des Ghates; or c’est justement dans le Malaya que la Kritamala 
prend sa source 3 . II est vrai que par une inconsequence qui nest 
pardonnable que chez les compilateurs des Puranas, le poisson est 
ensuite transport^ dans le Gange, riviere dont le recit du Matsya 
nous eloigne de toute la longueur de la presqu’ile, et qui n’a cer- 
tainement rien a faire ici. Mais j’ai montre tout a 1’heure que le 
recit du Matsya est un compose de celui du Mahabharata et de 
celui du Bhagavata Purana, qui sont rattaches 1’un a 1’autre sans 
le moindre egard pour la vraisemblance. 

Quoi qu’il en soit de cette critique adressee au Matsya, critique 
que je crois fondee, il n’en reste pas moins etabli, independamment 
du temoignage de ce dernier livre, que selon le Mahabharata, la 
scene du deluge est au ndrd de 1’Inde, et selon le Bhagavata, au 
sud. Je conclus de la que le recit donne par le premier ouvrage 
a 4te compose dans le nord de la peninsule, ou plus precisement, 
dans 1’Inde centrale, tandis que celui du second l a ete dans 1’Inde 

1 Wilson, Vishnu purana, p. 192. 

2 Wilson, Vishnu purana, p. 176, note; 

Hamilton, Description of Hindosthan, t. H, 


p. 477 ; Lassen, Indische Alterthumsk . t. I, 
p. 167. 

3 Wilson, Vishnu pur. p. 176. 
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m&idionale ou le Decan. De la je conclus encore que le premier 
est plus ancien que le second. Car c’est pour moi une conviction 
qui acquiert chaque jour plus de force, que les compilateurs des 
vieilles traditions, et en particular des Puranas, ne se sont fait 
aucun scrupule de deplacer la scene des ev^riements anciens, pour 
la reporter au milieu des pays qui leur etaient le mieux connus, 
c’est-a-dire, dans les contrees les plus voisines de celles qu’ils 
habitaient. Or comme fhistoire litteraire de flnde suit dans sa 
marche fhistoire politique, et que le mouvement qui des les 
epoques les plus reculees avait porte la race arienne de flndus 
sur le Gange, et du Gange dans le Decan, s’est continue et meme 
s’est acceler^ depuis finvasion musulmane, j’en conclus qu’un re- 
cit dont la scene est dans le sud de flnde est posterieur a celui 
dont la scene est dans le nord. 

Jai insiste sur ces considerations, parce qu’elles ne se sont pas 
presentees a la sagacite de M. Bopp, qui a cependant jete beau- 
coup de jour sur le sujet qui nous occupe. Je suis bien eloigne 
d’en faire un reproche a ce savant auteur. Lorsqu’il ecrivait sa dis¬ 
sertation sur la tradition du deluge chez les Indiens, on ne posse- 
dait ni f introduction que M. Wilson a mise en t£te du Catalogue 
de la collection Mac Kensie, introduction ou il expose fhistoire 
abreg^e des litteratures modernes de la presqu’iie, ni le substantiel 
travail de M. Lassen sur les antiques indiennes, ou il trace d’une 
main si ferme la marche et les progr&s des races brahmaniques 
dans flnde. C’est dans ces ouvrages que je trouverais, si c’^tait 
ici le lieu de traiter cette question, des preuves a fappui d’une 
opinion qui m’a depuis longtemps para devoir 6tre feconde en 
consequences utiles pour fhistoire litteraire de flnde. Cette opi¬ 
nion, c’est qua chacune des haltes qu’a faites le Brahmanisme 
dans sa marche retrograde devant finvasion etrangere, se rattache 
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un mouvement litt^raire et phiiosophique qui a donne naissance 
a des ouvrages aussi nombreux que varies, tels que des commen- 
taires sur les V£das, des compilations de Puranas, des trails de 
philosophic, de critique, de grammaire, des drames et des re- 
cueils de contes. H y a eu dans i’lnde, au moins depuis le in* 
siecle avant notre ere, et certainement aussi a des 4poques plus 
anciennes, que I’&ude des Vedas fera bientdt sortir de leur obs¬ 
curity, il y a eu plusieurs deplacements des principaux centres 
de culture intellectuelle, deplacements qui, comme je le disais 
plus haut, semblent se multiplier a mesure que nous approchons 
des temps modemes. Et comme ces deplacements avaient pour 
r^sultat de transporter le savoir brahmanique dans des pays ou il 
ytait certainement moins repandu que dans ceux d’ou il sortait, 
on comprend que les livres anciens aient ete 1’objet, a chacune 
de ces stations, de travaux destines a les repandre, et que des 
ouvrages nouveaux soient n4s du mouvement litteraire produit 
par ces travaux eux-m£mes. 

11 nest pas etonnant que ces sortes de renaissances aient laisse 
leur empreinte sur des livres r^diges anterieurement et apport^s 
d’ailleurs; mais ce qui a lieu de surprendre, c’est que beaucoup 
d’ouvrages anciens aient ^chapp^, les uns completement, comme 
les Vedas, les autres pour la plus grande partie, comme le Maha- 
bharata et le Ramayana, a 1’influence de ces remaniements qui 
ont pu se ryp&er plusieurs fois. Alors il est facile de pressentir 
de quelle importance sont les indications du genre de celles que 
je signalais tout a fheure, puisqu’elles nous permettent d’orienter 
en quelque maniere le r^cit qui nous les donne, et par suite, 
d’en determiner lepoque avec une precision plus grande quon 
n’aurait pu le faire sans leur secours. Et pour montrer par un 
exemple direct ce qu’on peut tirer de ces indications, je remar- 
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querai que si le Bhagavata a eC r^dig^ par Vopadeva, qu’on fait 
vivre au commencement du xii® siecle a Devagiri, ou Dauletabad 
dans ie D^canii est naturel que cet auteur ait songe a la c6te 
de Coromandel et a FextremiC de la presqu’lle qui 4taient encore 
indiennes, plus fiCquemment et plus volontiers qu’aux provinces 
septentrionales que les Musulmans occupaient d£ja, et d’ou ils 
partaient pour envahir les provinces nCridionales. 

Ces observations, que je pourrais appuyer de plus dun exemple, 
r^sultent trop naturellement du sujet qui nous occupe pour pa- 
raitre hors de place en cet endroit. Si, comme tout me porte a 
le croire, dies sont fondles, j’en tirerai cette consequence deja 
obtenue par une autre voie, que le recit du Bh&gavata est bien 
posterieur a celui du Mahabharata. Mais la ne doit pas s'arrder 
notre recherche; il faut voir encore si apr^s avoir remplace le 
nom de Vichnu par celui de Brahma, et le nom de la riviere 
Kritamala par celui du Gange, c’est-a-dire, si apr&s avoir enlev4 
a notre r^cit sa couleur vichnuvite et en avoir d^pkuC la scene, 
les circonstances qui en restent selon Fune et Fautre redaction 
sont assez semblables pour constituer au fond une seule et nCme 
Cgende. Ces circonstances sont preincrement que leManu nomnC 
Vaivasvata, ou le fils du soleil, est sauve des eaux qui submergent 
la totality de la terre; secondement que c’est a un Dieu qu’il doit 
son salut, et dans le fait au premier de tous les Dieux, cest-a- 
dire, a Brahma selon le plus ancien recit, et k Vichiiu selon le plus 
modeme; troisiemement que ce Dieu lui apparait sous la forme 
dun poisson; quatrCmement que c’est dans un vaisseau qu’il tra¬ 
verse les eaux pour aller s’arr^ter pres de Fun des pics de FHima- 
laya, duquel, au reste, ne parle pas le second r^cit; cinquieme- 
ment que le Manu sauve avec lui les sept Rlchis et les semences 

1 Bhdgavata Pmr&na, t. I, Pr£f. p. icrr de cette Edition. 
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de toutes les plantes utiles a 1’homme; sixiemement enfin que le 
Manu, une fois sauve, precede a la regeneration de toutes choses 
par la creation nouvelle dont il est i’auteur. 

Ce sont la, si je ne me trompe, les circonstances fondamen- 
tales du recit de 1’evenement que j’appellerai desormais le deluge 
selon les Indiens. Que ces circonstances soient tracees avec plus 
ou moins de precision dans la version du Mahibhirata ou dans 
celle de notre Purina, c’est ce dont il faudra sans doute tenir 
compte, quand jeles examinerai chacune 1’une apres 1’autre. Quant 
a present, il me suffit de remarquer que la precision plus ou 
moins grande du trait ne change rien a 1’ensemble du dessin. Je 
pense, et tout le monde, je crois, partagera cette opinion, que le 
recit du Bhigavata Purina n est en realite autre chose que celui 
du Mahibhirata, c’est-a-dire que 1’epopee et le Purina racontent 
tous deux d’une manure un peu differente un seul et meme 
evenement. 

Mais un point que je regarde comme beaucoup plus important 
a determiner, c est la question de savoir si les circonstances resu- 
mees tout a 1’heure sont toutes parfaitement homogenes, ou en 
d’autres termes, si elles sont toutes egalement indiennes. Notre 
recherche, on le pressent deja, peut, selon la maniere dont cette 
question sera resolue, devenir generale, ou rester exclusivement 
spedale a 1’Inde. S’il arrivait, en effet, qu’on reconnut, dans le 
recit du Mahibhirata, quelques parties moins fortement em- 
preintes que d’autres de 1’esprit brahmanique, il y aurait lieu de 
se demander a quelle source on devrait rapporter les idees qu’ex- 
primeraient ces parties de la legende. Or ces idees ne pourraient 
presenter que 1’un ou 1’autre de ces deux caracteres: ou elles 
seraient si naturelles, si generates, qu’elles auraient pu s’offrir 
d’elles-mimes a tous les peuples, quelque contree qu’ils aient 
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habitue; ou elles seraient si speciales, si particulieres, qu’unseul 
peuple, dans de certaines circonstances donn^es, eutpu les con- 
cevoir et les produire. Diriger dans ce sens cette recherche, c’est, 
sous une autre forme, poser la question de savoir quels rapports 
la tradition du deluge chez les Indiens pr^sente avec les traditions 
de 1’Asie occidentale touchant le m6me 4v^nement. Des le d^but 
des etudes indiennes, le c^lebre W. Jones avait envisage ce sujet 
uniquement sous ce dernier point de vue, un peu pr4matur£- 
ment, il faut bien le dire; non que les Elements de la question 
lui manquassent, mais parce que la vivacite de son imagination 
s’accommodait mal des precautions que nous impose le progres 
toujours croissant des etudes qu’il a si glorieusement fondees. 
Si Ion n’a pas le droit d’exiger aujourd’hui de ceux qui traitent 
ces questions les grandes et vastes vues de W. Jones, on leur 
demande plus de critique, ou au raoins plus de circonspection; 
et en dernier resultat chacun n’a qua gagner a ce cbangement, 
puisqu’on ne peut modifier ou refuter les opinions de W. Jones, 
sans eprouver a la vue de son beau talent une admiration qui 
n’en est pas moins vive pour etre plus reflechie. 

Nous ne pouvons done plus proceder comme W. Jones, qui 
aflirme du premier coup, et presque sans examen, que la tradition 
du deluge indien n’est qu’une forme embellie de la tradition du 
deluge mosaique, et que le roi Satyavrata est le m&me que No^ 1 . 
II nous faut peser avec plus de scrupule chacune des circons¬ 
tances du recit des Brahmanes, tel qu’il r^sulte de la comparai- 
son du Mababharata et du Bhagavata. C’est seulement lorsque 
toutes ces circonstances auront ete examinees avec soin, qu’on 
pourra se demander s’il faut, avec W. Jones, croire que le r^cit 
des Brahmanes est emprunte a la tradition biblique; ou avec 

1 Asiat. Researches, t. Ill, p. 264 , 6dit. in»8°. 
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Othmar Franck, que le recit est originaire de i’Inde, a laquelle il 
appartient en propre 1 ; ou avec Ewald 2 et Lassen 3 , que le r^cit 
est une de ces vieilles traditions communes a ces deux grandes 
families des peuples de 1’Asie, les Semites et les Ariens, et re¬ 
montant aux epoques antehistoriques, ou elles vivaient tres-rap- 
prochees Tune de fautre. Au reste, je me hate d’avouer que si 
je touche ici a cette question, c’est beaucoup moins dans 1’esp^- 
rance de la resoudre d^finitivement, que pour en mettre claire- 
ment au jour les elements indiens, si je puis m’exprimer ainsi, 
c’est-a-dire pour faire voir ce que fexamen de la tradition brah- 
manique peut offrir de ressources nouvelles a ceux qui voudraient 
traiter la question d’une maniere generate. 

Des six traits fondamentaux dont se compose le deluge indien, 
tel qu’il resulte de la comparaison du Mahabharata et du Bhaga- 
vata, le premier, c’est que le personnage sauve des eaux se nomme 
Vaivasvata, et qu’il est le Manu, c’est-a-dire le premier monarque 
et le chef divin de l’epoque actuelle. Cette circonstance est com¬ 
mune au recit du Bhagavata et a celui du Mahabharata; mais ce 
fait se presente dans notre Purana avec quelques circonstances 
de detail qu’il importe de signaler. Selon le Mahabharata, Vai¬ 
vasvata est le Manu, fils de Vivasvat qui est le Dieu du soleil, 
et ce Manu 4gale en splendeur son grand-pere. Ce dernier n’est 
pas nomme, mais la descendance de Vaivasvata n’en est pas moins 
suffisamment etablie par le Mahabharata. Il en resulte que Vai¬ 
vasvata appartient aux genealogies divines de la tradition brah- 
manique, ou tout au moins de la tradition des Puranas; car il 
descend de Brahma, selon le Vichnu Purana, de la maniere sui- 
vante : i° Brahma; 2 ° Dakcha son fils, qui a pour fille Aditi, 

1 Franck, Vydsa, 1. 1 , p. i 33 et i 34 . 1. 1 , p. 3 o 5 sqq. et 3 i 8 sqq. 

2 Ewald, Geschichte defVolkes Israel , 3 Lassen , Ind. Alterthumsk. X. I, p. 528 . 
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laqueUe epouse 3° KaQyapa, et en a 4° Vivasvat ie Dieu du 
soleil, qui a pour fils 5° Vaivasvata ou le Manu de Tage actuel 1 . 
On remarquera que je n’entends pas critiquer cette gen^alogie, 
laquelle offre, en ce qui touche Dakcha, des difficultes qui n’ont 
pas ^chappe a la sagacity de M. Wilson 2 . II suffit, pour la re¬ 
cherche presente, que nous soyons bien fixes sur le role du per- 
sonnage que le Mahabharata dit avoir ete sauve des eaux. Ce 
personnage, c’est le Manu, ou le premier homme et le premier 
roi de 1’age actuel, celui que la tradition dit fils du Soleil, et auteur 
de la race royale qui se glorifie den descendre. 

C’est la exactement aussi ce que nous apprend le Bhagavata; 
mais ce dernier ouvrage ajoute a cette donn^e fondamentale une 
circonstance bien digne d’attention: c’est que le Manu Vaivasvata 
etait, dans une existence anterieure, un vertueux roi nomine 
Satyavrata. Le Bhagavata ne change pas pour cela le role de 
Vaivasvata; c’est toujours pour lui, comme pour les autres Pura- 
nas, le septieme Manu dans l’ordre de la creation, le Manu de 
lage actuel, le successeur de Tchakchucha 3 ; mais fidele aux 
habitudes des mythographes, qui, grace a la theorie populaire de 


1 Wilson, Vishnu purdna, p. 348. 

2 Wilson, ibid. pag. n5, note 5, com- 
paree a p. 4<), note 2 . Le nom de Dakcha 
donne encore lieu a une autre difficulty 

resultant de ce que d’anciens textes le font 
fils d’Aditi, laquelle est sa fille selon les 
legendaires. Durgatcharya dans son com- 
mentaire sur le Nirukta, a signal^ une dif¬ 
ficulty dece genre. (N iruktavritti , ch. XVI, 
art. 3.) On peut r^soudre celle-ci en admet- 
tant que le mot Dakcha est pris dans une 
double acception : i° c’est une ^pith^te du 
soleil (Aditya); et comme Aditya est le fils 
d'Aditi, on a pu dire : Adiiyd Dakchah , «le 


• Soleil fils d’Aditi, se nomme Dakcha .» 
2 ° C’est un nom propre, celui de Dakcha, 
l’un des patriarches fils de Brahma; et 
comme Aditi est fille de Dakcha, on a pu 
dire : Ddkchdyany Aditih, «Aditi, la mere 
« du Soleil, est fille de Dakcha.»Mais il fau- 
drait une dissertation sp^ciale et fort 4ten* 
due pour exposer ce que les documents 
indiens, depuis les Wdas jusqu’aux Pura 
nas, nous apprennent sur les noms de Dak¬ 
cha et d'Aditi, qui ont , suivant les di- 
verses ^poques, diversement interpretes. 

3 Bhagavata Pardna, 1.1, ch. in, st. i5, 
t. I, p. 23 de cette Edition. 
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la transmigration, ne laissent dans le passe aucun intervalle vide, 
il feint que Vaivasvata doit 1’honneur d’etre le chef du present 
Manvantara, c’est-a-dire de la p^riode actuelle, aux vertus dont 
il avait fait preuve dans une existence anterieure. Et quand je 
dis que fauteur du Bhagavata invente la une fiction, je ne parle 
pas au nom de fhistoire, qui n’a rien a faire avec Satyavrata, 
mais au nom de la tradition indienne elle-meme, qui n'a besoin 
en aucune maniere de fintervention du roi Satyavrata, et qui nous 
montre ailleurs le Manu Vaivasvata tout a fait independant du 
passe auquel le rattache le Bhagavata Purana. 

Il ne faudrait cependant pas juger absolument cette fiction 
d’apres le peu de valeur qu’elle possede en elle-m^me; car elle 
me parait avoir, dans la question qui nous occupe, une impor¬ 
tance que saisiront facilement les lecteurs familiarises avec les 
id^es indiennes. Ce que je remarque d’abord, c’est qu’elle a 
pour objet de rattacber la tradition du deluge a fensemble de 
ces idees. Ensuite, et ceci est beaucoup plus important pour 
nous, c’est qu’elle a pour r^sultat de deplacer f^poque de cet 
ev4nement. Selon le Mahabharata, la terre est submerg^e sous le 
Manu Vaivasvata, lequel est sauv4 du deluge. Est-ce au commen¬ 
cement ou au milieu de son regne? rien ne nous 1’apprend, mais 
bien certainement son regne est commence. Selon le Bhagavata 
au contraire, c’est sous le Manu precedent, sous Tchakchucha, 
&videmment a la fin de son r£gne, que la terre est couverte par 
les eaux; et le personnage sauve du deluge n’est pas Vaivasvata, 
lequel n’a pas encore paru au monde, mais bien, comme je le 
disais tout a 1’beure, un roi de lage precedent, un Satyavrata, 
qui nous est d’ailleurs inconnu. 

C’est la une alteration fort grave apportee a la tradition du Maha¬ 
bharata; et ce changement est la consequence necessaire de la 
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tentative faite par le compilateur du Purana, pour ajuster ie r^cit 
du deluge avec la th^orie des Manvantaras, ou des quatorze ages 
gouvem^s chacun par un Manu, et dont le total forme un Kalpa, 
c’est-a-dire une p^riode de creation. La tradition lui avait appris 
* que le Manu Vaivasvata avait 4t4 sauv^ des eaux, et que ce Manu 
avait proc^d4 ensuite au renouvellement du monde: le poete res- 
pecte cette donn4e, en ce qu’il represente Vaivasvata comme le 
restaurateur dun monde nouveau; mais il recule la scene du de¬ 
luge sous le Manu prudent, parce que la theorie des Manus lui 
enseigne que Vaivasvata ne commence son empire que quand le 
precedent Manu a termini le sien. On voit clairement par la quelle 
influence a exerc^e sur le r4cit primitif la croyance a la succession 
des Manus. Par suite de cette croyance, le deluge est un evenement 
qui precede la p^riode actuelle, reste en dehors de cette periode, 
et recule un peu davantage dans les ages ant^historiques; tandis 
que selon le Mahabharata, l’4v4nement, ainsi que je le remarquais 
tout a 1’heure, rentre dans la pr4sente periode, ou tout au moins 
se passe sous le r&gne du roi divin qui finaugure. 

Sans donner lieu parmi les Brahmanes a ces comparaisons 
et aux consequences que j’en tire, fajustement de la tradition du 
deluge avec le systeme des Manvantaras a fait naitre, au moins 
chez un commentateur, des doutes qu’il importe d’exposer ici. 
Je veux paiier de £rldhara Svamin, auteur de scolies sur le Bha- 
gavata, et de la maniere dont il explique les deux passages de 
notre poeme ou il est question du deluge. 

Au livre I", chapitre hi, stance i5, sur les mots ^RJCTt- 
«apres le debordement des eaux qui suivit le Manvan- 
«tara de Tchakchucha,» Qridhara Svamin, d’apres les divers ma- 
nuscrits que je possede de sa glose, ajoute ces paroles : L|4lftJ 
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RRT wmz SWT u « Quoiqua la fin dun 

«Manvantara il n’y ait pas de cataclysme, cependant le spectacle 
«illusoire [d’un tel ^venement] fut donne a Satyavrata par un 
«des jeux [de Vichnu]; il faut entendre ceci comme le texte qui 
« commence par ces mots: Tout a coup a Markandeya, etc .» Nous 
allons retrouver tout a i’heure une allusion a ces demiers mots qui 
appartiennent a une citation non achevee, et se rapportent peut- 
etre a ce que le Harivamqa nomme «la vision de Markandeya;» 
ils ne touchent, du reste, en rien au fond de la question qui nous 
occupe en ce moment. 

Au dernier chapitre du livre VUI, le commentateur est plus 
explicite, et il donne avec plus de detail la raison des doutes 
quil a conijus touchant le rapport possible du deluge avec la 
theorie des cataclysmes. Voici son texte: 

fRRFR fem H^IHH^R^RtRfrT l FT5T HI«TCT«yl rPT 
^RTRfFRR ^fcT RtRF%RcRR ^FT RTR RfrT f»R: I R- 

RFft^Rf^T 2[fFTg?fi R 

rrbrt^r rrr 3*iUw Pw^rfllrf i 

RRtFfi RqrfHFdrf< FT^T FT^T jfc I R R^t- 

RWT RTcUl(|«£: RRRfrT R R RT^RR^RT^ RFPTt ^fFFT RRT R RffFT 
RTTRt RRpfRFRFT ^FRfR JR?T FRTFTJ FR RTRi^tRRh R^T^FRTf^f^- 
Rt R Hd^R R f% K<IRyjl(lRT RWTRT RIRSTR: RRRfrT II R- 
FRT^RRT RtT^R RRTR RTFFTR: CTFRRT: f% 3 RFRRRFT RTRT- 

q fonmfa j Rt RRRF^ ^ I ^ I gfHchHI I rbCfcHdiR R ^fa l R TR RRlf^R- 
RR ^RFRFFFRRT^ Rl^qiRIR ^ftfRRT^I H^^R R R^RRR 
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«Ici se presente cette reflexion: Cet evenement est-il un grand 
« catadysme [un de ceux qui ont lieu au terme de la vie de Brahma], 
«ou bien est-ce un de ces catadysmes qui ont lieu au terme de 
« chacune des joum^es [de ce Dieu]? Si Ton veut quil soit dabii 
«que c’est un grand catadysme, en vertu des passages du recit 
«qui disent: 1 0 II y eut alors un aneantissement de I’univers appele 
« du nom de Brahma (liv. VTH, ch. xxiv, st. 7 ); 2 0 C’est le meme 
« qui naissant dans le Mahakalpa actuel... (ibid. st. 11 ), nous dirons 
« en r^ponse que cela ne peut 6 tre ainsi. D’abord parce que dans 
« un grand catadysme il est impossible quil reste rien de la terre, 
« ni des autres choses [creeesj; ensuite parce qu’un autre passage 
«du r^cit, ainsi conqu: Tout le temps que durera le sommeil de 
« Brahma (ibid. st. 37 ), est contradictoire a 1’opinion quil s’agit 
<« ici d’un grand catadysme. Il conviendrait done de dire qu’il 
« est question ici d’un de ces catadysmes qui terminent chacune 

• des joum^es de Brahma. Mais cela n’est pas plus admissible, 
« cette opinion &ant inconcihable avec les paroles du poisson, qui 
«en disant que: Dans sept jours les trois mondes seront submerges 
«(ibid. st. 32), annonce que cet 4 v 4 nement sera soudain, et non 
«prdc^d^ de la s^cheresse et des autres prdudes d’un catadysme. 

• Quant a ce qui a 4t4 dit dans le premier hvre du Bhagavata 
« (ch. hi, st. 1 5): Apres le debordement des eaux qui suivit le Man- 
« vantara de Tchakchucha, il revetit la forme d’un poisson, et faisant 
« de la terre un vaisseau, il sauva le Manu Vaivasvata; cela n’est pas 
«non plus facile a exphquer. En effet, dans 1’une comme dans 
« 1 ’autre espece de catadysme il est impossible que la terre serve 
«comme d’un vaisseau sur lequel on monte. Ensuite il n’y a pas 
«eu de catadysme dans le Manvantara de Tchakchucha; car s’il 
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«y en avait eu un, on ne pourrait comprendre la tradition qui 
«dit que le septieme Manu est V&ivasvata. On ne peut concilier 
« davantage 1’ordre du Dieu quand il dit: Prenant avec toi toutes 
«les plantes (liv. VIII, ch. xxiv, st. 34); car il est impossible qu’il 
«reste alors rien des plantes, ni des autres 6tres. C’est pourquoi 
« nous proposons une autre explication de ce r^cit. Il ne s’agit pas 
«ici dun cataclysme reel; mais Bhagavat apparaissant sous une 
« forme visible pour enseigner la science a Satyavrata, lui fait voir 
« subitement comme une espece de cataclysme, afin de lui inspirer 
«le detachement du monde; tout comme dans le present Manvan- 
«tara meme de Vaivasvata, il en fit voir un a Markandeya. Et c’est 
«meme seulement dans cette explication que le detail exprim^ 
«par les mots : Dans le Mahakalpa actnel (ibid. st. 11 ), est bien 
«a sa place. Et ainsi est donnee la veritable intelligence du texte 
« qui dit: Alors TOcean sortant de ses rivages fat vu de torn cdtes 
«(ibid. st. 4i). C’est la 1’explication [que je propose].» 

Quelques remarques sont n^cessaires pour indiquer la portee 
de cette argumentation; c’est une critique de la tradition du de¬ 
luge faite du point de vue indien, avec des arguments puis^s 
dans la connaissance de la th^orie des Manvantaras et des diverses 
especes de cataclysmes periodiques. Voici comment raisonne le 
commentateur: Le deluge auquel 4chappe Vaivasvata selon les uns, 
et Satyavrata selon les autres, semble d’apres les termes de la 
tradition, n’6tre autre chose qu’un de ces cataclysmes que 1’on 
nomme pralayas ou destructions de 1’univers. Cela.estformellement 
dit dans le texte du BMgavata, qui se sert des mots consacres 
pour de pareils 4v£nements [pralaya, dissolution, samvarta, bou- 
leversement), qui de plus annonce que les trois mondes doivent 
y p^rir, et qui enfin rattache la tradition entiere de ce deluge au 
sommeil de Brahma le Dieu cr^ateur, qui par une imitation de 
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la vie mortelle, s’endort a la fin de sa journ^e, et donne lieu a 
un de ces an^antissements de la creation qu’on pourrait appeler 
cataclysmes nocturnes. 

Cela pos^, le commentateur se demande si le cataclysme de 
Satyavrata est une des grandes dissolutions du monde qui ont 
lieu a la fin de la vie do Brahma, ou seulement une de ces disso¬ 
lutions moihs completes qui arrivent a la fin de chacune des jour- 
nees de ce Dieu, et dont je parlais tout a 1’heure. Quelques ex¬ 
pressions du recit donneraient a croire qu’il s’agit d’un cataclysme 
universel: mais le commentateur r^pond que cela ne peut pas 
etre, premierement parce que dans un cataclysme de ce genre il 
ne reste rien de ce qui est cr^4, ni terre, ni hommes, ni plantes; 
secondement parce qu’une expression du texte, et nous pouvons 
ajouter, parce que le pr4ambule du recit se rapporte exclusive- 
ment a un cataclysme nocturne. 

L’hypothese d’un grand cataclysme etant une fois repouss^e 
par ces deux arguments qui sont ^galement sans r^plique, le 
commentateur passe a la supposition d’un cataclysme nocturne. 
Cette supposition, il la trouve egalement inadmissible, parce que 
le texte nous apprend que le deluge en question sera soudain. 
Or un cataclysme est toujours annonc^ par des signes pr^cur- 
seurs, tels qu’une s^cheresse extreme, la mort des etres vivants, 
des pluies torrentielles, signes dont on peut voir une descrip¬ 
tion dans le Mahabharata et dans le HarivamQa l . Passant ensuite 
a l’4nonce du premier livre du Bhagavata qui place le deluge 
de Satyavrata sous le regne du Manu Tchakchucha, c’est-a-dire 
du Manu qui a prec^d4 l’epoque actuelle, il montre qu’il y a 
contradiction dans les termes, quand le texte dit que la terre 
servit de vaisseau au roi sauve , car la terre disparait pendant un 

1 Mahabharata, Vanaparvan , st. 12869, t. I, p. 667; Langlois, t. II, p. 294. 
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cataciysme. Ensuite 1’hypothese quun cataciysme aurait eu lieu 
sous le Manu pr4c4dent lui paralt insouteuable; car le regne dun 
Manu nest jamais s4par4 de celui du Manu pr&^dent par un eve- 
nement de ce genre. Les Manus se succedent sans interruption 
depuis le premier jusqu’au quatorzieme, et cest seulement apres 
le regne du dernier que peut avoir lieu un cataciysme. Or la 
tradition assignant a Vaivasvata le septieme rang parmi les Ma¬ 
nus de la creation actuelle, il est impossible que le r&gne de ce 
personnage ait et4 pr4c^d4 par un ^v^nement comme le dduge. 
Que sera-ce done que ce dduge raconte par le Mahabharata, et 
consacre par la tradition vichnuvite touchant les incarnations de 
Bhagavat? Une apparition magique, r^pond le commentateur, un 
veritable miracle destine a ouvrir les yeux de celui en faveur de 
qui Vichnu 1’opere. 

C’est la une solution tout indienne, et il n est aucun lecteur qui 
n’en comprenne le sens. Elle nous apprend que la tradition du de¬ 
luge est inconciliable avec la theorie admise dans Tlnde touchant 
les cataclysmes periodiques, et quelle ne peut trouver place au 
milieu de ce systeme r^gulier, quoique fantastique, des Manvanta- 
ras, que moyennant une intervention surnaturelle de la Divinite. 
L’argumentation de (^ridhara separe nettement le deluge de Satya- 
vrata du systeme des ages du monde, et des cataclysmes qui mar- 
quent le terme de chacun de ces ages. Elle refute peremptoirement 
l’opinion de Franck, qui de cela seul que les Indiens admettent 
des periodes successives de creation et de destruction, avait cru 
pouvoir dire que le deluge de Satyavrata etait une de ces des¬ 
tructions, et que tenant au fond de la theorie brahmanique, la 
tradition qui nous en a conserve le souvenir &ait aussi reellement 
propre a Unde que les autres parties de cette theorieFranck 

1 Franck, Vyasa, uber Philotophie, etc. 1. 1 , p. i 33 et ) 34 - 
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sans doute pouvait s’y tromper, puisque dans i’Inde meme le 
compilateur du Bhagavata a vouluaccr^diter cette confusion; mais 
il ne sera plus permis de la defendre, maintenant qu’on voit un 
commentateur indien aussi orthodoxe que ^ridhara, consacrer 
son savoir, sa dialectique, et j’ajouterai sa foi, a distinguer nette- 
ment la theorie des cataclysmes d’avec la tradition du merveilleux 
deluge de Satyavrata. Cette distinction, qui fait de ce deluge un 
miracle, ne lui rend certainement pas a nos yeux son caract&re 
veritable, mais elle lui enleve deja sa couleur indienne. Du mo¬ 
ment que le deluge de Satyavrata est reconnu inconciliable avec 
la theorie des Manvantaras on des ages du monde; du moment 
que de i’aveu dun Vichnuvite lui-meme, c’est un miracle en 
dehors du systeme des cataclysmes reguliers, on se trouve natu- 
rellement conduit a cette double supposition, ou que la tradition- 
du deluge est l’expression dun ancien evenement local, ou quelle 
est etrang^re au fonds des idees indiennes, et par consequent 
quelle appartient a une autre epoque que celle ou ces idees ont 
regu la forme sous laquelle nous les connaissons aujourd’hui. 

Mais si la tradition du deluge est independante de la theorie 
des cataclysmes, laquelle des deux est anterieure a fautre, de la 
tradition ou de la theorie? Toutes les vraisemhlances sont en 
faveur de la theorie des ages du monde, laquelle repose sur une 
notion commune au Brahmanisme et au Buddhisme. Cette notion, 
c’est que 1’univers, comme les 6tres individuels qui en forment 
1’ensemhle, nait, se developpe et p^rit pour renaitre encore; par 
une succession non interrompue de creations et de destructions. 
A cette idee, qui, si je ne me trompe, est fort ancienne dans 
1’Inde, parce quelle est inspire par le spectacle de la nature, sen 
associe une autre qui n’est pas moins vieille en Asie, c’est celle de 
la depravation graduelle du genre humain depuis qu’il a paru sur 
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la terre. LTajustement de ces deux idees a l’aide de nombres dont 
la precision tout illusoire satisfait les imaginations asiatiques, 
peut £tre un fait plus ou moins modeme; il n’en est pas moins 
fort probable que fid^e populaire de la degeneration toujours 
croissante de i’espece humaine, et 1’idee en apparence un peu 
plus scientilique des creations et des destructions successives du 
monde ont cours depuis bien des siecles dans 1’Inde. 

Or la tradition du deluge de Vaivasvata ou de Satyavrata ne 
se rattache pas plus intimement a l’une qua fautre. Elle ne se 
rattache pas a la premiere; car ce deluge nest pas, comme dans 
la tradition mosaique, le chatiment de la perversite humaine. Elle 
ne se rattache pas davantage a la seconde, car il ne s’opere pas 
dans les conditions marquees pour les cataclysmes cosmiques. Il 
y a plus, cette tradition du deluge, quelle qu’en soit forigine, 
ne peut passer pour la base sur laquelle s’est eieve fedifice des 
creations et des destructions periodiques de funivers. Ne semble- 
t-il pas en effet que si la tradition du deluge avait donne lieu a 
la theorie des renouvellements successifs de funivers par l’eau et 
par le feu, cette tradition eut ete absorbee compietement par 
la theorie, de manure a ne plus laisser de traces dans la memoire 
des hommes? Ce n’est pas trop attribuer a l’esprit assimilateur des 
Brahmanes que de faire cette supposition; et si le deluge de 
Vaivasvata reste a cote et en dehors du systeme des destructions 
et des reproductions periodiques, c’est qu’il n’a ete connu dans 
flnde que posterieurement a la conception, ou meme a felabo¬ 
ration de ce systeme. C’est la du moins la seule maniere dont je 
puisse expliquer la coexistence de cette tradition avec la theorie 
des cataclysmes periodiques, a laquelle les mythographes indiens 
n’ont su funir que par un lien aussi peu solide. 

Je ne me dissimule pas tout ce que cette explication pourra 
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presenter d’hypothetique aux yeux de plus d’un lecteur. Mais 
dans 1’absence d’un t^moignage positif touchant fage de la tra¬ 
dition du deluge telle que la reproduisent les livres indiens, on 
est r^duit a des combinaisons appuyees sur des vraisemblances. 
Or en fait de traditions anciennes, en est-il beaucoup dont on ait 
la date precise ? Une tradition reste longtemps dans la m^moire 
des hommes avant d’etre ecrite; et le moment ou la l^gende et 
la po^sie viennent la fixer d’une maniere precise, n’exprime que 
bien rarement sa veritable date. D’ailleurs il ne peut etre ici ques¬ 
tion d’une solution definitive, mais seulement d’une etude de la 
tradition indienne du deluge, et de la place que cette tradition 
occupe dans le systeme imagine par les Indiens pour expliquer 
1’origine et les revolutions de 1’univers. Cette place, il est toujours 
possible de la marquer; et je crois 1’avoir fait a 1’aide d’un te- 
moignage compietement desinteresse, celui de ^ridhara. 

Je n’ai encore examine que le premier des six traits caracte- 
ristiques du deluge indien, et la discussion se trouve deja assez 
avancee pour que la question puisse etre posee en des termes ge~ 
neraux, et que nous soyons en mesure de nous demander si la 
tradition de cet evenement est nee dans l’Inde, ou est etrangere 
a ce pays. Il me reste cependant encore a passer en revue les 
autres circonstances de cet evenement ceiebre, lelles que les ra- 
content le Mahabharata et le Bhagavata. Et d’abord, pour terminer 
ce qui regarde la premiere circonstance, le lecteur aura remarque 
que le deluge est reporte par le Mahabharata au regne du Manu 
actuel, c’est-a-dire du fondateur des races royales qui rattachent 
ieur origine au soleil. On voit par la que 1’evenement est recuie 
aussi loin qu’il peut fetre, a condition toutefois de rester dans 
les limites de ce qu’on pourrait appeler fage historique, ou 
1’epoque de la duree du monde la plus rapprochee de nous. Le 
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Dieu auquel Vaivasvata doit son salut est Brahma d’apres le Maha- 
bharata, et Vichnu d’apres le Bhagavata. Xai montre plus haut ce 
qu’il fallait conclure de cette difference; mais il n’en reste pas 
moins etabli que c’est a 1’intervention du plus grand des Dieux 
que Vaivasvata doit d’echapper au debordement des eaux. Une par¬ 
ticularity qu il ne faut pas oublier, c’est que le deluge est annonce 
au Manu comme devant arriver au bout de sept jours. 

La troisieme circonstance, et une des plus dignes d’attention, 
c’est que Brahma pour avertir le Manu, lui apparait sous la figure 
d’un poisson. Ceci semble etre bien indien dans 1’esprit et dans la 
forme; aussi les Vichnuvites se sont-ils empar^s de cette donnee, 
pour en embellir fhistoire des incarnations de leur Dieu. Et 1’em- 
prunt a du se faire d’autant plus ais^ment, que 1’assimilation de 
Vichnu avec Narayana ou 1’Esprit supreme port6 sur les eaux avait 
d4ja et4 anciennement oper^e par les Vichnuvites, lorsqu’ils avaienl 
fait a leur Dieu 1’application des anciens textes relatifs a Na¬ 
rayana. La donnee du vaisseau est bien moins speciale que celle 
de 1’apparition du Dieu en poisson : cette donnee est ce que j’ap- 
pelle une condition necessaire de 1’evenement; car des qu’il est 
question, d’un homme sauve des eaux, 1’existence de 1’arche est 
indispensable. Le navire va s’arreter aupres d’un des pics les 
plus eleves de 1’Himalaya, que le Mahabharata nomme Nauban- 
dhana, «le pic qu est attach^ le vaisseau,» mais dont le Bhaga¬ 
vata ne parle pas. Wilford a cru pouvoir determiner la position 
de cette montagne, qu’il place dans le voisinage du Kachemire 
cependant j’ignore sur quelle autorite il se fonde, et il ne me 
semble pas, ainsi que 1’a bien remarque M. Troyer 2 , que son 
temoignage seul soit suffisant pour etablir ces deux points, pre- 
mierement 1’application qu’il fait du nom de Ndubandhana donne 

1 Wilford, Atiat. Ret. t VI, p. 5 a 1, 6d. in-8°. — 2 Rddjatarangini, t. II, p. 296. 
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par le Mahabharata, secondement 1’existence de cette montagne 
dans la geographic soit ancienne, soit modeme de 1’Himalaya. 

La cinquieme circonstance du recit, c’est que le Manu sauve 
avec lui les sept Rifchis et les semences de toutes les plantes 
utiles. Or j’ai montr4 plus haut, d’apres 1’opinion meme dun com- 
mentateur indien, et d’apres 1’ensemble du systeme des creations 
et des an^antissements successifs, combien ce detail est contraire 
aux veritables idees des Indiens sur les deluges, qui suivant leur 
opinion devraient s’appeler cosmiques. Et je n’entends pas seu- 
lement parler de la conservation des plantes, mais encore de celle 
des sept Rifchis ou de ces sept patriarches requs dans le vaisseau 
par le Manu. Car comme il est contraire au syst&me des Manvan- 
taras que les Rifchis assesseurs d’un Manu survivent a ce Manu 
et reparaissent sous le r^gne de son successeur, si les Rifchis du 
Manu Vaivasvata ont pu etre sauv^s par lui du deluge, il faut 
n^cessairement que ce deluge n’ait pas et^ un cataclysme, mais 
un accident local. 

La derniere circonstance, c’est que le Manu une fois sauv4, 
procede a la regeneration de toutes choses par une creation nou- 
velle. Ceci est indien, seuiement en ce sens que chaque Manu 
passe pour 1’auteur de la creation a laquelle il preside. Mais cette 
circonstance elle-m^me s’accorde assez mal avec le detail rappel^ 
plus haut touchant 1’invitation faite au Manu de d&poser dans son 
vaisseau les semences des plantes utiles a 1’homme. A quoi bon 
en effet sauver ces plantes, si le Manu qui ^chappe a ce grand 
deluge, a la puissance de reorder toutes choses, Dieux et hommes, 
animaux et plantes? 

Du resume qui precede je me crois en droit de conclure, que 
le trait qui dans le recit du deluge indien rappelle le plus ex- 
press^ment les id^es indiennes, c’est 1’incarnation du Dieu lib& 
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rateur en poisson. Les autres circonstances sont ou si generates, 
qu’elles appartiennent en quelque sorte de droit a tout rtit d’une 
grande inondation, en quelque pays quelle ait eulieu; ou si con- 
tradictoires au systeme des revolutions de I’univers et des Man- 
vantaras selon les Indiens, qu’elles doivent passer pour fondamen- 
talement etrangeres a ce systeme. C’est la, ce me semble, une 
confirmation nouvelle de 1’idee a laquelle nous a ddja conduits 
1’explication du commentaire critique de (^ridhara. Notre resume 
nous ramene done directement a la question que je posais tout 
a 1’heure en termes gentaux, celle de savoir si la tradition du 
deluge de Vaivasvata, que nous trouvons tellement en dehors du 
syst&me cosmologique des Puranas, s’est produite dans l’lnde 
ind^pendamment de ce systeme, ou y a &e apport^e du dehors. 
Je ne vois dans la tradition indienne que le souvenir de 1’inon- 
dation du Kachemire auquel on puisse songer, quand on cherche 
les Aments de la tradition du deluge de Vaivasvata. Mais d6ja 
le savant M. Troyer a fait voir que 1’inondation qu’on dit avoir 
eii lieu dans le Kachemire, a du etre, physiquement parlant, 
tout a fait ^trangere a un deluge universel 1 . 

D’anciens textes, il est vrai, semblent faire allusion a un te¬ 
nement qui aurait cache sous les eaux la surface de la terre; et 
peut-etre est-ce a 1’inondation du Kachemire qu’il faudrait rap- 
porter le passage de 1’Aitareya Brahmana qua traduit Colebrooke, 
en exposant la cer^monie de la consecration royale. Mais quelque 
gentales que soient les expressions de ce fragment, je ne pense 
pas qu’on puisse en faire sortir la frgende du deluge de Vaivas¬ 
vata. Voici au reste 1’original lui-m&me. 

1 Rddjatarangini, t. II, pag. a96. 
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FfFnj fsRFfrfir jftof: ’FPTrT sro^(Ulim$H ^T^T- 

^ I ^frp^ s|J||Rlrg<U&i^l | ?T *TT Rctf: 3lrff«£fa 

*ri E fci fa gf i f^refr *5 hIh^ w frwnm- 

«Par cette grande consecration sembiabie a celle d’Indra, 
« Katjyapa consacra Viqvakarman Bhauvana. C’est pourquoi Vi^va- 
«karman Bhauvana, vainqueur de la totality de la terre, en fit 
«complement le tour, et c^lebra le sacrifice ou le cheval est la 
«victime. On raconte qiie la Terre dit alors : Aucun mortel n’a 
«le droit de me domjer, et cependant, 6 Vi^vakarman Bhauvana, 
«tu as voulu me donner; je m’enfoncerai au fond des eaux, et 
«vaine est la promesse que tu as faite a Kaqyapa 1 .» 

La forme tout 4pique de cette tradition est trop apparente 
pour qu’on puisse un instant lfositer sur son veritable caractere. 
Que le nom de Kaqyapa nous reporte au Kachemire 2 3 , ou que 
I’inondation par laquelle la terre se declare prete a echapper a 
Viqvakarman qui pretend disposer d’elle, fasse allusion a un deluge 
arrive dans quelque autre partie de 1’Inde, peu importe. Qui sait 
m£me si cette menace que fait la terre de rentrer sous les eaux 
n’est pas une allusion aux theories, modemes dans la forme, mais 
antiques au fond, qui represented le monde sortant des eaux 
cr^atrices ? ou si ce passage n’est pas une des plus vieilles expres- 


1 AitarSya Brdhmana, ch. VIII, art. 4 ; 

Colebrooke, Miscell. Essays, t. I, p. 4o. 
Le mot bhduvana peut signifier fils da 
del. 

3 Quoiqu on ne soit pas encore fix 4 sur 
la veritable signification du nom indien du 
Kachemire, Kagmtra (voy. Lassen, Indische 
III. 


Alterthumsk. tom. I, p. 4 a, note 3 ), il n’en 
est pas moins certain que les noms clas- 
siques et d£ja anciens de ce pays, Kaunrdt- 
Trvpos et Kcunraripos, rappellent le nom 
indien de Kagyapa. (Troyer, Rddjataran - 
gint, tome II, page 3 oo, et Lassen, loc. 
dt.) 
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sions du mythe de la terre s’enfonqant dans les abimes de TOcean, 
pour en 6tre plus tard retiree par Vichnu? 

Ce qu’il y a de certain, c’est que ce fragment d’un des recueils 
les plus riches en traditions bradimaniques, ne nous donne ce- 
pendant pas la plus ancienne application que les textes sacr^s 
de 1’Inde aient faite du nom de Vigvakarman. Je n’ai pas a ma 
disposition les materiaux necessaires pour suivre ce personnage 
a travers toutes les phases de son existence, depuis les Vedas, ou 
il se pr^sente comme une des Divinit^s les plus ^lev^es, jusqu’aux 
Puranas, ou il descend au r61e de simple architecte des Dieux. 
On peut deja reconnaitre que Yaska, dans son Nirukta, expli- 
quant quelques stances vediques relatives a Vi^vakarman, fen vi¬ 
sage sous deux aspects differents, selon le point de vue ou Ton 
se place pour expliquer les textes qui le citent. Si Ton entend 
ces textes dans le sens th^ologique, Viqvakarman est le nom du 
soleil, Tarchitecte universel qui a tout regte dans 1’univers. Si on 
les prend dans le sens philosophique, ce sera fame et Tesprit 
supremes *. Entre ces textes et celui de TAitareya Brahmana que 
je viens de citer, il y a un intervalle qu’on ne pourrait combler 
que par la connaissance des legendes relatives a Vi^vakarman, 
ou tout au moins par un commentaire tel que celui de Say ana, 
que nous ne poss^dons malheureusement pas a Paris. 

Mais quelque interpretation qu’on y dut trouver pour le passage 
de TAitareya, je cherche vainement dans ce passage le germe de 
la legende de Vaivasvata sauve des eaux. Je n’aperqois en aucune 
maniere le lien par lequel on pourrait rattacher cette legende soit 


1 Nirukta , ch. X, art. 25 et 26, sur le 
Rigveda, Acht. VIII, 3 , 17, Mandal.X, 6, 
1 4 ; Y&ska y revient encore dans d’autres 
parties de son commentaire. Un de ces 
textes a pass£ dans le Samaveda, oh Steven¬ 


son a d6ja conjecture que le Vi^vakarman 
du Veda ne doit pas £tre le Dieu puranique 
de ce nom. (Stevenson, Sanhitd of the Sdma 
Veda , p. i 36 ; Trandat. of the Sdma Veda, 
p. 24 i, note.) 
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aux termes mernes de l Aitareya Brahmana, soit aux nterpreta- 
, tions diverses qu’il est permis d’en donner. Comment supposer 
que si un iien quelconque eut jamais existe, il n’eut ete remarque 
ni par Kalhana, 1’auteur de 1’histoire du Kachemire, ni par les 
compiiateurs des Puranas? II me parait done a peu pr^s demontre 
quele souvenir de l’inondation du Kachemire, si, comme font 
cru quelques voyageurs, un pared 4venement a eu lieu dans ce 
pays, n’a eu aucune part a la conception et a la propagation du 
recit indien du deluge. 

Or, si de quelque cote que nous nous tournions, il nous devient 
manifeste que la tradition du deluge de Vaivasvata ne se rapporte 
a rien de ce que nous connaissons dans flnde, ni au syst&me 
des cataclysmes cosmiques, ni au souvenir de finondation du 
Kachemire, ne faudra-t-il pas admettre que 1’idee du deluge de 
Vaivasvata est primitivement etrangere a 1’Inde? C’est, je 1’avoue, 
a cette conclusion que me conduit in£vitablement le temoignage 
direct du r^cit interpMte d’apres les donn^es que fournit 1’etude 
du syst&me indien des Manvantaras. Mais je me sens beaucoup 
moins porte aux affirmations positives en ce qui regarde Tune ou 
1’autre de ces deux solutions, cede de W. Jones, ou cede d’Ewald 
adoptee par Lassen. Sans doute je crois qu’il existe chez les 
deux grandes divisions des races asiatiques plac^es entre le 
Gange et 1’Euphrate, des idees fort anciennes qui se sont ou 
developp^es simultanement, ou communiqu^es de Tune a 1’autre, 
quand ces deux races dtaient plus rapprochees, et a une 4poque 
ou les traits qui les s£parent si fortement aujourd’hui etaient et 
moins tranches, et moins nombreux. Ewald a d^veloppe avec une 
superiority remarquable cette opinion, que ces deux grandes fa- 
mides asiatiques avaient conserve dans leurs traditions de nom- 
breuses traces d’une origine commune. Il ne m’appartient pas de 

G. 
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contester la justesse de cet ensemble de vues, dont personne ne 
niera la grandeur; et 1’autorit^ d’Ewald dans ces matieres qui 
touchent aux plus anciennes origines bibliques, est au-dessus de 
mes eloges comme de mes critiques. Je ne doute meme pas 
que la croyance a un etat primitif de perfection duquel fhomme 
a graduellement d^cliu, que 1’idee de ces ages fabuleux qui pour 
la plupart des anciens peuples remplissent les temps anterieurs 
aux 4poques historiques, peut-etre meme que quelques-uns des 
nombres exprimant la dur^e de ces £iges, ne soient les debris d’un 
ancien heritage commun aux Ariens et aux Semites. Mais je ne 
suis pas egalement convaincu que la tradition du deluge puisse 
etre rang^e au nombre des croyances qui forment le patrimoine 
de ces deux groupes de peuples. 

En effet, si cela 4tait ainsi, cette tradition nous apparaitrait 
a forigine des systemes indiens. On la verrait sans doute dans les 
Vedas, ou il ne me semble pas qu’on fait encore trouv^e, et ou 
il n’y a pas beaucoup d’apparence qu’on la trouve. Mais dut-elle 
m6me ne pas se montrer dans les Vedas, elle remplirait toujours 
dans la tradition indienne une place analogue a celle quelle 
occupe dans la tradition mosalque. Aux yeux d’un peuple chez 
lequel l element de 1’eau joue un si grand role en tant que prin- 
cipe g^nerateur, la tradition du deluge se pr^senterait, si je ne 
me trompe, comme un trait fundamental, sinon de son systeme 
cosmogonique, du moins de sa primitive histoire. 

En est-il ainsi dans 1’Inde? Je ne crois pas qu’apres les details 
que j’ai rassembl^s sur ce sujet, la r^ponse puisse &tre un instant 
douteuse. Si done la tradition du deluge n’est pas pour les Indiens 
1’heritage d’un age antehistorique, il faut bien qu’elle leur soit 
venue post&ieurement a la separation des peuples semitiques 
d’avec les peuples ariens, e’est-a-dire dans des temps et par des 
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communications historiques. Adopter cette hypoth^se, c’est, on 
le voit, se rapprocher de 1’opinion de W. Jones; mais c’est s’en rap- 
procher par une voie differente de cede qu’il suivait lui-m^me, 
et marcher avec une independence plus complete. W. Jones ne 
se croyait pas autorise a constater la plus faible ressemblance 
entre les traditions religieuses de l’lnde et celles de la Judee, 
sans se sentir oblige tout aussitot a declarer que les Indiens etaient 
les imitateurs. On pense aujourd’hui qu’il ne faut pas confondre 
entre elles les diverses appbcations qu’on a faites des livres 
hebreux; et en les envisageant sous un point de vue exclusive- 
ment historique, on ne se croit plus force de dire qu’une tradi¬ 
tion indienne, par exemple, est empruntee a la Bible, par cela 
seul qu’on rencontre dans ce dernier livre quelque chose qui res- 
semble a cette tradition. Et pour nous bonier a la question qui 
nous occupe, on admettrait 1’opinion de W. Jones touchant la 
tradition du deluge, qu’il n’en resulterait aucune induction de 
quelque valeur contre 1’originalite du systeme cosmogonique in- 
dien, en dehors duquel cette tradition est restee comme etran- 
gere. Car de deux choses l’une : ou 1’emprunt remonterait aux 
premiers Ages des societes asiatiques, et alors il prouverait peu 
de chose, puisqu’il serait contemporain des temps ou les peuples 
ariens ne se distinguaient pas encore compietement des peuples 
semitiques; ou i'emprunt serait post&ieur aux ages historiques, 
serait m&me moderne, et alors il ne prouverait pas beaucoup 
davantage, puisque le syst&me indien aurait eu le temps de se 
developper seul et ind^pendamment de toute influence etrangere. 

Mais je ne crains pas de le dire, il n’est pas prouve par la, 
que ce soit des Hebreux directement que les Indiens aient requ 
la tradition du deluge. Celui de Xisuthros peut tout aussi bien 
que celui de Moise avoir servi de type a la l^gende indienne. 
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Si plusieurs traits, tels que le nombre des jours au terme des- 
quels doit commencer rinondation, celui des personnages qui sont 
sauves avec Vaivasvata, et surtout cette circonstance remarquabie, 
que le Manu liberateur renferme avec lui dans farche les se- 
mences des plantes utiles; si ces traits, dis-je, nous rapprochent 
du r^cit mosaique, il est juste de dire que le grand cot£ moral 
de ce recit, le chatiment des bommes par la Divinity, est com¬ 
plement Stranger a la legende indienne. Dune autre part, le 
Brahma change en poisson rappelle, a ce qu’il me semble, le 
dieu-poisson Oannes des Assyriens; et ce trait, le seul que pour- 
rait a juste titre revendiquer l’esprit indien si port4 a croire aux 
incarnations, est en m6me temps celui qui nous rappelle un type 
mythologique qui eut anciennement cours chez une des plus puis- 
santes branches de la famille s&nitique. Sans doute il resterait 
encore a determiner I’^poque a laquelle a pu avoir lieu ijn tel 
emprunt; mais les deux recits que nous poss^dons du deluge brah- 
manique ne portent pas dedate, et il suffit quant a present d’avoir 
etabli avec quelque vraisemblance que la tradition du deluge de 
Vaivasvata est primitivement ^trangere a 1’Inde, par cette double 
raison, quelle ne s’accorde pas avec le systeme des Pur&nas, et 
qu’on n’a pas encore trouve depuis les temps historiques un 
&venement qui ait laiss4 dans la m&noire des Indous assez de 
traces pour fournir les Elements dune semblable tradition. 

Au commencement du livre neuvieme, on aper^oit la raison 
pour laquelle la legende de fincarnation de Vichnu en poisson a 
4t4 ajout^e a la fin du livre huitieme, ou, conune je fai remarque, 
elle arrivait d’une maniere tout a fait inattendue. Cette legende 
dontle h^ros est Satyavrata, se trouve, par la place quelle occupe, 
rattachee non a ce qui la pr^cMe, mais a ce qui la suit. En effet, 
comme Satyavrata est destine a devenir, sous le nom de Vaivas- 
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vata, le Manu de l’age actuel, on comprend qne la tradition du 
deluge auquel il echappe serve de pr^ambuie a la description de 
lage dont ce Manu doit etre le souverain. Cet age est le septieme 
dans 1'ordre des Manvantaras; et le Manu qui, selon 1’opinion 
commune, en est le divin chef, est repute fils de Vivasvat le 
Soleil, comme i’indique son nom de Vaivasvata. 

On sait quelle importance les recherches r^centes dont les 
textes zends ont ete fobjet, donnent a ce nom de Vivasvat, qui 
est un des plus anciens souvenirs auxquels remontent a la fois 
et la tradition iranienne, et la tradition brahmanique. Lassen dans 
ses Antiquites indiennes, a mis clairement en lumiere les conse¬ 
quences qui resultent de fidentite de nom du Vivasvat indien avec 
le Vivenghvat iranien, identite deja signalee par M. Bopp l . Je 
reviendrai tout a fheure sur un seul point de ces lucides deve- 
loppements; j’ai auparavant besoin d’indiquer, au moins dune 
maniere rapide, quelles appbcations les anciens textes font de 
ce mot de Vivasvat, et du terme de Vaivasvata qui en derive. 

Les parties des Vedas publiees jusqu’a ce jour nous apprennent 
deja que le mot de vivasvat etait employe avec des acceptions assez 
diverses. Dans quatre passages au moins du premier livre du Rig- 
veda, Rosen, sur la foi du commentaire de Say ana, y voit un 
adjectif signifiant le sacrificateur, c’est-a-dire I’homme qui fait ce* 
lebrer un sacrifice a son profit 2 . Dans deux autres endroits, ce 
mot prend une acception plus rapprochee des sens ordinaires de 
la racine vas (habiter et vetir) d’ou on le derive : il signifie dans 

1 Bopp, Nairn, p. ao 3 , 6dit. Lassen, 
bid. Alterthumsk. t. I, p. 517 sqq. 

3 RigvSda, Acht. I, hymne 3 i, st. 3 , 

Rosen, p. 5 o; hymne 46 , st. i 3 , Rosen, 
p. 89; hymne 53 , st. 1, Rosen, p. io 5 ; 
hymne 58 , st. 1, Rosen, p. 11 5 . Conf. 


Sanhita of the Sdma Veda, Adhy. II, pra- 
path. ix, 1, st. 6, Stevenson, p. 1 4 o; Trans- 
latiomofthe Sima Veda, p. 248 . Voyez en¬ 
core le Nighantu (11, 3 ), ou Vivasvat est 
on des synonymes du mot homme, proba- 
blement du sacrificateur . 
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l’un domicilium procurans, dans 1’autre omnia operiens l . Cette der- 
ni&re ^pithete, qui se rapporte au feu r^pandant sa lumi&re, se 
retrouve au commencement du recueil des hymnes du Sama- 
v&da, ou le feu est nomm£ Vivasvat, mot que Stevenson traduit 
par « destructeur des tenebres 2 .» On connait la belle expression 
du Rigveda qui peint le feu remplissant le ciel et la terre de sa 
lumiere qui revet et couvre tout, vivasvata tchakchasa \ Et cette 
expression ou le terme de vivasvat est une simple 4pith&te, nous 
montre le passage du sens g^n&ral au sens concret, vivasvat signi- 
fiant celui qui revet, et par extension le feu qui couvre en quelque 
sorte de sa lumiere les formes des corps quil ^claire. 

Ce qu’on dit du feu se peut 4galement dire du soleil, dont les 
premieres lueurs font briber les sommets des montagnes naguere 
plong^s dans fombre, et dont les rayons couvrent en quelque 
sorte la terre d’un vetement lumineux. Aussi Vivasvat est-il une 


epithete dabord, et ensuite un des noms du soleil, d’apres un 
passage du SamavMa, ou ce terme accompagne celui de Surya 
(le soleil), ce que Stevenson traduit par the resplendent sun h . On 
trouverait certainement plusieurs autres passages de ce genre, 
si Ton possedait fensemble des textes vediques, et 1’on compren- 
drait comment le mot vivasvat a pu 6tre employ^ de bonne heure 
pour designer sp^cialement le soleil. 

Des diverses acceptions que je viens de passer en revue, la 
seule qui soit resteedans la tradition, post^rieurement aux V&das, 


1 Rig v6 da, Acht. I, h. 44 » st. i, Rosen, 

p. 82 ; et suivant Sayana, : 

hymne 96, st. 2, Rosen, p. 197; et suivant 
Sayana , 

2 Sanhita of the Sdma Veda, p. 1, st. 10, 
et p. 3 , st. 6. Translat of the Sanhita, p. 2, 
st. 10, et p. 7, st. 6. Voyez encore au texte 
Da^ati 2, st. 9; Adhyay. II,prapath. 4 , st. 2, 


p. 94 du texte, et p. 117 de la traduction. 
Ajoutez Adhyay. I, prap&th. 5 , Da^ati 8, 
st. 5 , ou Stevenson rend Vivasvat par who 
reside every where . 

3 RigvidaX Lh.96, st. 2, Rosen, p. 197. 

4 Sanhita of the Sdma Veda, Adhy. II, 
prapath. 5 , st. 5 ; Translat of the Sdma 
Veda, p. 197, st. 5 . 
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est celle de Dieu soleil. Si la personnification de Vivasvat en cette 
quality se trouve d&ja dans les hymnes vediques, on ne sera pas 
surpris de la voir dans des Itihasas qui s’appuient sur des textes 
du V6da meme. Un de ces Itihasas raconte par Yaska dans son 
Nirukta, et reproduit par Sayana au d^but d’un hymne de Devaqra- 
vas, fils de Yama 1 2 , nous apprend que Tvachtri, une des person- 
nifications du feu, avait deux enfants, un gar<jon nomm4 Triqiras, 
et une fille nommee Saranyd. Tvachtri donna sa fille en ma¬ 
nage k Vivasvat le soleil, qui en eut un fils et une fille, Yama 
et Yami. Saranyu apres avoir confix ses enfants a une femme qui 
lui ressemblait, se retira chez les Uttarakurus; et pendant ce 
temps Vivasvat prenant cette femme pour Saranyu, en eut un 
nouveau fils. C’est de cet enfant que la l£gende dit: rTRTT 

«d’elle naquit Manu, le Rlchi des rois.» La suite de 
la tegende raconte la metamorphose de Saranyu en cavale et la 
naissance des deux Alvins, touchant ainsi a d’autres points 
de fancienne mythologie v6dique, dont fexamen serait ici hors 
de propos s . Ce qu’il nous importe en ce moment de remarquer, 


1 Nirukta, XU, io; Sayana, sur le Rig- 
vida, Acht. VII, 6, 33, Mandal. X, 2, l. 

2 Les stances vidiques sur lesquelles repose 
la ligende se trouvent dumleRigvdda, Acht. 
VII, 6, 23 , Mandal. X, 2,1.Cette ligende 
vient d’etre citie ricemment par M. Weber 
( Vdj . sank, spec . not. p. 25 ), qui la rapporte 
d’apris le Nirukta; je doute seulement qu’il 
faille lire, comme fait ce soigneux iditeur, 
asavarndm ,«une femme d’une autre caste.» 
En effet, pour que Vivasvat ait commerce 
avec cette femme, il faut que l’identiti de la 
race puisse itre pour lui une cause d’erreur. 
L’idition Pada du Rigvida ne laisse sur ce 
point aucun doute, puisqu’on y lit: 

III. 


^T'Sortrrf mzji ■ Ayant fait une femme 

• de mime couleur (ou de mime caste), 
«ils la donnirent k Vivasvat.»Void du reste 
le passage mime de Skyana : rfrT: ehdjFudj- 

: Rrjdi: 

unr wenrari uRmun «En* 

•suite ayant un jour confii ces deux en- 

• fants k une femme qui lui ressemblait et 

• qui itait de race divine, Saranyu se mita- 
«morphosa en cavale, et se retira chez les 
«Uttarakurus. > On comprend comment 
Fipithite de savored, ■ celle qui est de 

• mime couleur,* a pu se traduire par 
«celle qui est de mime caste.» Mais ce 
dernier sens est postirieur k f autre. 

H 
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c’est d’abord que 1’application que les mythographes font de cette 
tegende a un texte du Veda, n’est pas exclusivement admise par 
les commentateurs vediques, selon lesquels le texte peut s inter- 
prater directement dans un sens tres-simple. En effet, Saranyu 
la fille de Tvachtri est la nuit, car Saranyu est un des noms de 
la nuit; et ce nom s’explique etymologiquement par le mot sa - 
randt, parce que la nuit s’ecoule, dit Y&ska, c’est-a-dire parce 
qu’elle s’enfuit devant les rayons du soleil levant. 

Le second point digne d’attention, c’est que le fils qua le soleil 
de cette seconde femme qu’il prend pour sa veritable Spouse, ne 
vient au monde qu’apres les deux jumeaux Yama et Yami, qu’il 
a eus precedemment de Saranyu. Si cette Deesse est la nuit, il 
y a tout lieu de croire qu’en nous montrant une autre femme qui 
lui succede dans 1’affection du soleil, la tegende entend designer 
de cette maniere la Divinity du jour. C’est done du soleil et du 
jour, consideres l’un comme un Dieu, fautre comme une Deesse, 
que nait un personnage nomme Mann, qu’on decore du titre de 
roi saint et inspire, ou de Richi des rois. La est, on nen peut 
douter, 1’origine de la legende du Manu Vaivasvata, ou du Manu 
fils de Vivasvat. Par la s’explique comment cette ^pithete de Vai¬ 
vasvata, ou de fils du soleil, s’applique a la fois a Yama, qui pour 
les mythographes est le Dieu des morts, et a Manu, qui est le 
type du premier homme et 1’auteur presque divin des anciennes 
races royales de 1’Inde. 

Maintenant sommes-nous en droit de dire que cette double 
application du titre de Vaivasvata au Manu et a Yama est aussi 
bien autoris^e par les hymnes des Vedas, qu’elle parait 1’etre par 
leurs l^gendes ? Je ne le pense pas; mais je n’ai pas a ma dispo¬ 
sition les moyens de pousser cette recherche aussi loin que cela 
serait necessaire pour etablir les points suivants, savoir: N’aurait- 
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il exists dans 1'origine qu’un seul personnage sumomm4 Vaivas- 
vata, lequel serait Yama? et 1’application du nom de Vdivasvata 
au Mann, c’est-a-dire au premier homme, fondateur de la soci&4 
indienne, n’aurait-elle eu lieu que plus tard, quand ce person¬ 
nage eut acquis aux yeux des mythographes une importance telle 
qu on voulut le rehausser en le disant fils du soleil ? Ce que je 
puis seulement dire aujourd’hui, c’est que je ne me souviens pas 
d’avoir rencontrd dans le Rigv&da un seul passage ou le Manu 
soit d^sign£ par le titre de Vdivasvata, tandis qu’il me serait 
facile d’en citer un certain nombre ou ce dernier titre est appli- 
qu4, comme d’ailleurs il doit l’6tre, au dieu Yama, le fils du soleil 
et le roi des morts. 

L absence du titre de Vdivasvata, en tant que joint au nom de 
Mann, ou si Ton veut, la raret4 des passages ou peut se montrer 
1’alliance de ces deux titres, est d’autant plus remarquable, que 
ce mot de Manu se rencontre frequemment dans les hymnes du 
Ritch, avec des significations dont letymologie indienne rend 
parfaitement compte. S’il fallait meme s’en rapporter exclusive- 
ment a 1’opinion des commentateurs du Rigv&da, le titre de Manu 
se trouverait deja dans ce recueil, avec application non-seulement 
a un Manu primitif, chef et ordonnateur du monde, mais encore 
a plusieurs Manus, et cons^quemment a Vaivasvata comme aux 
autres. En d’autres termes, il faudrait admettre que le systeme des 
Manus successes et des &ges ou ils regnent est aussi ancieu que 
le V&da, conclusion qu’il me paraitrait difficile de soutenir par de 
bonnes preuves. Mais Lassen a d4ja fait voir que dans la plu- 
part des passages connus du RigvMa, le mot manu sous seS deux 
formes, manu et manus, signifie primitivement litre intelligent, 
cest-a-dire I’homme (de man, penser), et qu’il d^signe par ex- 
cellence, le premier homme, celui auquel on rapporte 1’origine 

a. 
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de la society humaine 1 . Je pense bien, comme Lassen, que ces 
deux sens rendent suffisamment raison des passages connus du 
Rigveda ou parait ce mot de mam. Cependant si Ton avait sous 
les yeux la reunion de tous les textes anciens ou il est employ 
on reconnaitrait probablement qu’il faut, ainsi que cela est le plus 
souvent n^cessaire pour 1’intelligence des textes v6diques, inter¬ 
preter ce mot de mam dans le sens le plus rapproche de son 
etymologie, sauf a faire de ce sens les diverses appbcations sp£- 
ciales demand^es par 1’ensemble de chaque texte. Ainsi mam, 
c’est-a-dire i’etre intelligent, pourra designer suivant le contexte, 
celui qui a ordonn^ le monde par I’intelligence, et alors mam 
sera ou le titre d’un Dieu, ou le Manu de la mythologie. Le mam 
pourra encore 6tre celui qui dirige le sacrifice par Imtelligence, 
et alors ce sera une £pithete du sacrificateur. Enfin ce mot de¬ 
signers seulement I’homme doud de raison; et en effet, c’est dans 
cette derniere acception sp^ciale que 1’emploie ordinairement le 
Rigveda. En parcourant le troisi&me livre de ce recueil 2 , j’ai ren¬ 
contre un de ces passages desquels on pourrait le plus naturel- 
lement conclure que le mot mam a le sens de « chef d’un Manvan- 
«tara.» Dans ce passage Vamadeva passe pour dire de lui-meme 
«J’ai ete Manu et le soleil.» Ajoutons que 
Sayana interprete ainsi le mot mam : RtTT UsUCjfrD « Manu 

« signifie 1’etre dont 1’intelligence a ordonne 1’univers, c’est-a-dire 
«le Pradjapati, chef des creatures.» Le temoignage de Sayana est 
ici important a constater; il montre que la tradition autorise les 
scoliastes a prendre le mot mam dans le sens le plus eieve de 
ceux que je signalais tout a 1’heure. En m6me temps on com- 

1 Bhagavad gitd, index au mot Manu, 
p. 273 et 274, 2* Edition. Voyez encore 
N6ve, Essai sur le mythe des Ribhavas, p. 68 


sqq. ou est tr£s-heureusement expliqu£ le 
role du Manu dans la tradition indienne. 
2 Achtaka, HI, 6, i 5 , Mand. IV, 3 , 5 . 
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prend sans peine comment ia mythologie a pu tirer de teis pas¬ 
sages la notion quelle s’est faite de fhommeabstrait, premier roi 
et chef id&d de chacun des ages ou a paru I’humanit^. 

Je disais tout a fheure que si je ne trouvais pas dans le Rlg- 
veda le mot manu accompagnd du titre de Vdivasvata, il m’&ait 
au contraire facile de citer des stances de ce V&da, ou Yama est 
d4cor4 de ce titre. Peut-4tre ne sera-t-il pas inutile den rapporter 
ici quelques-unes. En voici un exemple que me foumit le com¬ 
mencement de fun des curieux hymnes relatifs a Yama. Dans un 
de ces chants qu’on attribue 4 ce Dieu, mais qui probablement 
ont eu pour auteurs des poetes de la iamille des Angirasides, je 
trouve cette stance que je cite d’apres le Nirukta : 

WFT SRRt m JtstW U* 

Sans discuter ici en detail 1’explication -de Sayana que je re- 


1 Rigvida, Acht. VII, 6, i 4 , et Mandala, 
X, 1, i 4 ; Nirukta, ch. X, art. 20. Sayana 
interpr&te cette stance dans un sens moral 
qui me parait en restreindre la port6e, 
quoiqu il convienne assez bien k {'ensemble 
de Thymne oil Yama parait en quality de 
Dieu des m&nes. Voici sa glose, telle quej’ai 
pu la tirer du manuscrit, peu correct en 
cet endroit, de la Biblioth&que royale; ce 
passage manque enti£rement dans mon 
manuscrit. $ zmm jm* 

RrjUil 

U5FT: frftjhIM 1^4 tJUU- 

[ 1 . 33 erftin 

mfifTded ?mT y ra fiu : jusy- 

fritf orot ssrfeftferoiif umw\A 

[1. TOiWFt ] 


tn qqfd * § guufrT ^r4: i 3 te rccM . fasreo i f T: 
AjJw ^ sFTRt Mlfiwt d'J'UFf IFrTcZrjqTOFT u 
Tai retabli ce texte en deux endroits oil il 
est manifestement fautif; le lecteur exerce 
y verra que S&yana fait ici de Yama le 
Dieu des m&nes, et celui qui recompense 
les bons et punit les mediants. Tout en 
admettant cette interpretation, qui doit 
itre vraie pour les hymnes oil le mot 
Yama n’a plus son sens generique de domp- 
teur, et oil il a pris le sens particular de 
«Dieu des regions infernales,» il est per- 
mis de critiquer en plus d’un point 1’expli- 
cation de S&yana. D’abord S&yana fait de 
pravatah un adjectif signifiant ■ ceux dont 

• les oeuvres sont excellentes,» c’est-a-dire 
«les hommes qui observent 1a vertu, seul 

• moyen d’obtenir les jouissances qui se 
«trouvent sur la terre. • Mais quand m£me 
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produis en note, je crois pouvoir proposer deux interpretations 
de cette stance, toutes deux fondles sur des autorites indiennes. 
Suivant la premiere, nous traduirons en nous appuyant sur 
Yaska, qui fait de Yama une des epithetes du feu:«Honore par 
«i’offrande celui qui est descendu den haut a la suite des invoca- 
«tions, celui qui a pris cette voie pour beaucoup [d’hommes]; 
« honore le feu qui dompte tout, le feu brillant, fils du soleil, qui 
«rassemble les humains \» Suivant la seconde, nous laisserons a 


Yaska ne nous avertirait pas, dans son Ni- 
rukta, que pravatah exprime un mouve- 
ment dans 1’espace [usih PiUrT ^rosrfd- 
rffSr^T], nous nous ferions une idie plus 
claire encore de cet adverbe, en le rap- 
prochant du pravatd d uo autre hymne 
du Rigv£da (1. I, hymne 35, st. 3), oil 
Sayana le rend bien par nau i m qnfa r pro- 
clivi via, «par une route descendante.»En 
effet, nous avons dans pravatah 1'ablatif 
du suffixe dont l’instrumental est pravatd. 
Skyana rend ensuite par «qui a 

• distribu£ [les hommes vertueux] dans les 
«diverses regions de la terre, faites pour 
«les diverses jouissances.» Je ne crois pas 
que le parfait pardyivdmsam doive recevoir 
le sens causal, et j’aime mieux donner k 
mahir ana le sens de secundum voces, «apr&s 
«les invocations, k la suite des invocations.» 
Le Nighantu (I, 11 ) cite maht (la grande) 
au nombre des synonymes de vdtch (la pa¬ 
role), ainsi que 1’a r^cemment fait remar- 
quer M. Weber. ( Vdjasan. sank, spec . not. 
p. i 5.) On voit ensuite que Skyana analyse 
le mot anupaspagdnam de cette manikre, 
an - 4 - upa+spaganam, de fagon k traduire: 
« N’interdisant pas le chemin, cest-k-dire la 
«voie du ciel k beaucoup d’hommes ver- 
«tueux, a cause de leur vertu;» ce qui re- 
vient a ceci: «II fait aller dans 1’enfer, en 


«leur fermant la voie du ciel, les p£cheurs 
• seuls, mais non les hommes vertueux. • Je 
doute oependant que 1’analyse donn£e par 
Sayana soit la v£ritable^ il est plus naturel 
de voir ici un parfait anu-paspaganam, 
parce que pardyivdmsam, qui pr£ckde, est 
d6jk un parfait. La copie Pada du Rigvkda 
que j’ai entre les mains, est en outre favo¬ 
rable k mon opinion, puisqu’elle divise le 
mot ainsi : anu-paspagdnam. Enfin Sayana 
restreint le sens des mots samgamanam dja - 
ndndm, en y ajoutant Fid6e de picheurs, de 
cette manikre:«la reunion des p^cheurs, * 
(cest-k-dire le lieu ou ils doivent se ren- 
dre. ) D faut prendre au contraire cette 
expression dans son sens le plus large de 
■ reunion des humains, » et y voir une 
figure d^signant celui autour duquel se 
r&inissent les hommes en general. 

1 Je note ici, quoique 1’absence d’un 
commentaire me prive des moyens de dis- 
cuter la version de Stevenson, qu’il semble 
avoir rendu le nom de Yama par feu, dans 
un passage du Skmavkda, oh lexpression 
Yamasya ydndu gahunam bhuranyum est tra- 
duite par the hird that prodacest in the woml 
of Yama the all-controlling (Agni). Voyez 
Sanhitd oftheSdma Veda, Adhy. II, xi, i, 
st. 13, p. 16 o; Cf. Roth, ZurLiiteratar and 
Geschichte des Weda, p. 8i. 
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Yama son nom et son r61e mythologique, et nous dirons:«Ho- 
«nore par foffrande celui qui est descendu d en haut a la suite 
• des invocations, celui qui a pris cette voie pour beauqoup 
«[d’hommes]; honore Yama fils de Vivasvat, Yama le roi, qui 
«rassemble les humains.» 

On voit en quoi different ces deux versions : la premiere tra- 
duit les mots vaivasvatam yamam radjanam d’apres leur valeur 
etymologique, et en cela elle sVutorise de 1’ancien commen- 
taire de Yaska; la seconde fait de ces mots deux noms propres 
et un titre, et en cela elle s’autorise des collections de tegendes 
anciennes, d’apres lesquelles Yama, le grand dompteur, est le 
Dieu des morts. H est ainsi facile de comprendre comment du 
«feu brillant, fils du soleil,» on a fait«Yama le roi, fils de Vivas- 
«vat;»les mots de ces hymnes antiques se pr&tent a cette transition 
du sens g&a^ral au sens concret, dont on rencontre a chaque pas 
tant de curieux exemples. 

Mais, je dois me hater de le dire, en adoptant 1’interpretation 
que Yaska donne du texte precit^, je ne pretends pas que des 
le temps auquel se rapportent les hymnes ve cliques, Yama, le 
fils de Vivasvat, ne fut pas d^ja commun&nent honore et invoque 
en quality de roi des morts. Je pourrais me dispenser de prouver 
ici qu’il letait reellement, en renvoyant le lecteur aux travaux 
dont le Rigveda sera bientot fobjet de la part d’hommes savants 
et zel^s. Je me crois cependant oblige d’en all^guer ici une seule 
preuve, parce que le texte qui me la fournit donne a Yama le 
titre de Vaivasvata, titre sur lequel roule la pr^sente discussion. 
Je I’emprunte a un bymne que les anciens interpretes du Rjgveda 
rapportent directement a Yama, le Dieu des morts, et a foccasion 
duquel ils citent une legende curieuse, pour confirmer 1’appli ca¬ 
tion sp^ciale qu’ils font de cet hymne. L’un des quatre pretres du 
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roi Asamati, prince de la race d’lkchvaku, avait priv6 de la 
vie par deux magiciens que ce roi avait pris a son service, apres 
avoir abandonn^ ses quatre Brahmanes, fils de G6pa. Les trois 
freres du mort voulant le rappeler a la vie, chantent cette stance 
que j’extrais du texte Pada : 

PH HHTHrf HH? 5PTTH 1 

rfr^rT ST UrTPTHfU ^ sfN% II 

«Ton ame qui est allee bien loin chez Yama, fils de Vivasvat, 
« cette ame nous la ramenons ici pour cette demeure, pour cette 
«vie l .» Et plus bas, un de ces Brahmanes s’^crie avec joie : 

«Tai ramen4 ici Tame de Subandhu de chez Yama, fils de Vivas- 
«vat 2 .» 

Dans un des hymnes adress4s a Yama, auquel j’empruntais 
tout a 1’heure un autre passage, le poete s’exprime ainsi: 

Ef: fqrTT ft «Tinvoque Vivasvat qui est ton pere 3 .»On le voit. 


1 RigvSda , Acht.Vin, l, 20 ; Mandal.X, 
4, 16 . La suite de ce chant est particulih- 
rement int4ressante, parce qu’elle exprime 
sous une de ses formes les plus anciennes, 
cette id 6 e si fr 6 quemment r6p6t4e depuis 
dans la plupart des 6 coles brahmaniques, 
que fhomme, apr^s la mort, retoumedans 
les d&nents mat 4 riels dont est compos4e 
sa nature. On voit les Br&hmanes rappeler 
fame de leur frhre de tous les lieux oil ils 
supposent qu’elle est all 6 e, du del, de la 
terre, des quatre points cardinaux, de la 
lumihre, des plantes, des montagnes,du 
soleil, de faurore, en un mot de toutes les 
parties de la creation. Je dois dire que cet 


hymne, comme la plupart de ceux qu’on 
attribue a des dieux, est d’un style asser 
modeme. 

2 RigvSda, ibid, varga 2 5, shkta 18 . C’est 
manifestementa Yama que se rapporte en¬ 
core un autre passage oh Kagyapa, fils de 
Maritchi, demande au Soma de le conduire 
a fimmortaliti dans le monde oh regne le 
Roi, fib de Vivasvat. us jm obreafi: us 

SOT'S f^oT: I US U^rft: HIS: (T5T St 

«Lk oh rhgneje Roi fils de Vivasvat, 
«la oh s’arrfite le del, Ik oh sont ces grandes 
* eaux, la rends-moi immortel.» Rigvida, 
Acht. vn, 5, 27 ; Man dal. IX, 7 , 10 . 

3 Rigv. Acht. VII,. 6 , i4; Mand. X, 1 , i4* 
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ces stances, en ne nous permettant aucun doute sur le rapport 
de parent^ qui unit au soleil Yama, le Dieu des morts selon les 
mythographes, et le feu selon les anciens interpretes des Vedas, 
ces stances, dis-je, nous apprennent que i’epithete de Vaivasvata 
est assez frequemment jointe a son nom. 

Si maintenant nous faisons f application de ce resultat au point 
principal de cette recherche, qui est femploi du mot Vaivasvata, 
ou du titre de fils de Vivasvat, nous verrons, comme je le disais 
en commenqant, qu’on ne trouve pas ce titre aussi frequemment, 
joint au nom de Mam, si meme il est jamais joint a ce nom. Ici 
parait entre les textes anciens et les textes modernes une diver¬ 
gence tout a fait digne d’attention. D’apres les Vedas, c’est Yama 
qui est nornm^ Vaivasvata; d’apres les Puranas, c’est le Manu qui 
a ce titre. Encore est-il vrai de dire que dans un de ces demiers 
livres, dans notre Bhagavata m^me, l’apphcation des titres divers 
donnas a Yama et a son frere le Manu, est faite de telle sorte qu’il 
semble que ces deux personnages soient confondus fun avec 
fautre. Ainsi le Bhagavata en declarant que le Manu est fils du 
soleil, le nomme Qraddhadeva, le Dieu des oflrandes funeraires; 
ce que fait aussi le Vichnu Purana, au moins en un endroit 1 . Or 
comme dans d’autres et de plus nombreux passages des Puranas, 
Yama repute frere de Vaivasvata le Manu, est aussi nomme Qrad- 
dh&d&va, il r^sulte de la qu’on peut confondre Vaivasvata Qrad- 
dhadeva le Manu et Vaivasvata Qraddhadeva Yama, Dieu des morts. 
L’Amarak6cha nous ofifre m^me tous ces noms r^unis ensemble, 
sauf celui de Manu, dans une stance qui se rapporte exclusive- 
ment a Vaivasvata Yama 2 . 

Conclurons-nous de la que cette confusion possible aujourd’hui 
n a ete dans le principe qu une identification legitime? Presenterons- 

1 Vishnu purdna, p. 264. — 9 Amarakdcha, I, I, l, p. n et 12, 4 d. Loiseleur. 
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nous comme tres-probable cette conjecture, que suivant la tradition 
la plus ancienne, il n’y avait qu’un seul personnage nomm4 Vdi- 
vasvata, c’est-a-dire, Yama Vaivasvata, comme le nomme le recueil 
de Manu 1 , personnage qui est dans la mythologie le Dieu et le roi 
des morts, tandis que ce sont les Itihasas ou legendes qui ont 
posterieurement distingue deux Vdivasvatas, Tun sous le nom de 
Yama, le Dieu des morts, lautre sous le titre de Manu, le pre¬ 
mier homme et le premier roi de i’^poque actuelle? Ce sont la, 
je le repete, des r&ultats qu’on ne pourrait admettre uniquement 
sur des preuves negatives. Je ne puis cependant m’empecher de 
faire remarquer que si on les adoptait, la primitive tradition des 
Brahmanes de llnde se concilierait parfaitement avec la tradition 
la plus ancienne des Aryas de 1’Iran septentrional. Le Yama des 
premiers reconnu identique avec le Yima des seconds, parce qu’il 
est ici fils de Vivasvat, et la fils de Vivenghvat, serait de part et 
d’autre le premier roi, le fondateur et 1’ordonnateur de la society 
humaine, celui qui le premier aurait reuni les hommes disperses 
jusqualors. Mais pour saisir completement cette identity, il fau- 
drait, comme Lassen propose de le faire, remonter a une epoque 
anterieure a la separation de ces deux croyances, celle de 1’Inde 
et celle de 1’Iran. Il faudrait mime, ajouterai-je, se placer au point 
de vue qu’ouvrent devant nous des textes comme le premier de 
ceux que je citais plus haut. 

C’est en effet de ces textes que Ton verra sortir tous les carac- 
teres assign^ par ces deux croyances a Yama et a Yima. Le feu, 
cet element auquel rien ne r^siste, est c&ebr^ sous le nom de fils 
du soleil; et bientot le mot qui exprime sa puissance souveraine 
devient un nom propre qui entraine en mime temps la personi¬ 
fication de fastre d’ou il 6mane : c’est Yama fils de Vivasvat, ou 

1 Mdruiva dfutrma gdttra, I. VHI, st. 92. 
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Yima fils de Vivenghvat. Le poete antique chantait feclat du feu 
brillant; ce dernier mot devient le titre de roi: Yama comme Yima 
est nomm4 roi en effet; mais a ce point commence la separation 
des deux cultes; Yima reste le roi des vivants, et Yama devient 
celui des morts. Le feu, centre et fondement de toute society, avait 
reuni autour de lui les hommes auparavant epars sur la terre; 
Yima est celui qui rassemble les hommes, qui sait les reunir 
( hvanthwa ), comme fa bien montre Lassen. Yama, le Dieu des 
morts, rassemble aussi les hommes, puisque tous doivent tomber 
sous son empire; et il semble que dans cette expression samga- 
manam djanandm ,«le rendez-vous des humains,»il y ait comme 
un pressentiment de cette grande image du Dieu des morts que 
nous offre. f antiquity dassique. Ainsi plus on remonte haut, plus 
les differences s’effacent; ou pour m exprimer plus exactement, k 
mesure que Ton p^ndra plus avant dans les origines des croyances 
indiennes et iraniennes, aujourd’hui si eioign^es les unes des 
autres, on voit disparaltre graduellement les differences qui les 
separent. Les idees et la langue.des Vedas forment comme un 
point central, d’ou sOFtent en divergeant et les idees dont nous 
n avons qu’une expression profondement modifiee dans le Zend- 
Avesta, et celles qui se sont developpees dans flnde avec une li- 
berte dont on ne doit pas meconnaitre la puissance, quoiqu’elle 
n’ait produit dans les temps modemes que des systemes ou man- 
quent quelquefois fharmonie et la clarte. 

Ce serait ici le lieu d’entrer dans fexamen des families royales 
dont VAivasvata est le chef; mais il est aise de comprendre que 
je ne pourrais, sans sortir des limites de cette preface, signaler 
et encore moins r^soudre toutes les questions auxquelles donne 
lieu la suite de ces families. Il faudrait pour jeter sur ce sujet 
toutes les lumieres desirables, poss^der non-seulement la totality 
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des traditions puraniques, mais encore, ce qui est beaucoup plus 
important, tout ce que les Brahmanas des V£das et les anciens 
appendices de ces livres nous ont conserve de noms propres de 
rois et de sages. C’est seulement quand tous ces documents au- 
ront yty rassembl^s, qu’on pourra embrasser 1’ensemble des listes 
royales relates dans les Puranas, verifier leur authenticity, cons- 
tater les lacunes qui en interrompent la suite, et saisir sur le fait 
la main inhabile qui a cherchy a les ryunir par des interpolations 
ou des rapprochements artificiels. 

Car je ne partage pas entierement 1’opinion de ceux qui pensent 
qu’il n’y a rien absolument a tirer, pour 1’histoire ancienne de 
1’Inde, des listes des families royales dissyminyes dans les ypopyes 
et dans les Puranas. Quoique ces listes, sauf celles qui se rap- 
prochent le plus des temps modernes, aient yty longtemps conser- 
vyes de mymoire, et qu’elles n’indiquent pas la durye du rygne 
de chaque roi, je n’en conclurais pas qu’elles ont yty fabriquyes 
apres coup et formyes de noms rassembiys au hasard, dans 1’in- 
tention d’assurer aux families qui s’y rattachent plus ou moins 
directement les honneurs dune antique et illustre origine. Je suis 
fermement convaincu que plusieurs de ces listes existaient dyja 
dans 1’Inde antyrieurement au Buddhisme, et que c’est a des listes 
pareilles que fait allusion Mygasthene 1 . Je dis pareilles, car on 
ne peut affirmer que ce soient les mymes, et Lassen a dyja aliyguy 
de bonnes raisons pour faire croire que quelques-unes de ces listes 
ytaient difiyrentes de celles que nous avons aujourd’hui. Mais ce 
qu’on peut affirmer, c’est que ces listes quelles qu’elles fussent, 
devaient, comme font celles que nous possydons, ynumyrer des 

1 II faut lire a ce sujet les judicieuses t. I, p. 509 sqq.) Ce savant y prouve que 
remarques de Lassen consignees dans ses M£gasth£ne a du avoir sous les yeux une 
Antiquesindiennes. {Ind.Alterthamskande* liste des descendants de la Lune. 
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noms de princes, les uns contemporains des temps vediques, et 
par la j’entends les epoques ou ont ete composes les hymnes du 
Rigveda, les autres posterieurs a ces temps, mais ant&ieurs a la 
predominance du Buddhisme, vers le vi e siecle avant J. C. 

Sans doute, si Ton ne possedait sur les rois qui figurent dans 
ces genealogies autre chose que ces genealogies memes, la diffi- 
culte de les critiquer, et a plus forte raison d’en faire usage, en 
diminuerait de beaucoup finteret. II faudrait bien renoncer a 
savoir quelque chose de ceux qui n’auraient laisse dans la memoire 
des hommes que le seul bruit de leur nom. Mais quand ce nom 
a eu un echo, c’est-a-dire quand un roi qui parait dans une 
genealogie, est cite par un texte ancien; quand on le voit precede 
du meme pere et suivi du meme fils que ceux que la genealogie 
lui assigne, ce nom prend du corps en quelque sorte, et il y 
a une grande vraisemblance qu’il represente quelque chose de 
plus qu’un vain son. La critique, je le sais, conserve toujours 
ses droits sur le temoignage du texte lui-meme; mais il n’en reste 
pas mains vrai que si un nom royal place dans une genealogie 
a une epoque ancienne se retrouve dans des textes reputes an- 
ciens, cette coincidence donne a ce nom une valeur qu’il n’aurait 
pas eue, s’il n’eut ete connu que par des listes genealogiques. Il 
faut ici, comme dans la plupart des questions relatives aux anti- 
quites indiennes, repeter ce que nous avons ddja dit plus dune 
fois, qu’on ne peut condamner un temoignage isoie, avant de 
1’avoir rapproche de ceux avec lesquels il peut avoir quelque 
relation. Cette reserve n’est pas inutile a rappeler a quelques 
critiques etrangers aux etudes indiennes, qui avec un empresse- 
ment honorable pour ces etudes, demandent que des recherches 
qui ont a peine cinquante annees de date, leur donnent imme- 
diatement une connaissance complete de la religion, de fhistoire, 
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de la literature et de la langue des Brihmanes, quandtoutes les 
bibliotheques reunies de fEurope ne possedent probablement 
pas la moitie des manuscrits qu on pourrait aujourd’hui encore 
recueillir dans 1’Inde touchant ce vaste sjijet. 

Le livre neuvieme, qui est consacre a fexposi ginialogique 
des anciennes families royales, entrem&le cet expos^ quelquefois 
tres-sec, de details legendaires empruntis pour la plus grande 
partie au Mahabharata et au Vichnu Purina, quelquefois mime 
aux sources plus anciennes auxquelles ont puisi ces deux der- 
niers recueils. II serait indispensable de noter ceux de ces ricits 
qua diveloppes ou seulement indiquis le Mahibhirata, car ce 
grand ouvrage renferme souvent de simples et breves allusions a 
des legendes plus amplement raconties ailleurs; mais, je I’ai deja 
dit plus haut, ce travail dipasserait de beaucoup les limites dans 
lesquelles je suis oblige de me renfermer ici. 

Dis le premier chapitre du neuviime livre, au dibut de la gi- 
nealogie du Manu, nous trouvons un exemple de la maniere dont 
le compilateur a entremeli la ligende a la ginialogie. Apres avoir 
enumere les dix fils du Manu Vaivasvata, sur lesquels je reviendrai 
plus bas, fauteur donne fhistoire d’Hi, fille de ce Manu, laquelle, 
suivant la legende, naquit femme et devint homme, pour repren- 
dre et quitter alternativement son sexe primitif. C’est exactement 
de cette maniere que cette fable est introduite dans le Vichnu 
Purina et dans le Harivam^a; et je ne doute pas que fauteur 
du Bhagavata n’ait eu sous lesyeux, en cette circbnstance, fun ou 
fautre des ouvrages que je viens de citer 1 . C’est pendant fexis- 
tence d’lli comme femme, que Budba, fils du Dieu de la lune 
et Dieu lui-m&me de la planete Mercure, la prit pour ipouse, 

1 Vishna parana, p. 348 sqq.; Mahal^ha- fol. 26 b de mon man.; Langlois, Hari- 
rata, Harivamqa, st. 61 3, t. IV, p. 466, vansa, 1 .1, p. 53 sqq. 


Digitized by 


Google 



PREFACE. 


LXXI 


et en eut un fils nomm6 Paruravas. La legende d’lla passe pour 
ancienne, et on sait, comme je le ferai voir tout k 1’heure, que ce 
nom d7/a se trouve d£ja dans les Vedas *; mais il est probable que 
cette legende n’a rattachee par les chronologistes aux origines 
memes de la famille solaire, que pour repr^senter comme contem- 
poraines ces deux races, celle des descendants de la lune et celle 
des rois issus du soleil, en leur donnant un ancetre commun. 
Malheureusement pour ce synchronisme, i’ajustement a exe¬ 
cute si grossierement, qu’on n’a pas remarqu^ que la premiere 
liste 4tait plus courte que la seconde, si Ton comptait les rois de- 
puis le Manu jusqu’a la guerre des Pandus. Lassen, qui a releve 
cette erreur, en a conclu que la liste des rois lunaires est plus 
moderne que celle des rois solaires. 

C’est done une combinaison purement artificielle que cette 
alliance de Budha, r6put4 fils de la Lune, avec Ba, r^putee fille 
du Soleil. On comprend bien qu’un commentateur indien ne 


1 Wilson, Vishnu purdna, p. 349* n ote, 
col. 2 . M. Wilson cite, pour proover Tan- 
denneti de ce nom, les mots 

, qu’il parait emprunter au Vayu Pu¬ 
rina , et qui se trouvent dans le Harivani$a. 
II est possible que les deux premiers mots 
de cette citation se lisent dans quelque 
Brahmana des Vidas; mais il se peut faire 
aussi que cette citation n’ait pas id plus 
de valeur que n’en ont tant d’autres pas¬ 
sages oil les Puranas citent la Qruti, ou I’E- 
criture, d’une maniire ginirale et sans se 
rifirer pour cela k tel ou tel texte des Vidas 
riellement existant. Cest du moins de cette 
maniire que M. Langlois a entendu ce pas¬ 
sage. M* Langlois remarque justement que 
le nom d'lla s’icrit ou Ida, ou mime /rtf. 
(Hariv. 1.1, p. 53, note 3.) Nos manuserhs 
du Bhagavata lisent ce nom lid, ainsi qu’un 


manuscrit du Harivam^a qui m’appartient. 
L’idition du HarivamQa de Calcutta lit I4d, 
ce qui est 1’ortbographe la plus conforme 
k 1’itymologie, et partant la plus andenne; 
c’est de cette orthographe que vient celle 
d'lld, qui est usitie dans le Rigvida, ou, 
comme on sait, un d entre deux voyelles 
se change en L Mais les textes les plus an- 
ciens eux-mimes n’observent pas tris-rigou- 
reusement cette demiere orthographe, et je 
trouve giniralement le l ciribral remplaci 
par le l ordinaire, mime dans la copie du 
Nighantu vidique que je dois k 1’amitii de 
Rosen. Au reste, on verra tout a Theure que 
la partie diji connue du Rigvida donne des 
preuves suffisantes et de la pari&Re authen¬ 
ticity , et de I’ancienneti du nom d'lld, 
quelle qu’en soit d’ailleurs forthographe 
moderne. 
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peut pas envisager cette question de ce point de vue. Cepen- 
dant £rldhara Svamin a pressenti ce qu’ii y avait d’inattendu 
dans cette redaction qui introduit la l^gende d’fla, si importante 
pour l’histoire de la famille lunaire, au d^but de 1’histoire des 
descendants du Soleil. Selon lui, commele livre neuvieme du Bha- 
gavata doit renfermer Enumeration des princes de la race solaire 
et de ceux de la race lunaire, 1’auteur, pour annoncer ces der- 
niers, dont 1’histoire ne paraitra qua la fin du livre, profite du 
changement de sexe de Sudyumna, fils du Manu, qui devient 
alternativement femme et homme, et qui comme femme donne 
naissance a la race lunaire 1 . L’accord du Vichnu et du Harivam^a 
avec le Bhagavata prouve, au reste, que cette maniere d’intro- 
duire ce sujet nest pas le fait de fauteur de ce dernier ouvrage, 
mais quelle remonte a des livresplus anciens, oii Ton avait tente 
un rapprochement entre les deux listes. 

On verra dans les notes de M. Wilson sur le Vichnu Purana 
fextrait d’un chapitre du Matsya Purana, qui pr^sente la le- 
gende sous un jour different; je crois suffisant d’y renvoyer le 
lecteur 2 . Radhakant D&b, dans son grand dictionnaire Sanscrit, 
reproduit sous une forme tres-abr4g4e fune et 1’autre version, la 
premiere qu’ii emprunte au Bhagavata, la seconde qu’ii appuie 
de I’autorit^ du Ramayana. Je n’ai pas le moyen de verifier cette 
demiere partie de son extrait, n’ayant pas a ma disposition de 
manuscrit du Ramayana. Je remarque seulement que la table de 


1 Void exactement comment s’exprime 
(^ridhara Svamin k ce sujet : 35 - 

*rf?r 

snj c’est-k-dire: « Su- 

«dyumna, descendant du Soleil, £tant 
« devenu femme, Fauteur, pour exposer la 
« suite de la famille de la Lune a partir de 


«Pururavas, et montrer qu’elle tire son 
• originede Budha, profite de cette occa- 
«sion pour raconter Thistoire d’lla [femme 
«de Budha].» Cette explication repose sur 
la rigle de rh^torique nomm£e laghatvam 
(facility deposition), 

2 Vishnu purdna, p. 349, n0 * e 5. 
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ce poeme ne parle pas de la legeude d’lia, et que M. Wilson, dans 
ses doctes notes, renvoie, pour la seconde version de cette le- 
gende, au Matsya Purana, et non au Ramayana. II est done pos¬ 
sible que 1’article de Radhakant D6b porte par erreur Ramayana 
au lieu de Matsya Purana. 

Au reste, comme le dictionnaire de Radhakant D6b est tres- 
rare, et pour que le point en question ne puisse 6tre contest^, 
je crois utile de rapporter ici la totality de 1’article de cet ouvrage 
qui conceme la double legende d’lia. 

2TrTT Wt I HT ^ STM g?gSTOT 

mm \ ^ wte to i grot 

g^{5Ri sFPTFfTH I rfr T TO TT: 

[1. efffrer: ] FTFT TO TO I ^frT 

^rtl Hitt I TOrTT I rfrTi martin l$j£T Hitt Hitt t|tpl 3TTT- 

TOJ II qMh JTt: I TOiTI ^frTRf^ll 1 

«//a, mot f£minin; la fille du Manu Vaivasvata. C’est elle qui 
«ayant obtenu par la faveur de Vichnu de devenir homme, est 
«connue sous le nom de Sudyumna. Plus tard etant entr4 dans 
«la for6t de Kumara qui avait 4te frappee d’une malediction par 
« (]amkara, Sudyumna redevint femme de nouveau. Budha ayant 
<« pris cette femme pour epouse, en eut Pururavas. Ensuite le 
« pr6tre domestique d’lia, qui etait Vasichtha, ayant honore £am- 
« kara, obtint pour elle qu’elle fut alternativement femme pendant 
« un mois, et homme pendant un autre. C’est la la version du Bha- 
« gavata. — 7/a, mot masculin, fils du Pradjapati Kardama, ayant 
1 £abda kalpadrama, tom. I, pag. 3o4, col. 1 . 

III. K 
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«penetr^ dans le lieu oii Kartikeya 4tait venu au monde, fut 
« change en femme, et cette femme fut connue sous le nom d'M. 
«Ayant ensuite honore Pairvati, il obtint d’etre alteraativement 
« femme pendant un mois, et homme pendant un autre. C’est la la 
« version du Ramayana. Enfin, le mot ila signifie terre, vache, parole, 
« d’apres le Medinikocha.»Cette seconde version de la tegende qui 
me parait moins autoris^e que la premiere, doit 6tre, si je ne me 
trompe, plus modeme. Peut-etre trouvera-t-on plus tard quelle n’a 
pas d’autre origine que le mot d'lla, qui avec le genre masculin 
designe le feu dans quelques textes des Vedas. Je remarquerai en 
outre, que d’apr&s cette version, la foret que notre Bhagavata 1 
nomme Sukumara, aurait retju ce nom, de ce que le Dieu Kumara 
ou Kartikeya y serait n4. Je note ici ce point, parce que le com- 
mentaire de Qridhara Svamin se tait sur ce passage, et j’ajoute 
qu’il serait peut-etre plus exact de traduire sukumaravanam par 
«la belle foret de Kumara.» 

Quoi qu’il en puisse £tre de cette seconde forme de la tegende 
d’lla, le caractere tout mythologique de cette histoire parait et 
dans le recit des changements successifs de sexe de 1’h^roine, et 
dans le fait qu’elle devint I’^pouse d’un personnage d’apparence 
aussi peu reelle que ce Budha, qui pour les Indiens est la pla- 
nete Mercure. Mais faut-il faire remonter cette l^gende jusqu’aux 
Vedas, comme semblent le vouloir les commentateurs des anciens 
hymnes? Je ne crois pas que cela soit possible; et les textes qui 
sont a ma disposition ne me paraissent &ablir en aucune fa$on 
que le personnage nomme Ila dans les Vedas soit la fille du 
Manu, ainsi que le pensent les mythographes. Comme il importe 
de ne laisser aucune incertitude sur les rapports qui existent entre 
les hymnes et la langue du Veda d’une part, et les l^gendes 

1 Bhagavata Parana, 1. IX, ch. 1 , st. 25, p. 186 et 200 do present volume. 
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mythologiques des Puranas de 1’autre, je crois utile de m’arre- 
ter ici quelques instants pour examiner ce qu’il est permis de 
conclure de diverses expressions de ces hymnes. J’ai a peine be- 
soin d’avertir qu’en touchant ce point je n’ai pas la pretention de 
faire plus que pour les autres questions indiquees dans cette pre¬ 
face. Les remarques qui vont suivre ne seront cependant pas 
inutiles, si Ton trouve que les textes que je dois invoquer suf- 
fisent pour donner quelque vraisemblance a mes conclusions. 
II m’a sembie d’ailleurs que je pouvais les communiquer au pu¬ 
blic, comme un specimen des recherches auxquelles donneraient 
lieu les plus c&ebres noms de la tradition indienne, si Ton pos- 
sedait tous les materiaux necessaires. 

Le mot Ila, ecrit tantot Ida, tantot Ila, se rencontre assez sou- 
vent dans le Rigveda et dans le Samaveda, pour ne parler que 
des parties des Vedas qui me sont le plus accessibles. A nous en 
tenir aux seules opinions des commentateurs indigenes, ce mot 
se presente sous deux aspects distincts et avec des sens assez di¬ 
vers. On le voit dans plusieurs passages designer la nourriture 
que les bommes obtiennent des Dieux, en recompense des hom- 
mages qu ils leur rendent. Un de ces passages est deja connu par 
la dissertation de M. Roth sur le mot Brahma, et je me contente 
d’y renvoyer le lecteur, en y joignant {’indication de quelques 
autres textes du Veda ou le mot ila se trouve *. 

Acht. V, 5 , 7, Mand. VE, 4 , 10; Acht. VI, 
3 , 2, Mandal. VBI, 5 , 3 ; ilayd, Acht. IE, 
4 , 5 , Mandal. IE, 5 , 6; Mm, Acht. IV, 5 , 
12, Mandal. VI, 1, 10; Acht. IV, 8, 16, 
Mandal. VI, 4 , 3 ; Acht. V, 5 , 6, Mandal. 
VE, 4 ,9; Acht. V,7,2,Mandal.VII, 6, i 3 ; 
Acht. VI, 2, 38 , Mandal. VIE, 5 ,1; Acht. 
VII, 1,24, Mandal. IX, 3 , 2. On en trou- 
verait sans doute encore d’autres exemples. 

1 . 


1 Roth, Brahma und die Brahmanen, dans 
ZeiUchr. der deatsch. morgenland . Gesellsch . 
1. 1 , p. 79. Void quelques autres passages 
ou Idd dans le S&mavMa, et Ila dans le 
Rigv&ia a ce sens de nourriture obtenue 
des Dieux :Sanhita of the Sama Veda, p. 7, 
1 . 4 ; p. 67, st. 1, 1. 6; au gent. plr. ildndm, 
p. 5 o, st. 5 , et p. 91, 1 . ultim.; ilabhih. Rig - 
vida, Acht. IV, 3 , 11, Mandal. V, 4 , 9; 
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II designe aussi la nourriture sacr^e, cest-a-dire foffrande 
que les hommes presentent aux Dieux. Un des plus remarquables 
exemples que je puisse citer de ce dernier sens, m’est fourni par 
cette stance que je reproduis d’apres le Rigveda Pada : 

mi srfa otht i 

Le commentaire de Sayana donne la traduction suivante de cette 
stance : «Ceux dans la demeure desquels 1’offrande aspergee de 
«beurre clarifie repose aujourd’hui en abondance, prot^ge-les, 
«6 toi qui donnes la force, contre le m^chant qui les envie; 
«accorde-nous un bonheur dont il soit par!4 longtemps.» II est 
bon de remarquer que Sayana ne sen tenant pas a cette inter¬ 
pretation directe, personnifie le mot lla, et en fait la Deesse de 
roffrande, de cette maniere: ^db i yam i ^Sfcr 

qTSTFp' Par lla il faut entendre la Divinity de foffrande 
« qui a pris la forme de la nourriture; car Ira et lla figurent parmi 
«les noms donnas a la nourriture 1 2 .» Le scoliaste est m6me auto¬ 
rise jusqua un certain point a determiner ainsi le sens de ce 
texte, par le passage suivant d’un hymne de Vasichtha, ou lla est 
nommee Devi « plaqant sur le tapis sacre 

«la divine offrande 3 .» 


1 Rigvdda , Achtaka V, 2, 22, Man dal. 
VII, 1, 16. 

2 Sayana s’appuie ici sur le t^moignage 
du Nighantu (ch. 11, art. 7); seulement mon 

exemplaire £crit lla et lira. Cette derntere 
orthographe repr&ente, pour quelques co¬ 
pistes, Idd et I Id. C’est ainsi que parmi les 
synonymes de griha on trouve, dans ma 
copie du Nighantu, nilram , qui revient a 
nidam et a nilam. 


3 RigvSda , Acht. V, 4 ,11, Mandal. VII, 

3, 12. Ild a encore le sens de «nourriture 
« pr6sent£e comme offrande,»dans les pas¬ 
sages suivants: Acht. Ill, 3 , 27, Mand. Ill, 
5, 1; Acht. VIII, 2, 8, Mandal. X, 5 , i 4 . 
L’adjectif ildvdn, «accompagn£ de la nour- 
« riture sacr6e, de Toffrande,» est donn£ 
comme une 6pith£te du sacrifice, Acht. Ill, 

4 , 16, Mandal. IV, 1, 2; Acht. VIII, 4 , 3 o, 
Mandal. X, 8, 4 . 
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Toutefois, ni ce passage, ni le sentiment de Sayana ne me 
semblent suffisants pour nous faire admettre fexistence d’une 
D4esse Ila, qui serait ia personnification de foflrande. L’expres- 
sion employee par Vasichtha peut fort bien se traduire par «la 
« nourriture destin^e aux Dieux;» et Sayana est trop naturellement 
enclin a voir dans les anciens textes des personnifications mytho- 
logiques, pour que son opinion soit ici decisive. Je fais actuelle- 
ment cette remarque, parce que nous verrons bientot que le 
nom d'lla, outre ses diverses acceptions mat^rielles, figure dans 
plusieurs hymnes du Rlgv6da, pour y designer une D^esse qui 
ne peut 6tre celle de 1’ofirande. 

Avec ce m£me sens, mais sous une autre forme, se pr^sente 
un mot d^riv^ de la m6me source qu7/a, et qui donne lieu a une 
locution d’un assez frequent usage. C’est le mot id, et devant une 
voyelle il, qui joint a pati (maitre), forme le titre d'ilaspati, au- 
quel Sayana attribue le sens de « maitre de la nourriture, » et 
qui est d’ordinaire une ^pithete d’Indra et du Soleil *. Ce mot se 
montre seul, sans pati , dans un hymne de Vi^vamitra, ou Sayana 
l’entend des aliments qui sont offerts aux Dieux en quality d’of- 
Irande 2 . Je donne ici la stance ou ce terme se rencontre, parce 
qu’il me semble que I’interpr&ation de Sayana est susceptible de 
quelques modifications: 

CT Rftllfd «£Iht( I 

Si j’entends bien la glose de Sayajia, voici le sens paraphrase 
qu’elle donne: «Que la louange aimee de tous aille vers le feu 
« qui appelle [les Divinit^s], qui est chef, genereux, digne d’etre 

1 Rigvtda, Acht. IV, a, 19, Mandal. V, 2 Rigveda, Acht. II, 8, 22,Mandal. Ill, 
3 , 10; Acht. IV. 8, 24 , Mandal. VI, 5 , 9. t, 4 . 
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«honor4; [quelle aille vers le feu] avec les adorations, pour qu’il 
«consomme le sacrifice des offrandes; qu’envoy£ [par nous], le 
«feu qui c&ebre le mieux le sacrifice, sacrifie pour les Dieux.» 
Mais puisque Sayana reconnait a didhiti le sens vulgaire d 'eclat, 
splendeur, ne pourrait-on pas traduire litt^ralement:« Que la splen- 
« deur aim^e de tous aille vers le feu, le premier invocateur, pour 
« qu’il consomme le sacrifice des offrandes, quelle aille suscitee 
«par nos invocations pour honorer ce Dieu liberal. Qu’envoy^ 
«par nous, le feu qui c^l&bre le mieux le sacrifice, sacrifie pour 
«les Dieux.» Or cette pri&re qui demande que la splendeur aille 
au feu, n’est qu’une expression figure de ce vceu tres-simple, 
que la ilamme paraisse et que le feu s’allume. Aureste, quelle que 
soit la valeur de ces deux interpretations, ilah n’en est pas moins 
un accusatif pluriel d 'id; Sayana le rend par 
C’est ^galement au pluriel quest employe idah ou ilah que cite 
Durgatcharya sur le Nirukta, et qu’il donne pour un des noms 
de la nourriture 1 . 

Ce m&me mot sous cette double forme d'ila et d’ld est em- 

• • 

ploy 4 beaucoup plus fr^quemment avec le sens de terre, sens 
qu’autorise positivement le Nighantu 2 , et que confirme un assez 
grand nombre de passages du RigvGda. Mais ce sens est ou gene¬ 
ral, comme quand on repr^sente la terre fertilise par les eaux 
du ciel 3 , faisant prosp^rer tous les biens 4 , produisant la vache 5 ; 
ou special, comme quand on considere un point particulier de la 
terre, par exemple le lieu ou se c&ebre le sacrifice. C’est ainsi que 
dans un hymne de Viqvamitra le feu est nomm4 llayas puttrah. 


1 Niruktaviitti, ch. XIII, art. 2. 

* Nighanta, ch. I, art. 1. 

3 RlgvSda, Acht.in,3,3o,Mand.HI,5,2. 

4 Hid. Acht. Ill, 7, 27, Mand. IV, 5, 5. 


5 Notamment dans un hymne de Vigva- 
mitra, oh il demande au feu de rendre tou- 
jours la terre capable de produire la vache. 
(Acht. II, 8, 16, Mandal.Ill, l, l.) 


\ 
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«le fils de la terre,» c’est-a-dire selon le commentateur Sayana, 

«le feu n4 de fautel place au nord *.» Dans 
ce m6me hymne, le mot ilayas uni a pade figure avec une accep- 
tion ^galement sp^ciale et religieuse. 

slid^^5 5RT qjocx^cf || 

«O Agni, toi quipossedes les richesses, nous te pla^ons sur le 
«lieu [consacre] de la terre, au centre de la terre, pour foffrande, 
« afin que tu la transportes.» Sayana interprete ainsi f expres- 
sion ilayas pade : HR3TI jfti 

» ce qui veut dire, «dans le lieu (ou le pied) d’lla, la fille 
« du Manu, qui est la vache; ■» c’est-a-dire encore,« dans le lieu de 
«fautel septentrional qui a pour forme le lieu de la terre (ou le 
«pied de la vache).» Je ne suis pas assez familiarise avec le rituel 
v£dique pour determiner jusqu’a quel point la glose de Sayana 
renferme une allusion a la figure de fautel et aux pratiques du 
sacrifice. Ainsi je ne puis pas affirmer qu’il faille traduire ilayas 
pade par «le pied de la vache,» dans la supposition qu’on traqait 
sur la terre un pied de vache, ou la forme entiere dune vache, 
et que ce pied servait de cavity pour recevoir le feu du sacrifice 
et les libations, par analogie avec ce qui se passait dans le grand 
sacrifice du cheval, ou fautel repr^sentait la figure de foiseau 
Garuda 2 . La glose de Sayana se pr6te a cette interpretation, et il 

1 Rigveda, Acht. Ill, l, 3 q, Mandal. Ill, 

2, 17. Peut- 4 tre faudrait-il entendre 1 ’ex- 
pression ilayas puttra d’une manure plus 
g£n£rale; car la stance k laquelle cette 
expression est empruntee, d 4 crit la mani£re 
dont le feu est produit par le frottement 
de deux morceaux de bois. Alors ildyas put¬ 
tra d&ignerait le feu comme fils de la terre, 


en ce sens que le bois d’ou doit naitre le 
feu est sorti de la terre. 

2 Rdmdyana, 1 . I, ch. xiii, si. 3 o, 4 dit. 
Schlegel, et trad. 1.1, p. 55 , note; Gorre- 
sio, 1. I, ch. xiii, st. 28, t. I, p. 80. II est 
£galement certain qu’un autre nom d’ani- 
mal, celui du khara, Tine ou le h£ron, 
figurait dans le rituel du Yadjurv6da, et 
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sembie que ie texte joue sur la signification de ces mots pada et 
nabhi, le pied de la vache, le nombril de la terre. 

Mais quelque opinion qu’on doive se faire plus tard sur ce 
point, il r^sulte d£ja du commentaire de Sayana divers faits qu’il 
importe de signaler. Ainsi cet auteur sembie admettre, i° que le 
mot M designait la fille du Manu (c’est la une premiere assertion 
sur laquelle nous devrons revenir plus tard); 2 ° que cette fille 
du Manu, lla (d’apres son orthographe), 4tait repr^sent^e sous la 
figure dune vache, animal qui est le symbole de la terre 1 ; 3° que 
1’expression « dans le lieu ou dans le pied de la vache» etait une 
image indiquant la place ou etait depose le feu septentrional. 

Cette derniere interpretation est celle qu’admet le plus sou- 
vent Sayana pour fexpression ilayas pade, et je crois utile d’en 
citer encore un exemple qui mette nettement ce sens dans tout 
son jour; je femprunte au Rtgveda Pada. 

ft F5TT SIX ?TT 

^PTT: qr^ II 

« Je te place, 6 feu, dans fendroit le plus honorable de la terre, 


qu’on designait par ce nom la place ou se 
d£posait une des offrandes. (Weber, Vdja - 
san. sanhit. spec. not. p. 7 et 12.) Mais pour 
comprendre parfaitement la valeur de ces 
termes, il faudrait poss6der le rituel et les 
commentaires qui l’expliquent, avec les 
£claircissements que donnent les princi- 
pales autorites de la doctrine MimamsL 
1 Au nombre des significations que les 
lexicographes indiens donnent au mot idd, 
qu’ils 6crivent idd, ilra et ild ( Nighaniu, 
ch. 11,art. 1), se trouve celle de vache, que 
je n’ai pas essay6 de justifier par des cita¬ 
tions du RigvGda, parce que je n’ai pas 
rencontre assez de textes qui m’autori- 


sassent a dire positivement que ce sens 
est celui du mot, sauf les cas ou Sayana 
entend par ila «la terre typifi^e sous forme 
« de vache.» J’en citerai cependant ici un 
exemple, en le laissant sous la responsa- 
bilite de Sayana, car le mot est susceptible 
d’une des interpretations que je signalerai 
plus bas. Dans un hymne de Vasichtha 
je trouve cette expression: utsr t 

t f T dfe : ^ , que Sayana interpr^te 

ainsi: «Puissions-nous rendre un culte a 
«Agni avec des vaches et des offrandes 
« de beurre clarifie vers6es dans le feu! » 
(Acht. V, 2 , 4 , Mandal. VII, 1, 3 .) Mais 
par le mot vache Sayana entend, comme 
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«sur lelieu [consacr^] de la terre, dans le plus beau des jours 1 .» 
Ici encore Sayana a recours a une glose analogue : ^dblM I 

« dans fendroit le meilleur, 
«le plus respectable de la terre dite ila, c’est-a-dire ayant la forme 
« dune vache.»Dans ce texte, comme plus haut, i\a employ & avec 
le sens de vache est, selon Sayana, une designation symbolique 
de la terre 5 . Au reste, la signification toute religieuse que prend 
le mot de terre exprime par ce terme d 'ila, ressort clairement de 
retymologie qu’on en donne. Quoiqu’un scoliaste interpretant 
ce terme (dans une autre de ses acceptions, il est vrai, que nous 
verrons bientot), le tire du radical id signifiant alter 3 , Sayana, 
a 1’endroit ou il commente la stance x de 1’hymne de Vi^vamitra 4 , 
s’exprime ainsi : « Ila, la terre, vient d 'id dans le sens de louer; 
« on nomme ainsi la terre, parce que c’est sur elle que les Devas 
«sont loues. »• Cette etymologie n’est peut-etre pas aussi forc^e 
qu’elle parait 1’etre: i<j. est reellement le radical d’ou vient ild; et 
comme ila designe la terre consacr4e par la celebration des sacri¬ 
fices ou se chantent les louanges des etres sup^rieurs a 1’homme, 
il est manifeste que 1’idee de louange a du dominer dans la de¬ 
rivation de ce mot. 

Mairttenant, de meme qua ida et ila signifiant nourriture cor¬ 
respond id, et entre deux voyelles il, ainsi nous trouvons ce der¬ 
nier monosyllabe reuni avec pade dans le sens de terre, de faqon 


cela lui arrive le plus souvent, gdvikdrdih 
kchiradibhih ,* avec les p rod u its de la vache, 
«tels que lelait et autres. *Or n’arriveraiton 
pas plus vite et plus directement au sens, 
en traduisant ild par la nourriture accompa- 
gn£e de l’hymne sacr6, comme Sayana lui- 
m^me l’entend dans plusieurs endroits? 

1 Rigvida , Acht.Ill, i, 23 , Mandal. UI, 

2, il. 

III. 


2 Voyez encore le passage suivant, ou 
Sayana donne k ild le sens de terre: ildsu 
antar=ydgabhdmichu madhyi , « au milieu 
«des terres oil se calibre le sacrifice.»(Acht. 
IV, 3 , 3 o et 3 i, Mandal. V, 5 , 6.) 

3 Durgatcharya, Niruktavrttti, ch. vi, 
art. 7, sur le Nighanlu, ch. i, art. l. 

4 Rigvida, Acht. Ill, l, 29, Mandal. Ill, 
2, i 5 . 

L 
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que fexpression idas pade et ilas pade revient exactement a celle de 
ilayds pade. On en peut voir un exemple dans ie texte du.Sama- 
veda, et Stevenson f interprete r^gulierement par «le lieu ou f on 
«presente 1’offrande 1 .» On en rencontre de plus norabreux encore 
dans le Rigv^da, et je crois n^cessaire d’en citer un que j’extrais 
d’un hymne attribu^ a Gntsamada : 

?rf&: CRFR fqHT 

Selon Sayana, ce texte signifie : « Lorsque fait pour etre invoque, 
«le feu qui est le premier, qui est comme un pere, est allum4 par 
« fhomme dans le lieu consacre de la terre;» c’est-a-dire, comme 
fentend sa glose, |: fSJTH « dans le lieu de 

« fautel septentrional 2 .» Peut-£tre traduirait-on mieux suhdtra par 
« celui a faide duquel on celebre le sacrifice, le Dieu sacrifica- 
«teur;» mais ce point secondaire ne changerait rien au sens de 
fexpression qui nous occupe. 11 parait quelle se retrouve dans les 
Brahmanas avec la m6me valeur; car Sayana expliquant, toujours 
dans le m&me systeme, fexpression ilas pade par ilayah pade, c’est- 
a-dire, uttaravedyam, « sur fautel septentrional,»terminepar cette 
citation: HlrT^^Tf^fFT sn^TOT 3 - 

Le mot id est encore employ^ seul avec le sens de terre, dans 
cette expression d’un hymne de Vasichtha, ou la coupe de S6ma, 


1 Sanhitd of the S&ma Veda, Adhyay. I, 
Prap. I, Datj. 7, st. 1, p. 5 ; Translat. of the 
Sdma Veda, p. 12. 

2 Rigvdda, Acht. II, 6, 2, Mandai. II, 1, 

10. Voyez un autre exemple de cette expres¬ 
sion ilas padd, dans un hymne de Bharad- 
vadja, Rigvida, Acht. IV, 4 , 35 , Mandai. 
VI, 1, 1. On peut £galement citer ici un 
passage d’un hymne de Vi^vamitra, ou lid, 


Ja Terre, r 4 put 6 e fille de Dakcha (que la 
glose identifie avec le Pradjapati ou Dieu 
cr^ateur), est c 616 br 6 e comme supportant 
le feu. (Acht.Ill, 1,29,Mandai.Ill, 2, i 5 .) 
Voyez, en outre, Acht. VIII, 4 , 20, 
Mandai. X, 8, 1; Acht. VIII,8, 49,Mandai. 
X, 12,39. 

3 Rigvida, Acht. VIII, 2,21, Mandai. X, 
6, 2; Acht. VIII, 4 , 20,Mandai. X,8, 1. 
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qu’on ofFre a Indra, est nomm^e ^35 i «le courant qui vient 

« de ia terre,» c’est-a-dire,«le jus de la plante Soma laquelle tire 
«de la terre le sue qu’on en extrait *.» 

Le raeme mot a encore un sens tout different, celui de parole, 
sens qu’autorise le Nighantu 2 : mais par le mot de parole il faul 
entendre la parole sacree; e’est comme le mot brahman, qui si- 
gnifie et la priere, et la nourriture 3 . Ce sens est prouvepar l’ety- 
mologie que les scoliastes donnent de ce mot, notamment Durga- 
tcharya, qui s’exprime ainsi: ^3£T " Le mot ila vient 

« du verbe id exprimant Taction de louer 4 .»II est vrai que Durga- 
tcharya, dans une autre partie de son commentaire, analysant 
quelques-uns des mots donnes par le Nighantu pour designer 
la parole, interprete ainsi ila: • lla vient d 'id 

«dans le sens d 'aller*. » Mais cette derniere explication ne doit 
pas .prevaloir contre la premiere, que r^pete egalement Sayana, 
ainsi que je le remarquais tout a l’heure. Au reste, il est tr&s-facile 
de comprendre comment a un mot de sens divers on cherche 
des etymologies differentes; et le texte pour Texplication duquel 
Durgatcharya trouvait bonne Tetymologie tir4e d'id (louer), nous 
foumit un exemple du disaccord qui existe quelquefois entre les 
divers commentateurs, touchant la signification et Tapplication 
speciale de ce terme. Ainsi le titre de tjTCTVM HIHTI qui est attribue 
a ila, veut dire, selon Yaska, sarvasya mata, «la mere de toutes 
«choses; » ce qui donne a ild le sens de terre. Suivant Sayana, 
ce titre signifie «la mere ou la cr^atrice de tout ce qui est pr4- 
« cieux,» et ce commentateur ajoute quiild designe la terre. Suivant 

1 RigvMa, Acht. V, 4 , i 4 , Mandal. VII, art. 4 , surle Nimkta, ch. xi, art. 4 <)> citant 

3 , i 5 . une stance du Rigvida, Adit. IV, 2, 16, 

2 Nighantu, ch. i, art. n. Mandal. V, 3 , 9. 

3 Ibid. ch. 11, art. 7. 5 Niruktavritti, ch. vi, art. 7, sur le Ni- 

4 Durgatch&rya, Niruktavritti, ch. xvi, ghantu, ch. 1, art. 11. 

L. 
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Durgatcharya au contraire, ila, qui d’apr^s fetymologie exposee 
tout a 1’heure doit signifier 1’hymne sacr4, revient a ceci: megha- 
yuthasya nimatri, «cede qui cree la foule des nuages,» allusion 
a i’hymne qui demande et obtient la pluie d'Indra. Et nous-m&mes, 
apr£s ces interpretations, ne pourrions-nous pas, en conservant 
le sens de terre a ila, traduire le titre de yuthasya mata par «la 
« mere du troupeau? » 

Je trouve encore dans le Rigveda un exemple de ce mot par- 
ticulierement digne d’etre cit4, parce qu’il en met a la fois au 
jour et la valeur etymologique et 1’application speciale, lorsqu’on 
sen sert pour designer la parole. Au commencement d’un hymne 
que Viqvamitra adresse au feu, on lit cette stance, que je trans- 
cris d’apres le Rigveda Pada: 

sflH'Pd Sfa 3cT STTfR I 

(HrrT! J1TPTT ^Trl^TI II 

Suivant la glose de Sayana, cette stance signifie : «Ils con- 
«naissent le bonheur du feu liberal qui n’a pas d’ennemis, ils sont 
« heureux sous 1’empire de ce grand etre, ils voient briller pour 
« eux les lumieres du ciel aux belles splendeurs, ceux qui savent 
«le prix de la grande parole de louanges 1 .»Voila le sens de Sayana; 
mais il est clair qu’on traduirait mieux par rougeatre le mot arucha 
ou le scoliaste voit« qui n’a pas d’ennemis.»Sayana lui-m&me n’at- 
tribue pas d’autre valeur a ce mot, notamment dans ce passage 
d’un hymne de Vasichtha : 5]f KFTJ^frT « une fumee 

«rouge&tre s’eleve vers le ciel,» ou il lui donne pour synonyme 
ardtchamanah' 1 . Et il faut 1’entendre ainsi dans un nombre con¬ 
siderable de vets du Rigv&da, relatifs a 1’aurore et aux chevaux 

1 Rigv 6 da, Acht. IQ, i, i, Mandal. IQ, 3 Rigvida, Acbt. V, 3, 3 , Mandal. VU, 
i, 7- ». 3. 
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rougeatres, : ?T?JT!, du soleil *. Quant au terme d'ila, qui 

doit principalement nous occuper ici, Sayana le rapproche de gih, 
et explique en commun ces deux mots par cette glose : stutirupa 
vak ,«la parole sous forme de louange.» Cette glose est certaine- 
ment curieuse; elle determine la veritable valeur du mot ila, dont 
elle fait une ^pithete de gih, la parole : ila, ftminin d’un adjectif 
ilah, signifie selon toute apparence« celle qui chante les louanges.» 
Or une fois ce sens 4tabli, il est facile de comprendre qu 'ila, 
puisse &tre employ £ seul sans le mot gih, et qu’il designe direc- 
tement fhymne sacre qui celebre les Dieux. 

C’est ce qui arrive egalement au mot il pour id, que je rencontre 
4crit avec une initiale longue au commencement d’un hymne de 
Kanva que j’emprunte au Rl'gveda Pada. 

W 03 $ I 

«J’ai lou6 Agni auquel s’adressent les hymnes, j’ai loue Agni 
«avec la parole sacr^e, pour c&4brer le sacrifice 2 . »Dans un des 
demiers passages que je viens de citer, on a pu voir que le mot 
ila employ^ avec la signification de parole, se pr4sentait comme 
le f4minin d’un adjectif qui, s’il existait, aurait la forme d'ila. Ce 
mot existe reellement, et il figure dans des textes vediques ou on 
1’applique au feu. Je le rencontre au commencement du Yadjur- 
v&da, dans cette formule qui revient plusieurs fois de suite, 

1 Cc mot amcha, si voisin d 'Arana, le 
Cocher du Soleil, et d'Aras, le Soleil, se 
retrouve en zend sous la forme d’aara- 
cha, et il a donn£ lieu k Anquetil de cr£er 
l’oiseau Eorosch, qui n’existe pas dans le 
texte. Dans le fait, aarucha n’est que 1 ’ad- 
jectif signifiant rougedtre, et d&ignant les 
chevaux qui trainent le dieu Serosch. 

2 Rigvdda, Acht. VI, 3 , aa, Mand. Vm, 


5 , g. Je trouve un passage ou Sayana h£- 
site entre le sens d e parole et celui de terre: 
ce passage m’estfourni par 1 ’Achtaka, III, 8, 
18, Mand. V, l, 4 , ou Ton dit du feuqu’il 
est ilayd sadjdclidh, ce qye Sayana interpr&te 
ainsi: I\ayd vidilakchanayd bhdmyd vdtchd 
vd sadjdchdh samdnaprttih , • partageant la 
«joie soit de la terre caract£ris£e par le lieu 
«de l’autel, soit de la parole.» 
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^(iiRdb «le feu digne de louanges est lou£\ » formule oil 

sont rapproch^s a dessein ces deux mots: ila, celui qui est digne 
de louanges ou le feu, et ilita, celui qui obtient la louange. L’au- 
teur du Nirukta derive cet ila, comme Sayana fait pour ila, du 
radical ii (louer): ^ 35 ^: «ila vient du radical id 

«signifiant louer 1 2 . » Et Durgatcharya reprenant ces paroles de 
Yaska, y ajoute: tffjj: Hjdrt «ila est le feu, en effet le feu 

« est lou4 3 .» Ces textes auxquels sans doute on en ajoutera beau- 
coup d’autres quand les VMas seront mieux connus, suffisent 
pour ^tablir la parent^ du mot ila avec ila, «celui ou celle qui 
« est digne de louange,» en nous le montrant comme un mot qua- 
lificatif qui est capable, en vertu de sa forme grammaticale, de 
prendre les acceptions diverses sous lesquelles nous 1 ’avons ddja 
rencontr^ 4 . 

Enfin le r61e de ce terme deja si varie grandit encore en quel- 
que fa<jon dans le Rigveda; on le trouve employ^ pour designer 
une Deesse nominee Ila. II nest pas bien facile de voir, au moins 
dans le commentaire de S&yana, quelle est cette Divinity. Elle 
parait moins souvent seule qu’associee a deux autres personnes, 
dont Tune d^signe ordinairement la parole oratoire, ou l’elo- 
quence. L’autre est nominee ou Mahi, la grande, epithete qui de- 
signe tantot la parole, tantot la terre 5 ; ou Bharati, nom sur la 


1 Vadjasaniyi safhhitd, Adhyay. II, 1, 4 ; 
Mahidhara, Vidadipa , fol. i 3 a de mon 
manuscrit. 

2 Yaska, Nirukta, ch. vm, art. 7. 

3 Niruktavritti, ch. xm, art. 2. C’est le 
mEme mot que le Nighantu Ecrit ilra dans 
une Enumeration de noms divins ou abon- 
dent les titres du feu. (Ch. v, art. 2.) 

4 M. Neve a dEj& indiquE que le nom 

d 7 Id devait signifier la vdndrable , et qu’ainsi 


pouvait s’expliquer le double sens de parole 
et de terre. (Essai surle mythe des Ribhavas, 
p. 95, note 3 .) Cependant un terme de la 
forme d’iia est aussi rEguliErement actif que 
passif; et dans ce premier sens ild dE- 
rivE d 'id (louer), peut trEs-bien signifier 
« celle qui loue.» 

5 Nighantu , ch. 1, art. 1 et n.Voyezla 
savante note lexicographique de M. Weber. 
(Vdjasan. sanh . spec . not. p. i 5 .) 
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valeur duquel les autorites qui me sont connues ne sont pas d’ac- 
cord. Le Nirukta interprete Bhdrati par «la splendeur du soleil.» 



HT «Bharata designe le soleil, Bhdrati est 1’^clat 


«de cet astre l . » Durgatcharya commentant le Nirukta, ajoute, 
pour justifier la signification assignee ici a bharata: 

«il soutient tous les etres en leur donnant 1’eau 2 .» D’un 


autre cdt£, un des Brahmanas du Rigveda explique le mot bha¬ 
rata par le souffle de vie, UTHfl ce qui semblerait nous au¬ 

toriser a croire que Bharati est ou la Deesse qui conserve la vie, 
ou la vie mdme que soutient et alimente le souffle vital 3 . 

Toutefois quand on voit les hymnes citer si souvent a cote 
1’une de 1’autre ces deux Divinites Sarasvati et Bharati, et qu’on 
se rappelle que 1’invention de 1’art dramatique est attribute a un 
sage nomm4 Bharata \ n’est-il pas permis de supposer que Bhdrati 
est la personnification dune fonction ou d’un art qui se rattache 
a celui de la parole, par exemple du chant ou peut-etre du drame? 
Cette opinion qui est celle de M. Langlois, me parait tres-vraisem- 
blable; et elle reqoit une confirmation nouvelle du sens que les 
scoliastes eux-mdmes assignent a Ila, quand ils en font la louange 
qui s’adresse aux Dieux. Les trois Deesses qui sont si souvent 
reunies qu’on les nomme par excellence Tisrd Devih, «les trois 
« Divinites®,» Sarasvati, Ila, Bhdrati, ne seraient done, dans cette 


1 Nirukta, ch. vm, art. i3, sur le Rig- 
v4da, Acht. Vin, 6 , 9 ; Mandal. X, 9 , 11 . 
Cette stance est celle-li mime que cite 
Rosen dans ses notes sur le Rigveda (1.1, 
hymne i3, st. 9 , adnot. p. xxivi), et qu’il 
emprunte au Vdijasaniyi samhitd. 

2 NimktavrUti, ch. xm, art. 2 . 

3 Rigve'da Brdhmana pantchikd, liv. II, 
ch. ui, art. 24. On doit remarquer que les 
interpretations des Br&hmanas sont d’ordi- 


naire philosophiques et morales, et conse- 
quemment assez modernes; aussi ne doit- 
on en g£n£ral les accepter qu’avec precau¬ 
tion. 

4 Wilson, Hindu Theatre, tom. 1, Pref. 
p. xix; Vishnu patina, p. 284. 

5 Rigvida, Acht.II, 8 , 23, Mandal. HI, 
i,4; Aeht.V, 7 , 25,Mandal.IX, 1 , 5.Voyez 
encore un hymne de Sumitra, Acht. VIU, 
2 , 22 , Mandal. X, 6 , 2 . 
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hypoth&se, que trois formes de la parole: Sarasvati, la parole pro- 
prement dite et I’&oquence 1 ; 114, la parole sacr^e ou fhyrnne; 
Bharat!, la parole dramatique ou la mimique 2 . 

Mais de quelque maniere qu’on entende le role de Bharati, celui 
d’lla semble a peu pres d&ermin^ par cette double circonstance, 
que d’un cote ce mot d’t/d d4signe la parole qui s’adresse aux 
Dieuxpour cel^brer leurs louanges, tandis que de 1’autre lid per- 
sonnifi^e est fr^quemment cit^e en compagnie de Sarasvati, la 
Deesse de feloquence, ou de Mahi, un des noms de la parole, et 
que de plus un passage du RigvMa la nomme 1’institutrice du 
sacrifice. Quand Durgatcharya dit de la Deesse 114 quelle est Pri- 
thivisthana, «domiciliee sur la terre,» on pourrait croire qu’il y a 
ici quelque allusion au sens de terre, qua aussi le mot ila, ainsi 
que nous favons vu plus haut. Mais cette ^pithete signifie seule- 
ment que la Divinity nominee Ila «a son domicile sur la terre;» 
elle fait allusion a une classification des Dieux expos£e dans le 
Nirukta, et r^pondant a celle des trois plus anciennes divisions 
du monde apparent, le ciel, 1’atmosphere et la terre, que 1’on se 
figure habitues chacune par telle ou telle classe des Divinit^s 
invoqu^es le plus souvent dans le Rlgv&da 3 . 

Le laconisme des commentateurs touchant le r61e veritable 
d’R4 laisse, a ce qu’il me semble, le champ fibre a nos interpreta¬ 
tions. R4 personnifiee est ou la terre, ou la parole sacree; mais 

des Grecs. (Essai surle My the des Ribhavas , 
p. 93 sqq.) 

3 Ed attendant qu’on puisse consulter 
a ce sujet r£dition du Nirukta de Y&ska 
promise par M. Roth, je renvoie au spe¬ 
cimen du Yadjurv£da de M. Weber, ou il 
est question de cette division des Divinit£s 
d’apr&s le lieu de leur s£jour. (Vdjasan. 
sanhit. spec, notes, p. 62 .) 


1 C’est ainsi que 1’on trouve dans un 
des Brahmanas du RigvMa, sniter 

«Sarasvati est la parole m£me.» ( Brdh- 
mana pantch. 1. II, ch. hi, art. 24*) 

2 II faut voir cependant 1 ’interprotation 
un peu difiterente que M. N 6 ve donne des 
fonctioqs de ces trois Dresses. II y reconnait 
trois personnages qui ont une grande ana¬ 
logic avec les trois plus anciennes Muses 
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il nest pas encore facile de determiner d’une maniere uniforme 
les cas ou elle parait avec fun ou avec l’autre de ces deux carac- 
teres. Peut-etre meme les commentateurs n’ont-ils pas toujours 
marque soigneusement son role. Ainsi Say ana commentant un 
hymne d’Agastya 1 , un autre de Gritsamada 2 , et une stance de 
Vi^vamitra 3 , revendique pour Ila le titre de D^esse de la terre 
(Bhudevi), et meme celui de terre ( bhumi ); mais comme dans 
ces hymnes Ila est nominee concurremment avec Sarasvati et 
Bharati, de la meme manure que dans le passage connu du 
premier livre du Rigveda, j’aimerais a croire que le nom d’lla a 
dans ces trois textes inedits le meme sens que dans le texte public. 
C’est d’apres le m4me systeme ^interpretation que Sayana tra- 
duit par «les Divinit^s dont le domicile est la terre» ce meme 
mot d'lla employ^ au pluriel dans un hymne d’Agastya 4 . Cepen- 
dant 1’ensemble du texte se prete bien au sens de chants, paroles 
sacrees; voici au reste le passage meme: 

SIT 5T: TTf^rTT^: ^rj l 

Sayana traduit : « Que le feu Viqvanara, que le brillant Savitri 
«arrive a notre sacrifice, avec les Deesses de la terre, attire par 
« nos bonnes louanges.» Mais ne pourrait-on pas dire plus exacte- 
ment : «Que le feu Vi^vanara, que le brillant Savitri arrive au 
« sacrifice attire par les hymnes que nous y chantons bien.» Pour 
obtenir ce sens, il faut faire un adverbe de supasti, terme que 
Sayana prend lui-meme pour un mot non decline (supd luk) re~ 
pondant a sufastibhih (par les bonnes louanges). 

Quoi qu’il en soit de la determination de ces points divers, savoir, 

3 Rigvida, Acht. D, 8,2 3 , Mandat. ID, 

i, 4 . 

4 Ibid. Acht. II, 5 , 4 ; Mandal. I,a 4 , 7. 

M 


* Rigveda, Achtaka II, 5 , 9, Mandal. I, 
a 4 , 9. 

1 Ibid. Acht. II, 5 ,19, Mandal.Il, 1, 1. 
III. 
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quand le mot ila est employe au propre, et quand il l’est au figur^, 
nous pouvons d&ja dire, que dans les textes ou //a est personni- 
fi^e, c’est la terre ou la parole sacree qu’eile d^signe. On pense 
que la D^esse Ila, reputee fille du Manu, n’est autre que la terre, 
du moins c’est 1’opinion que je vois adoptee par Wilson et Lassen 1 . 
Cette opinion qui s’appuie sur une des plus anciennes significa¬ 
tions du mot ila, semble encore confirmee par le nom d'll&vrita 
qu’on donne a une des neuf divisions du Djambudvipa : il est 
difficile en effet de ne pas reconnaitre avec les Indiens le sens 
de terre dans la premiere partie de ce compost, qui signifie, a ce 
qu’il semble, «lieu choisi sur la terre.»Je ne vois done rien qui 
s’oppose a ce que le Manu fils du soleil ait pour fille la terre, 
typifi4e sous le nom d’lla; toutes les mythologies debutent par 
des alliances entre des personnages qui ne sont pas plus r^els; 
car Thomme primitif n’a pas d’autre maniere d’expliquer l’origine 
des choses, que de transporter aux grands corps de la nature les 
habitudes de sa propre existence. 

Toutefois, comme Manu est aussi bien Thomme intelligent 
que le personnage id^al qu’on place a la t£te de chaque Man- 
vantara, je ne serais pas surpris qu’en lui donnant Ila pour fille, 
les anciens mythographes eussent pense a la parole plutdt qua 
la terre. On a vu plus haut, par 1’examen des textes que j’ai cit^s, 
combien souvent le terme d 'ila designe la parole, et quand il 
s’agit de sacrifices, la parole sacree. J’ajouterai que si cette sup¬ 
position 4tait admise, elle jetterait un jour nouveau sur un texte 
deja connu du Veda, qui nous ramene directement a la tegende 
d’lla, fille du Manu. 

Ce texte qui se trouve dans le premier livre du Rigv&da public 
par Rosen, fait partie d’un hymne de Hiranyastuyas, l’un des 

1 Wilson, Vishnu purdna, p. 35 o, not. col. 1; Lassen, Ind. Alterthum. 1. 1 , p. 4g8. 
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Angirasides 1 . Nous n’avons malheureusement pas ici les notes de 
Rosen; mais il est possible de les remplacer, en partie du moins, 
par le commentaire de Sayana. Dans ce bel hymne qui est adresse 
au feu, il est dit que les Dieux idWHf « Ram 

«Manuis Jiliam fecerunt praeceptricem.» Cette interpretation re¬ 
pose en totalite sur la glose de Sayana, qu’il est indispensable de 
reproduire ici : tpff ^T- 

? HfrrffofmWH ^IT % *TR5Tt 

II Suivant ce commentaire, manuchasya est 
synonyme de mandh (du Manu); les mots ildm manuchasya s’en- 
tendent ainsi : «Ila, fille du Manu;» en effet le texte des Taitti- 
riyas s’exprime de cette maniere : «Ida, la fille du Manu, fut la 
«r^velatrice du sacrifice.» Mais, dirons-nous a notre tour, sans 
recourir ici a fellipse du mot jille qui n’est pas dans le texte 
vedique, et en prenant manuchasya dans son sens ordinaire 
d'homme, on traduira litteralement: « Les Dieux ont fait d’Ha la- 
«preceptrice de 1’homme;» et de meme pour le texte des Taitti- 
riyas :« Ida, n4e de l’homme, fut finstitutrice du sacrifice.»Enfin, 
si comme je le disais tout a 1’heure, Ila n’est autre que la parole 
sacree, ie texte du Ritch signifiera exactement: « Les Dieux ont 
«fait de la parole finstitutrice de fhomme; » et celui des Taitti- 
riyas: «La parole humaine a dirig£ le sacrifice. »> 

Tel est le sens que me parait donner la stance du Rigveda, 
consideree en elle-meme et ind^pendamment de fapplication 
speciale qu’en font les Brahmanas, auxquels se referent naturelle- 
ment les commentateurs. C’est sans contredit des anciennes le- 
gendes que vient la personnification du mot ila en Ila, fille du 
Manu; car rien dans les passages jusqu’ici connus des Vedas ne 

1 Rigvdda, 1. I, hymne 3 1 , st. it; Rosen, p. 52. 

M. 
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nous oblige a croire que le nom d’lla y designe expressement 
la personne meme qui, chez les Puranistes, est la fille du Manu 
Vaivasvata. Ddja j’ai signal^ une personnification pareille a 1’oc- 
casion du nom de Yama, qui, selon d’anciens commentateurs, 
est le Dieu du feu. Ou je m’abuse, ou 1’explication que je pro¬ 
pose pour celui d’lla n’est pas plus difficile k admettre que celle 
qui rend compte du nom de Yama. 

Nous ne la voyons pas, il est vrai, autoris^e par un commen- 
tateur, et c’est la certainement un d^savantage; mais les plus 
vieux interpr&tes nous donnent 1’exemple de pareilles explications, 
et les noms des Divinites les plus 41ev4es s’y patent comme ceux 
des autres. On sait par le Nirukta de Yaska, qu’ind^pendamment 
des interpretations individuelles appartenant a tel ou tel commen- 
tateur, les scoliastes admettent, quand il s’agit d’expliquer les 
noms les plus reveres des Vedas, un double systeme ^interpre¬ 
tation qu’on pourrait nommer fun direct, 1’autre figure. Le se¬ 
cond de ces systemes s’appuie sur les Itihasas ou legendes fre- 
quemment entremeiees aux Brahmanas des Vedas; ce systeme 
consiste a personnifier des mots, qui pris au propre designent 
les grands corps ou les forces eiementaires de la nature, ou seu- 
lement les qualites qu’on leur attribue. L’autre acceptant, en ge¬ 
neral, le sens direct des mots, repose sur d’anciennes gloses des 
Vedas, dont la tradition a ete conservee par les scoliastes qui se 
sont appliques a commenter ces livres. 

Qu’est-ce que Vritra, 1’ennemi d’Indra? se demande un com- 
mentateur. C’est le nuage, disent les interpretes des mots v£di- 
ques : c’est un Asura, fils de Tvachtri, disent les legendaires. 
«Mais si Vritra est le nuage, qu’est-ce done que cette rencontre, 
« que cette lutte d’Indra avec Vritra, dont il est paiie a tout ins- 
«tant dans les hymnes vediques? Voici comment on repond : 
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«Le ph^nomene de la pluie nait du melange des eaux et de la 
«lumiere; en effet, c’est lorsque les eaux sont 4chauff4es par la 
«lumiere de 1’^clair qui est pouss4 par le vent et figure sous 
«le nom d’Indra, que les eaux commencent a colder pour se 
« changer en pluie. Cela &ant, on peut dire, par forme de com- 
«paraison, qu’il y a une sorte de combat entre 1’eau et la lumiere 
« qui sont opposes Tune a 1’autre. C’est 1’image d’un combat; car 
«en fait il n’y a pas de combat, puisque Indra ne connait pas 
«d’ennemis\ » Dans un autre passage, le m6me commentateur 
fait remarquer que le mot Aditi est un nom propre signifiant la 
mere des Adityas, ou plus g^neralement la m&re des Dieux, dans 
l’opinion de ceux qui suivent les Itihasas, » tandis 

que d’apr&s les interpretes des textes antiques ( Nairuktapakchena), 
ce mot a un grand nombre de significations distinctes 2 ; et dans 
le fait le Nighantu lui donne sucessivement les sens de terre, 
parole et vache 3 . 

Mais, il faut en convenir, les efforts que font les commenta- 
teurs pour reporter jusqu’aux V6das 1’origine de la tegende d’lla, 

1 Durgktcharya, Niraktavritti, sur le Ni- 
rukta, ch. vu, art. 5 . 

2 Id. ibid. ch. ix, art. 4 . 

3 Nighantu , ch. I, art. l et 2. Conf. 

Weber, Vdjasan . sank, spec . notes, p. 16. 

Puisque j’ai cit 4 le nom d'Aditi, 1 ’une des 
divinity les plus multiformes des hymnes 
v£diques, je crois utile de rapporter ici un 
texte ou ce nom figure avec celui de Dak- 
cha; il nous fburnira une application de ce 
que je disais plus haut sur ce nom mime 
de Dakcha. Je trouve dans le Rigv£da (Acht. 

VIII, 2, 6, MandaL X, 5 , 4 ) la stance sui- 
vante: ^frersnufgfr srufnefr foncqr- 
un sn f&ornrfni arcftu n- 

snug, stance que Sayana 


traduit ainsi: «A la naissance du soleil 
« (Dakcha), 6 Terre, tu aimes k honorer 

■ dans la c6r£monie les Dieux brillants 
«Mitra et Varuna; vainqueur des t^nkbres, 

■ 1’astre aux sept rayons, qui ne presse pas 
« sa marche, parait sur de nombreux chars, 
«dans des aurores toujours nouvelles.» 
Void une partie des synonymes qui justi- 
fient ce sens pour Sayana: Adit&rzr prithivi; 
dakchasya= sdryasya; radjan 4 — rddjantdu; 
aryama =arindm tamasam yanta niyanta sd- 
ryah; vichurdpechu djanmasu —anvaham 
udyan; saptahota = sapta ragmayo yasmin 
rasdmdjuhvati prdkchipanti dtddrigo bhavati; 
atfirtapanthah = tvardrahitah panthd yasya 
sa niyatagatitvdt, tvaramdnd hy aniyatagatir 
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ainsi que de tant d'autres, n'en ont pas moms pour nous un in- 
t^ret historique et philosophique incontestable. 11s nous signalent 
les textes qui ont servi de base aux conceptions de la mytholo- 
gie populaire; ils nous donnent des preuves palpables de la marche 
et des procedes qua suivis 1’esprit indien, quand il a personnifie 
les noms sacres qu on adressait comme des titres d’honneur aux 
forces physiques pour celebrer leur puissance et implorer leur 
secours. Si j’ai pu ailleurs, par un rapprochement de mots qui 
exprime une verite historique, avancer que les Dieux et leur his- 
toire ne sont d’ordinaire, aux plus anciennes ^poques du poly- 
theisme, que la personnification des noms memes par lesquels on 
les invite au sacrifice, cela est vrai surtout des origines de la reli¬ 
gion indienne; cela s’applique surtout a la transformation qu’ont 
subie les textes du V6da, ou tant de noms sont devenus des Dieux, 
nomina numina. Le feu, cet element actif auquel rien ne resiste, 
et que les Vedas nommaient le Roi qui dompte tout (Yama radja ), 
est devenu le Dieu Yama. Agent supreme du sacrifice, il ordon- 
nait et dirigeait tout dans les ceremonies, et les Vedas le nom¬ 
maient Partisan de toutes les oeuvres ( Vigvakarman ); le nom de 
Vicvakarman est devenu, dans la plus ancienne mythologie, sy- 


bhavati; pururathah == ratho ramhatih pra- 
tyaham bhaktibhSddt bahuramhano bhavati. 
Cette explication, qu’on peut adopter avec 
confiance, sauf ce qui regarde l^pithetede 
saptahdtri, sur laquelle je reviendrai, est 
suivie d'autres gloses , dont 1’une nous ap- 
prend qu'on peut entendre ce texte soit de 
la naissancede Dakcha pris pour filsd’Aditi, 
soitdelanaissanced'Aditi prise pour (illede 
Dakcha; dakchasya vd djanmani tvattah, iava 
va djanmani dakchdt, «ou a la naissance de 
«Dakcha ton fils, ou a ta naissance comme 
«fille de Dakcha. * Les noms des deux Divi¬ 


nity Mitra et Varuna sont, d’apr^s cette 
seconde glose, synonymes dejour et nuit , ce 
qui est sans aucun doute une interpretation 
preferable: ahar vai Mitro r&trir Varuna iti 
f rutih. L’epithete saptahdtri est de meme 
interpretee d’une fa^on plus simple: sapta 
nchayo Bharadvadjddayd hdtarah stotdrah 
santi. Cette explication rappelle les sept 
chantres qui doivent celebrer Thymne d’ln- 
dra ( Rigvdda, 1 . 1 , hymne 62, st. 4 ; Rosen, 
p. 12&), et les sept sacrificateurs qui hono- 
rent Agni. ( Rigvdda , 1 . 1 , hymne 58 , st. 7; 
Rosen, p. 117.) 
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nonyme de celui de Pradjapati, de chef et createur des &tres, et 
dans la mythologie plus moderae on en a fait le nom de farchi- 
tecte des mondes. Que d’exemples ne pourra-t-on pas citer de 
ces transformations curieuses, quand les Vedas nous seront plus 
accessibles! Partout on verra le mot si expressif du langage v6- 
dique s’animer et prendre un corps sous faction cr^atrice dune 
intelligence, qui ne se contentant pas d’en p4n&rer le sens, 
veut se repr^senter avec des formes maferielles fensemble des 
notions quelle conqoit dans ce mot. L’id^e qu’il exprime est 
simple et feconde; f esprit en saisit la v^rife, et en embrasse tous 
les rapports; fimagination enfin se figure cette idee a sa maniere, 
c’est-a-dire, en la revetant de formes qui, pour 6tre emprun- 
tees a la realite humaine, n’en sont pas toujours, au moins dans 
leurs combinaisons, la representation la plus exacte et la plus 
pure. 

Les observations que je viens de d£velopper touchant Ila seraient 
incompfetes, si nous ne les faisions pas suivre de quelques re- 
marques sur les autres enfants du Manu dont Ila est l’ahfee. Les 
transformations successives de ce personnage, qui de fille quelle 
etait, devient homme sous le nom de Sudyumna, donnaient a 
fauteur du Bh&gavata foccasion d’introduire sur la scene les trois 
fils de ce Sudyumna, lesquels reunis a Pururavas, n^ de Budha 
et d’lla, ferment un total de quatre enfants issus au second degre 
du Manu par Ila-Sudyumna. Ces fils se nomment, selon le Bha- 
gavata, Utkala, Gaya et Vimala, et ils passent pour avoir rois 
du Dakchinapatha, c’est-a-dire, de flnde meridionale prise dans 
sa plus grande etendue. Les autres Puranas, dont M. Wilson a 
soigneusement rassemble les femoignages, s’accordent avec le 
notre sur les deux premiers princes; mais ils lisent tr^s-divei’se- 
ment le nom du troisieme. Je renvoie, quant a ce point, le lecteur 
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k la note de M. Wilson, en remarquant que le Harivamsa lit le 
troisi^me nom propre comme le Vichnu Purina 1 . 

De ces trois princes, les deux premiers ont chacun un nom 
qui rappelle deux provinces de 1’Inde de queique ceiebrite. Le 
premier, Utkala, ainsi que font fait remarquer MM. Langlois et 
Wilson, est le nom de la province d’Orixa selon les auteurs brah- 
maniques; le second fait penser a Gaya, cette ville du Bihar, non 
moins celebre chez les Brahmanes que chez les Buddhistes; c’est 
du moins le sentiment du compilateur du Harivamqa. Le troisieme 
prince, Vimala ou Vinataqva, a r4gn6, dit ce dernier ouvrage, 
dans 1’Ouest, designation un peu vague, surtout en face de la pre¬ 
cision des deux indications pr^cedentes. Mais toutes ces mentions 
de princes qui donnent leur nom a des pays, ou qui le re^oivent 
de la contree ou Ton suppose qu’ils ont v4cu, sont toujours juste- 
ment suspectes, surtout quand il s’agit dune si haute antiquity. 
Rien nest plus facile, en effet, que d’inventer apres coup de pareils 
rapports entre le nom d’un prince et celui dun pays. IIy a d’ail- 
leurs plus d’un Gaya dans les listes g^nealogiques indiennes; et 
quand un nom se r^pete, il acquiert pour la legende une cel^brite 
qui favorise les attributions erron^es dont on voit tant d’exemples 
dans les temps modernes. On pense bien que je n’ai pas 1’intention 
d’affirmer rien ici dune manure positive. Je dirai seulement qu’il 
est fort douteux qu’aux 4poques primitives ou nous reportent ces 
commencements des genealogies royales, un roi qui passe pour 
issu du Manu Vaivasvata au second degre puisse jamais avoir re- 
gne sur la c6te d’Orixa. Ce qu’il y a de certain, c’est que les an- 
nalistes et les l^gendaires qui ont recueilli les histoires anciennes 
du pays d’Utkala, n’ont pas la pretention de remonter aussi haut. 

1 Vishnu purdna, p. 35 o, note; c'est le 61 oign 6 e. Voyez Mahabh&rata, Harivamga, 
Matsyaquia lavariante (Haritagva) la plus st. 63 i, t.IV, p. 466, Langlois, 1. 1 , p. 54 . 
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Ils se contentent de rattacher leur histoire a celle de Djanamed- 
jaya, fils de Parikchit le Panglava 1 . Lassen a dEja fait voir que les 
derniers rejetons de la race des Pandavas passaient aux yeux des 
Hindous pour les chefs naturels de la plupart des families et des 
principaut^s modernes de flnde 2 . 

J’aimerais a croire qu’il y a une precision plus historique dans 
la tradition qui designe Pratichthana comme le centre de la puis¬ 
sance de Sudyumna, et apres lui de Pururavas, le fils d’lla et de 
Budha. Cette tradition est rapportee par le Vichnu Purana, le 
Harivarii^a, le Bhagavata; et on doit regarder ces trois autoritEs 
comme unanimes, malgre les difficultEs que presente en cet en- 
droit la redaction confuse du Harivamca, ainsi que fa bien fait 
voir M. Wilson 3 * . Je remarquerai seulement que la tradition qui 
place Pururavas a Pratichthana, est probablement postErieure a 
celle qui fait de cette ville le lieu ou s’Etablit un des premiers 
rois de la race issue du Soleil; nous devons, en effet, nous de¬ 
fier de tous les rapprochements qui ont pour objet de reprEsen- 
ter les ancetres de la famille lunaire comme contemporains de 
ceux de la race solaire. Pratichthana est une ville anciennement 
celebre qu’on croit avoir exists a forient du point ou la Yamuna se 
jette dans le Gange 6 . Pignore comment les Brahmanes expliquent 
ce nom, qui d’apres Wilson et Lassen ne peut signifier autre 
chose que place, etablissement 5 . Le mot prati a-t-il dans ce terme 
une signification adversative, de faijon qu’on devrait traduire le 
nom propre de Pratichthana par « Etablissement opposE, placE en 


1 Stirling, An Account of Orissa proper , 
dans Asiat. Res. t. XV, p. 257. 

2 Lassen, Indische Alterthumskande, 1 . 1 , 
p. 472. 

3 Wilson, Vishnu purdna, p. 35 o, n. 7. 

* Wilson, Hindu Theatre, 1. 1 , p. 207, 

III. 


2® edition; Mah&bharata, Udydgaparvan, 
st. 3 go 5 , t. II, p. 23 1, cit£ par Lassen , 
Indische Alterthum. t. I, p. 128, note 1. 

5 Wilson, Sanscrit diction, p. 567, 2® £d. 
Lassen, Ind.Alterth. 1. 1 , p. 128. Cette ville 
est £galement c£l£bre chez les Buddhistes. 
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« face?»Cela est rigoureusement possible, mais rien dans la tradi¬ 
tion ne nous conduit a cette explication. Si m£me il fallait 1’ad- 
mettre, on n’en pourrait pas encore conclure a I’existence d’une 
autre ville, en face de laquelle la race solaire aurait fond4 un de 
ses premiers 4tablissements sous le nom de Pratichthana t «la sta- 
«tion oppose.» Pourquoi, en effet, ce nom ne signifierait-il pas 
x station en face du confluent?» Mais sans recourir a ces supposi¬ 
tions, I’interpr&ation la plus naturelle du nom de Pratichthana est 
par elle-meme sufflsante, et elle a un veritable int^r&t pour la cri¬ 
tique; il en r^sulte qu’une des premieres villes fondles par les 
Aryas brahmaniques, dans un pays devenu plus tard la terre 
sainte pour leurs descendants, portait, dans leur langage si simple 
et si expressif, le seul nom de I’etablissement. C’est la une curieuse 
trace du passage de la vie nomade a 1’existence plus stable d’une 
colonie qui fait choix d’un lieu fixe pour s’y arreter. 

Le nom de Pratichthana nous reporte done et vers les lieux qui 
ont le plus ancien siege des families ariennes de 1’Inde, et jus- 
qua lepoque recul^e ou elles s’y sont ^tablies. Placee, comme on 
suppose qu’elle i'&ait, en face de Prayaga, la ville de Pratichthana 
n’est pas fort eloign^e de la cite non moins celebre d’Ayodhya, 
que toutes les traditions nous designent comme un des premiers, 
sinon comme le premier ^tablissement des rois de la race solaire \ 
Elle se trouve situ4e vers l’extremit^ m&idionale du territoire, ou 
fon croit qu’ont r^gn4 les descendants de Vaivasvata. La proximite 
meme des deux points semble donner quelque vraisemblance 
a ce r^cit conserve dans le Vichnu Purina et le Harivam^a, que 
Sudyumna, a cause de son origine, aurait exclu de 1’h^ritage 
de son pere, et que c’est en compensation de sapart perdue que 


Fr. Hamilton. Genealogies of the Hindus, Introd. p. 3 o. 
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Pratichthana lui aurait EtE donnEe par Vaivasvata ie Manu 1 . Si 
cette tradition repose sur quelque fait rEel qui serait restE dans 
la mEmoire des hommes, n’en pourrait-on pas conclure que la 
fable du changement de sexe qui d’lla fait le roi Sudyumna et 
rEciproquement, veut seulement dire ou que Sudyumna Etait le 
fils d’Il& fille du Manu, ou encore que Sudyumna Epousa Ila, et 
succeda ainsi a une partie de 1’hEritage du Manu? L’Etude des 
anciens textes, ou peuvent reparaitre ces vieux noms, nous ap- 
prendra sans doute quelque jour, s’il y a sous cette lEgende des 
ElEments vraiment historiques. Quant a present, je me borne a 
offrir, sous la forme dun petit tableau, le rEsumE des traditions 
conservees dans le Vichnu et le Bhagavata Purana, que je viens 
denumErer. 

Manu Vaivasvata, roi d’Ayodhya. 

I 

Ila sa fille 6pouse Budha. Ila devient Sudyumna, roi de Pratichthana. 

1 . . l. 

Purfiravas, roi de Pratichth&na. || Utkala, Gaya, Vimala, rois du Dakchina. 

Apres avoir termini ce qui se rapporte a la fille du Manu, fau- 
teur du Bhagavata passe a 1’enumEration des fils de ce fondateur 
de la race solaire; et il en compte dix, dont il resume les noms 
en une stance, pour les reprendre ensuite chacun successive- 
ment. Cette Enumeration, sur laquelle nous devons nous arreter 
quelques instants, commence avec le second chapitre du neu- 
vieme livre. Le Bhagavata dit positivement, et la plupart des au- 
toritEs rassemblEes par M. Wilson s’accordent avec notre poeme 
sur ce point, que fainE de ces fils est Ikchvaku. Mais I’incertitude 
commence quand il s’agit de dEterminer le nombre de ces fils; et 
le Vichnu Purana, par exemple, en compte dix en un endroit, et 

1 Wilson, Fisknu purana, p. 35 o, avec rata, Harivamqa, st 635 , t. IV, p. 466 ; 

la savante note 7 de M. Wilson; Mahabha- Langlob, Harivansa, 1. 1 , p. 54 . 

N. 
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neuf dans un autre; ce dernier nombre est celui qu’adoptent ie 
commentateur du Vichnu Purana et 1’auteur du Harivamca'. Tou- 
tefois le Harivamqa n’est pas d’accord avec lui-m6me, puisque dans 
un autre passage il attribue dix fiis au Manu 2 . II nous est des a 
present possible de lever cette contradiction de deux manieres. 
Ainsi on peut supposer avec M. Langlois qu’on donne au Manu 
neuf fils seulement, quand on ne compte pas Sudyumna dont je 
parlais tout a fheure; voila une premiere solution. On peut, d’un 
autre cot^, admettre avec M. Wilson de deux choses 1’une: ou que 
le nom d’un des fils a divis4 en deux parties, ce qui a produit 
dix personnes; ou que ce nom, compost de deux parties distinctes 
et separables, est rest^ entier et sans se diviser, ce qui n’en a plus 
produit que neuf: c’est la une seconde maniere de sortir de la 
difficult^. Cette demiere solution me parait justifiee par l’4tat des 
variantes que M. Wilson a rassembtees pour ces noms. II est fort 
probable que la tradition attribuait, dans le principe, dix enfants 
au Manu, une fille et neuf fils. Cette fille n’ayant pas para aux 
mythographes une digne heritiere d’un aussi grand nom que celui 
de Vaivasvata, on aura voulu retrouver dans les fils le nombre 
traditionnel de dix; et comme un de ces fils avait un nom beau- 
coup plus developp^ et plus ais&nent divisible que celui de ses 
autres freres, on aura s^par4 ce nom en deux parties pour avoir 
en tout dix personnes. 

Ce qui me parait donner quelque poids a cette conjecture, c’est 
que le Mahabharata, dont la liste doit 6tre une des plus anciennes 


1 Wilson, Vishnu pardna, p. 348, n. 4. 
comp, avec p. 264; Mahabharata, Hari- 
vamga, st. 6i3,t. IV, p. 466,et fol. 26 v. de 
mon manuscrit; Langlois, Harivansa, 1 .1, 
p. 52. On trouve dans les notes de M. Wil¬ 
son un r£sum4 complet et instructif des 


diverses autorit4s indiennes touchant ces 
dix noms, depuis le Mahabharata jusqu’au 
Padma Purana. 

s Mahabharata, Harivamga, st. 443, 
t. IV, p. 46o, et fol. 19 v. de mon ma¬ 
nuscrit; Langlois, Harivansa, t. I, p. 3g. 
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qui soient parvenues jusqua nous, reconnait dix enfants a Vai- 
vasvata, en y comprenant Ila, ce qui fait neuf fils et une fille l . Ce 
fait est d'autant plus remarquable, que parmi les listes repro- 
duites dans les notes de M. Wilson, nous n’en voyons pas une 
seconde qui ait adopts cette classification. Jajoute que faccord 
du commentateur du Vichnu avec le Mahabharata nest pas non 
plus un fait sans valeur; il nous montre que le syst&me ordinaire 
des Puranas nest pas admis partout sans contestation. II est en¬ 
core n^cessaire de noter quaucune liste ne nomme Sudyumna, 
cette tranformation d’Ha fille du Manu, ce qui me parait prou- 
ver deux choses: la premiere que les -anciens bardes n’ont jamais 
eu recours a ce Sudyumna pour allonger la liste des enfants males 
duManu, qui est complete sans lui; la seconde que la fable puerile 
d’Jla alternativement homme et femme, est post&ieure a la tra¬ 
dition relative aux neuf ou dix fils du Manu Vaivasvata. 

De tout ceci nous conclurons en outre avec assurance, que 
nous avons sous les yeux deux systemes touchant les origines de 
la plus ancienne dynastie royale. Suivant le premier, le Manu a 
dix enfants, neuf fils et une fille; suivant le second, il a dix fils 
et une fille. Mais comme cette fille est la souche de la race lu- 
naire, on la laisse en quelque sorte en dehors de la liste des fon- 
dateurs de la race issue du Soleil; alors on d^double le nom de 
fun des fils du Manu, de sorte que les Puranas, qui lui donnent 
dix fils, s’accordent, en apparence du moins, avec le Maha¬ 
bharata, qui lui attribue un total de dix enfants. Et ici remar- 
quons en passant avec quelle fid&it^ les compilateurs des Pura¬ 
nas ont consent les materiaux qu’ils avaient entre les mains, et 
dont ils ont form6 les ouvrages monstrueux, si on les envisage 
sous le rapport de la composition, auxquels ils ont donn4 les 

1 Mahabh&rata, Adiparvan, *t. 3i4o, t. I, p. it3. 
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noms de Vichnu, Hari, Vayu, Agni et autres. Le redacteur du 
Vichnu f’urana et celui du HarivaiiKja ayaient certainement sous 
les yeux les deux listes, cede de neuf fils et une fide, et cede de 
dix fils plus une fide. Loin de chercher a concider ces listes par 
un travail critique quelconque, ds les ontadmises toutes les deux, 
non-seulement avec leur difference num&rique, mais encore avec 
les variantes tres-consid^rables de noms qu’on y remarque. Seule- 
ment ils ont eu, dirai-je la precaution ou la bonne foi? de les pla¬ 
cer ou de les laisser a des endroits differents, et cependant peu 
eloignes Tun de 1’autre, dans le grand corps de ieurs compila¬ 
tions, acceptant ainsi le pour et le contre avec une indifference 
dont aucune autre dtterature ne pourrait nous donner 1’idee. C’est 
qu’en realite ils prenaient de toutes mains, et qu’ils ajoutaient les 
uns a la suite des autres, a l’aide d’imparfaites transitions, des 
fragments qui etaient egalement respectables a leurs yeux, parce 
qu’ils leur paraissaient egalement sacres. 

Quoique 1’alne des neuf fils de Vaivasvata soit Ikchvaku, ce 
n’est pas par lui que les autorites indiennes que nous pouvons 
consulter commencent l’enumeration des families royales. Cela 
vient, selon toute vraisemblance, de la ceiebrite m&ne d’lkchvaku, 
qui passe pour le chef d’une nombreuse lignee. II semble que 
les legendaires aient voulu terminer ce qui regardait les fils plus 
obscurs du Manu, avant d’arriver a ceux qui ont ete la souche de 
nombreux descendants. C’est, si je ne me trompe, dans ce sens 
qu’il faut entendre la stance d’introduction que le commentateur 
^ridhara place en t&te de ce chapitre : 

feffa ngjaiffii f^m: i 

« Dans le second chapitre, il est question des deux fils du Manu 
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« qui n’eurent pas d’enfants, parce qu’ils se detacherent du monde. 
«L’auteur expose la descendance des cinq autres fils dont Karu- 
«cha est le premier, en ce que 1’ordre de 1’exposition est facility 
« par la.» Je fais cette remarque, qui n’a sans doute pas en elle- 
meme une grande importance, parce qu’il ne faut rien laisser 
echapper de ce qui peut jeter du jour sur la maniere dont les 
compilateurs des Puranas ont dispose les mat^riaux que la tradi¬ 
tion leur livrait. 

Le Vichnu Purana commence par Prichadhra, nom que don- 
nent unanimement toutes les listes; c’est ce que fait aussi le Bha- 
gavata au chapitre 11 l . Mais le Vichnu, et en particulier le Hari- 
vamqa 2 , se contentent de nous apprendre que Prichadhra, de 
Kchattriya qu’il ytait, fut rdduit a la condition de £udra, pour 
avoir tue une des vaches de Vasichtha, le pr^cepteur spirituel de 
sa famille. Notre Bhagavata ajoute a ce fonds une particularity 
nouvelle, celle de I’occasion du meurtre. C’est au milieu de la nuit, 
et au moment ou Prichadhra poursuivait un tigre qui s’^tait in- 
troduit dans le pare, qu’il commit, sans le vouloir, cette action 
condamnable. Est-ce a un ancien Itihasa que ce detail est em- 
prunte? je ne saurais le dire; ce qu’il y a de certain, c’est qu’il 
nous reporte aux premiers ages de la soci^ty indienne. M. Wilson 
a du reste parfaitement apprecie cette legende, quand il a mon- 
try, d’une part, quelle avait naturellement dil se modifier a me- 
sure que le meurtre de la vache inspirait une plus grande horreur; 
et d’autre part, qu’elle a pour objet apparent de faire remonter l’ori- 
gine de la caste infyrieure des^udras, jusqu’a 1’ancytre commun des 
premieres families des Kchattriyas. Ces observations ne nous per- 
mettent pas d’assigner a cette lygende, telle du moins qu’elle se 

1 Vichnu pur&na, p. 35i. t. FV, p. 467 , et p. 28 v. de nion ma- 

2 Mahabhdrata , Harivamqa , st. 659 , nuscrit; Langlois, Harxvansa, t. I. P- 5 7- 
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montre dans le Bhagavata, une tres-haute antiquity. Mais le fonds 
meme n’en est pas moins un naif Episode de la vie pastorale, qui 
a une couleur tr^s-antique. Je crois avoir rencontre le nom de 
Prichadhra dans un hymne du Rigv&da; mais il m’a 4te impos¬ 
sible de retrouver dans le manuscrit le passage ou ce mot figure ; 
et je ne saurais dire s’il y joue le r61e d’un nom propre. 

Quoi qu’il en puisse £tre, Prichadhra, suivant la tradition, se 
fit anachorete, et s’imposa le vceu dune chastete perp^tuelle; il 
est du petit nombre des fils du Manu auxquels on n’attribue pas 
de posterite. On en dit autant de Kavi, le dernier des fils du 
Manu, selon le Bhagavata; il se retira tres-jeune dans la for&t, et 
s’y livra exclusivement au culte de Purucha, conclusion tout a 
fait digne d’un Vichnuvite. Cependant le nom de Kavi n’est d’or- 
dinaire qu’une ^pithete signifiant le chantre ou le sage inspire; 
et cette circonstance seule peut faire naitre des doutes sur la rea- 
lite de ce personnage. Ces doutes se trouvent singulierement con¬ 
tinues par le silence du Mahabharata, du Vichnu Purana et du 
Harivamca, qui ne parlent pas de Kavi; il est vrai que le Mahabha¬ 
rata a un V£na, et le Vichnu Purana un Pram^u dans une hste et 
un Vasumat dans une autre, qui sont inconnus au compilateur 
du BhagavataOn aurait tort, j’en conviens, de faire fond soit 
sur le sens de ces noms propres, car dans 1’Inde tous les noms 
propres sont significatifs; soit sur la place qu’ils occupent dans 
les diverses listes, car ces listes sont en vers, et le caprice des 
Diascevastes, comme les besoins du metre, a pu deranger 1’ordre 
ancien. Je remarquerai cependant que Kavi est citd; le dernier 
par le Bhagavata, et cela justement apres Nabhaga, personnage 
qui doit la cel^brit^ dont il jouit a sa science dans les hymnes 
anciens. J’avoue qu’en lisant Enumeration des fils du Manu don- 

1 Wilson, Vishnu purana, p. 264 et 348, note 4; le Harivamca a aussi Pram^u. 
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nee par le Bhagavata, je ne puis me d&endre de la croire termi¬ 
ng par les mots «et Nabhaga le Kavi,» ou le chantre inspire. 

Le nom que rapporte ensuite le Bhagavata est unanimement 
donn4 par toutes les autorit^s, depuis le Mahabharata jusqu’au 
Padma Purana; cest Karucha, qu’on dit I’anc&re dune race de 
Kchattriyas qui tiennent de lui le nom de Karuchakas. Le Bhaga¬ 
vata, comme le Vichnu Purana, place ces Kchattriyas dans le 
Nord 1 ; mais cette indication donne lieu a une difficult^ qua si¬ 
gnals M. Wilson. Cette difficult^, cest que le Vichnu Purana 
cite une nation des Karuchas etablie dans les monts Vindhyas, et 
qu’on dit voisine du Malava 2 . Tignore quels sont les auteurs de 
cette determination qui est contradictoire a celle du Vichnu et 
du Bhagavata Puranas. Si ce sont des Pandits modernes, leur t£- 
moignage nest pas d^cisif en face de celui des textes. Quant a 
present, je ne vois d’admissible que 1’une de ces deux supposi¬ 
tions : ou les Karuchas de la liste g^ographique du Vichnu sont 
les m6mes que les Karuchakas du Nord, et c’est par erreur qu’on 
les place aujourd’hui dans les monts Vindhyas; ou il y a eu deux 
tribus de ce nom, Tune au Nord et 1’autre au Sud. Entre ces deux 
suppositions, je prefere, je favoue, m’en tenir a la premiere. 

Apres Karucha vient Dhrichta, nom ^galement admis par tous 
les Puranas. Le Mahabharata 1’^crit Dhrichnu, ce qui est une 
variante purement orthographique; car les deux mots Dhrichta 
et Dhrichnu ont le meme sens. La tradition unanime du Vichnu 
Purana, du HarivamQa et du Bhagavata le signale comme 1’auteur 
d’une race de Kchattriyas qui devinrent Brahmanes malgr4 leur 
naissance 3 . Cet exemple d’une tribu guerri^re passant dans ce 
qu’on a nomm4 plus tard la caste des Brahmanes, n’est pas unique 
dans 1’ancienne histoire de 1’Inde. Des traditions de ce genre, et 

1 Vichnu purana, p. 35 1 . — s Ibid, p. 186 , note i3. — 3 Ibid. p. 358, note 2 . 
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le Bhagavata en rapporte plus d’une, font allusion a un age de la 
society indienne, ou les castes, telles qu on les entendaujourd’hui, 
n’existaient pas encore, et ou les chefs des tribus militaires mar- 
chaient souvent les egaux des families sacerdotales, qui posse- 
daient la science et la direction des choses religieuses. 

Je ne suivrai pas le Bhagavata dans remuneration, tres-seche 
d’ailieurs, qu’il donne des descendants de Nriga et de Narichyanta, 
parce que mon dessein est uniquement de rappeler au lecteur les 
noms des fils du Manu, qu’ils soient morts sans posterite, ou qu’ils 
passent pour les chefs des families dont f ensemble forme les listes 
genealogiques des Puranas. L’examen de ces listes exigerait un 
travail tres-&endu, qui ne serait pas ici a sa place. Qu’il me suf- 
lise d’indiquer que le Bhagavata donne Narichyanta avec le Ma- 
habharata, le Vichnu Purana, le Harivamqa et les autres Puranas, 
tandis que pour Nriga, il ne peut s’autoriser ni du Mahahharata, 
ni de la plupart des autres Puranas qui ne connaissent pas ce nom. 
Ce Nriga est un des princes sur le compte desquels le Vichnu n’est 
pas d’accord avec lui-m^me, puisqu’il n’a ce nom que dans une 
de ses listes. Mais en le reproduisant d’apres sa seconde liste, les 
compilateurs du Bhagavata et du Padma Pur&nas prouvent que 
leur principale autorite est le Vichnu. 

Les temoignages rassembles par M. Wilson sont unanimes a 
iegard d’lkchvaku, le plus celebre des fils de Vaivasvata, et le 
veritable fondateur de la race solaire; aucun Purana ne pouvait 
oublier ce prince, a la descendance duquel tant de families secon- 
daires se font gloire d’appartenir. II en faut dire autant de £aryati 
qu’admettent tous les Puranas, et que le Vichnu seul, dans la 
premiere de ses deux listes, nomme Sanyati. Mais le disaccord 
commence avec Dichta et Nabhaga, noms qui donnent lieu a des 
diflicultes assez graves. 
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11 y a, en effet, ici une confusion smguliere, et qu’on ne de- 
brouillera completement que quand on aura r^uni tous les Itiha- 
sas anciens. Le Dichta du Bh&gavata, qui est inconnu a toutes 
les autres compilations, sauf au Padma, ouvrage de tres-peu 
d’autorit^, est p£re d’un Nabh&ga, lequel ressemble tellement au 
Nabhaga Tun des fils du Manu, et au Nabhaga fils de ce Nabhaga 
raeme, que le compilateur de notre Purana est oblige au vingt- 
troisieme distique du chapitre qui nous occupe, d’avertir qu’il y 
a deux NabMgas, le Nabhaga fils de Dichta fils de Manu, et le 
Nabhaga fils de Nabhaga fils aussi de ce merae Manu. La legende 
du second Nabh&ga conserve par le Bhagavata s’accorde assez 
avec lltih&sa de l Aitar^ya Brahmana relatif a Nabhan^dichtha, 
pour quil n’y ait aucun doute sur l’identite du NabhanGdichtha 
v&lique et du NAbhaga puranique. II n’en est pas moins vrai que 
le compilateur du Bhagavata eut bien fait de nous en avertir, et 
de plus il fiit rest^ ainsi plus fiddle a la tradition ancienne. 

Je ne releverai pas ici les orthographes diverses de ce nom de 
Nabhanedichtha, d’apres le Mahabharata et les autres Puranas; 
ce travail a 4t4 ex4cut£ avec une grande exactitude par M. Wilson 
dans ses notes sur le Vichnu Purana, auxquelles j’ai si souvent 
renvoy^ le lecteur pendant le cours de cette discussion. De toutes 
les variantes, la plus curieuse a mon avis est celle du Vichnu 
Purana, qui place ainsi a cot4 1’un de 1’autre les deux noms, objet 
d’une telle discordance parmi les mythographes : Ndbhaga, Ne- 
dichtha. Si Ton rapproche de cette lecon des variantes comme 
celles du Mahabharata et d’autres autorites, savoir Nabhagarickta 
et Nabhagadichta, on en verra clairement sortir les deux mots 
Ndbhaga, plus Dichta du Bhagavata, et Nabhaga, plus Arichla du 
Ktirma Purana. Mais je ne puis entrer ici au fond de cette ques¬ 
tion curieuse; si MM. Wilson et Lassen y ont rencontre des t4- 
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nebres qu’ils ont trouv^es en partie impen&rables, c’est qu’ils 
manquaient des raateriaux n^cessaires, et ces mat^riaux je ne les 
possede pas plus qu’eux. Ici, comme dans tint d’autres circons- 
tances, il nous faudrait pouvoir ^tudier la tradition la plus an- 
cienne, non-seulement celle de 1’Aitareya Brahmana, mais encore 
celle des hymnes du Rigveda ou Nabhan£dichtha est nomm^. 
Quand nous serons plus avanc^s dans la connaissance des tradi¬ 
tions primitives, peut-etre reconnaitrons-nous qu’il faut admettre 
un Nabhaga distinct du Nabh&n&dichtha qui bit plus tard norame 
Nabhaga d’apres la legende meme que rappelait son nom. Mais 
ce point n’est heureusement pas la partie la plus interessante de 
la legende; et dut-on reconnaltre que le r^cit des Puranas est 
inconciliable avec celui des Brahmanas, le nom seul du Nabha- 
nedichtha brahmanique, et 1’accord de ce nom avec celui des 
Nabanazdistas bactriens, foumiraient d4ja matiere a de belles re- 
cherches faites pour etendre nos vues sur deux des branches les 
plus puissantes de la famille arienne. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DIALOGUE ENTRE YUDHICHTHIRA ET NARADA. 


1. Le roi dit: Comment se fait-il, 6 Brahmane, que Bhagavat lui- 
meme, 1’ami affectueux des etres tous egaux & ses yeux, ait frappe, dans 
l’interet d’Indra, les fils de Diti, comme s’il eut 6te leur adversaire? 

2. II n’attendait rien, en effet, des troupes des Suras, celui qui est 
la beatitude meme; et il ne ha'issait pas plus qu’il ne craignait les 
Asuras, celui qui n’a pas de quality. 

3. Voila, 6 sage fortune, le doute tres-grave qui s’^l^ve dans mon 
esprit touchant les quality de Narayana; veuille bien, seigneur, le 
dissiper. 

h. £uka dit : Tu as bien fait de m’interroger, 6 grand roi, sur la 
merveilleuse histoire de Hari, ou la grandeur de 1’ami de Bhagavat, 
cette grandeur qui augmente la devotion pour ce Dieu, 

5. Cette grandeur supreme et sainte, est change par Nctrada et 
par les autres Richis; apr£s avoir incline la tete devant Krichna le 
solitaire, je t’exposerai 1’histoire de Hari. 

6. Quoique Bhagavat, I’etre incree et insaisissable aux sens, qui est 

hi. i 
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superieur a la Nature, soit exempt de quality, il a, en s’unissant a 
un des attributs de sa Maya, pris le role de meurtrier des coupables. 

7. La Bont4, la Passion, les T^nebres sont les qualit^s de la Na¬ 
ture, et non celles de 1’Esprit; mais leur d^veloppement, 6 roi, non 
plus que leur diminution, no s’accomplit pas instantan^ment. 

8. Quand domina la quality de la Bonte, ce furent les D&vas et 
les Richis qui prosp^rerent par ses soins; au temps de la Passion, ce 
furent les Asuras; au temps des T^nebres, les Yakchas et les Ra- 
kchas; k chacune de ces epoques il revetit la quality analogue. 

9. Comme le feu et les autres dements apparaissent sans qu’on 
les puisse distinguer des corps auxquels ils sont unis, ainsi est 1’Es- 
prit supreme dans fame de chacun des hommes; ce n’est qu’en se- 
couant leur coeur que les sages finissent par fy reconnaitre. 

10. Quand le Seigneur supreme desire creer des villes ou puisse 
r^sider 1’Esprit, il donne, k 1’aide de sa Maya, une existence distincte 
a la quality de la Passion; quand il veut se rejouir dans ces demeures 
diverses, cest la Bont4 qu’il cree; quand il veut se livrer au repos, 
ce sont les T^nebres. 

11. Le Seigneur dont faction est infaillible, 6 roi, cr6e, au moyen 
de la Nature et de fEsprit, le temps, ce receptacle mobile [de toutes 
choses], le temps, cet J&tre glorieux et souverain, qui fait fleurir la 
Bonte ainsi que farmee des Dieux, et qui favorable aux Suras, 
aneantit les Asuras leurs adversaires, en qui dominent la Passion et 
les Tenebres. 

12. C’est k foccasion [d’un evenement pared] que le Bichi des 
Dieux satisfait, jadis pendant un grand sacrifice, conta un Itih&sa au 
roi Adjatagatru, qui favait interroge. 

13. Temoin du miracle qui eut lieu pendant le grand sacrifice 
royal, lorsque le roi de Tchedi s’unit k la substance du bienheureux 
Vasudeva, 

1A. Le roi, fils de Pandu, frappe d’etonnement, adressa la question 
suivante au Richi des Dieux, present au sacrifice, pendant que les 
solitaires 6coutaient. 

15. Yudhichthira dit: Ah! quelle chose merveilleuse, que le roi 
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de Tchedi ait pu se r6unir a Vasudeva, au supreme principe, qu’il 
ha'issait, quand les adorateurs exclusifs de ce Dieu obtiennent si diffi- 
cilement ce bonheur! 

16 . Voila, 6 solitaire, ce que nous d6sirons tous connaitre. V6na, 
pour avoir bl£m6 Bhagavat, n’a-t-il pas ete pr6cipite par les Brah- 
manes dans les tenebres infernales? 

17 . Le fils coupable de Damaghdcha avait commence, il est vrai, 
par un langage modern; mais il a fini par s’emporter contre G6vinda, 
comme a fait le m6chant Dantavaktra. 

18 . Pourquoi, au milieu des nombreuses imprecations dont ils 
accablaient Vichnu, qui est le supreme et imp6rissable Brahma, la 
lepre n’a-t-elle pas couvert leur langue? Pourquoi ne sont-ils pas 
tomb6s dans les tenebres profondes? 

19 . Comment se fait-il qu'ils soient ail6s aussitot, a la vue de tous 
les mondes, se confondre avec la substance de Bhagavat, dont la de- 
meure est si difficile k conquerir? 

20. Cette difficulty trouble mon esprit, comme le vent agite la tu¬ 
rn iere d’une lampe; explique-moi cette grande merveille, toi qui, 
gr&ce k tes perfections, es capable d’en dire la cause. 

21. £uka dit: Le bienheureux Richi, Narada, ayant entendu les 
paroles du roi, lui r6pondit avec satisfaction, en lui adressant la pa¬ 
role, pendant que fassembl6e 6coutait ses r6cits. 

22. Ndrada dit : C’est parce qu’on ne distingue pas 1’Esprit de la 
Nature, que le corps devient un objet de bl&me ou de louange, de 
m6pris ou de respect. 

25 . Si c’est, 6 prince, pour placer leur personnalite dans le corps, 
que les etres 6prouvent en ce monde et la haine, fruit des ch&timents 
et des reproches, et la partiality, qui leur fait dire : Moi, Ceci est a 
moi; et si les etres vivants sont frapp6s dans ce corps auquel leur 
personnalit6 sattache; 

24 . Comment 1’Etre supreme, ame de toutes cboses, qui par sa 
perfection absolue est Stranger k oe sentiment de personnalit6, pour- 
rait-il, quand il punit, 6prouver de la haine? 

25 . Aussi finimitiy comme 1’absence de haine, la crainte comme 
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le desir, efTet de faffection, sont egalement des moyens de s’unir a 
lui; il n’y fait pas de difference. 

26. Oui, j’en ai la ferme conviction, 1’homme ne s’identifie pas 
aussi surement a la nature de Bhagavat par la pratique de la devo¬ 
tion, que par le sentiment de la haine. 

27. L’insecte assfege par la gu£pe dans le trou d’un mur, qui sous 
l’empire de la colere et de la crainte se souvient de ce Dieu, obtient 
de revetir sa propre forme. 

28. C’est ainsi que les adversaires du bienheureux Krichna, qui 
est le Seigneur cache sous l’apparence trompeuse d’un homme, pu¬ 
rifies de leurs fautes pour avoir songe k lui avec des sentiments de 
haine, se sont reunis a sa substance. 

29. Ils sont nombreux ceux qui ayant porte leur pensee sur le 
Seigneur par un sentiment d’amour ou de haine, de crainte, d’atta- 
chement ou de devotion sincere, ont obtenu, purs de ces souillures, 
le salut qui vient de lui. 

30. Les Bergeres s’unirent k lui par 1’amour, Kamsa par la crainte, 
le roi de Tchedi et les autres princes par la haine, les Vrichnis par 
les liens de la parente, toi et les tiens par l’afTection; nous, seigneur, 
c’est la devotion qui nous a identifies avec lui. 

31. Mais Vena ne partageait les sentiments d’aucune de ces cinq 
classes d’etres a 1’egard de Purucha; comment done eut-il pu con- 
centrer son esprit sur Krichna? 

32. Le roi de Tchedi et Dantavaktra, 6 fils de P&ndu, tous deux 
fils de deux soeurs de votre mere, sont deux chefs de lassembfee 
de Vichnu, chasses de sa demeure par la malediction des Brah- 
manes. 

33. Yudhichthira dit: De qui vint done, et quelle fut cette male¬ 
diction qui frappa les serviteurs de Hari? II semble incroyable que 
ses adorateurs devoues soient condamnes a renaitre. 

54. Raconte-moi done cette histoire ou 1’on voit des habitants du 
' Vaikuntha prives de corps, d’organes et de souffle vital, revetir un 
corps [mortel]. 

35. NSrada dit : Un jour Sananda et les autres fils de Brahm£, qui 
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dans leur course errante parcouraient les trois mondes, arriverent 
au ciel de Vichnu. 

56. A la vue de ces sages nus, qui paraissaient n avoir que cinq 
ou six ans, quoiqu’ils fussent les ain^s des premiers etres, les deux 
gardiens de la porte, les prenant pour des enfants, leur refuserent 
l’entr^e. 

37. Les Brahmanes irrites lanc^rent contre eux cette impreca¬ 
tion : Non, vous ne meritez pas d’habiter sous les pieds de 1’ennemi 
de Madhu, dans ce lieu ou sont inconnues la Passion et les Te- 
nebres; sortez d’ici, ignorants, pour aller dans une matrice coupable 
d’Asura. 

38. Au moment ou frapp^s par cette malediction ils tombaient du 
haut de leur demeure, les Brahmanes ,compatissants leur dirent: Au 
bout de trois renaissances, vous reviendrez dans ce monde. 

39. Les deux serviteurs naquirent en qualite de fils de Diti; honores 
tous deux par les Daityas et les Danavas, ils se nommerent, faine 
Hiranyakagipu, le second HiranySkcha. 

40. Hiranyakagipu fut mis k mort par Hari, qui avait revetu la 
forme d’un lion; Hiranyakcha le fut par ce meme Dieu, qui s’etait 
transforme en sanglier pour soulever la terre. 

41. Hiranyakagipu voulant tuer sop fils Prahrada, qui etait cher a 
Kegava, lui fit endurer mille tortures afin de le mettre a mort. 

42. Mais ses efforts ne parvinrent pas a detruire ce sage, qui uni 
k fame de tous les etres, calme et voyant tout du m£me regard, avait 
ete touche par la splendeur de Bhagavat. 

43. Les deux serviteurs furent ensuite deux Rakchasas, fils de 
Vigravas et de Kegini; sous le nom de Ravana et de Kumbhakarna, 
ils desoierent tous les mondes. 

44. A cette epoque Hari s’incamant dans la famille de Raghu, 
les tua pour les affranchir de la malediction des Brahmanes; tu 
apprendras, seigneur, fheroisme de Rama, de la bouche de Markan- 
deya. 

45. Ce sont encore eux qui sont nes dans la race des Kchattriyas, 
comme fils de deux soeurs de ta mere; et aujourd'hui que le Tchakra 
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de Krichna les a purifies de leurs fautes, ils sont affranchis de la 
malediction [qui pesait sur eux]. 

46. Unis en pensee avec Atchyuta par la violence de la haine qui 
les entrainait, les deux serviteurs de Vichnu sont remontes prendre 
leur place aupres de Hari. 

47. Yudhichthira dit: Comment un p£re put-il hair ce fils magna- 
nime qu’il devait aimer? Dis-moi aussi, sage bienheureux, comment 
Prahrada put se confondre avec Atchyuta. 


FIN DU PREMIER CHAPITRE, AYANT POUR TITHE : 

DIALOGUE ENTRE YUDHICHTHIRA ET NARADA, 

DANS LE SEPTIEME LIVRE DU GRAND PURAlSA f LE BIENHEUREUX BHAGAVATA t 
RECUEIL INSPIRE PAR~"BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE II. 


' CONSOLATIONS ADRESSEES A DITI. 


1. N&rada dit : Quand Hiranyakagipu vit son frere tu6 par Hari 
qui avait pris la forme d’un sanglier, la col&re et le chagrin d6chi- 
r£rent son coeur. 

2. Transport^ de rage, se mordant les 16vres, regardant le ciel 
sombre avec des yeux flamboyants de colere, 

3. Les sourcils fronc^s, le g^ant, avec un visage dont ses dents 
redoutables rendaient f aspect effrayant, parla ainsi, en brandissant 
son javelot, aux Danavas rassembl^s : 

4. O vous, D&navas et Daityas, Dvimurdhan, Tryakcha, Samvara, 
Catab&hu, Hayagriva, Namutchi, P&ka, Ilvala, 

5. Vipratchitti, Puldman, Qakuna ,vous tousenfin, ycoutez a 1’ins- 
tant mes paroles; hatez-vous, plus de retard. 

6. Mon fr&re bien-aimy a 6t6 mis k mort par de vils adversaires, 
forts de la protection de Hari, qui malgr6 son impartiality a embrasse 
leur cause pour prix de leurs respects. 

7. Cet etre impitoyable, qui d^guis^ sous fapparence d’un san¬ 
glier, a renoncy k sa nature, et qui, avec 1’inconstance d’un enfant, 
se donne k qui le sert, 

8. Je lui percerai la gorge de mon javelot; et libre de tout cha¬ 
grin , je ferai une abondante libation de son sang pour apaiser mon 
fryre, qui aime le sang. 

9. Une fois ce vil adversaire dytruit, les habitants du ciel qui tien- 
nent la vie de Vichnu dypyriront, ainsi que se dessychent les rameaux 
de 1’arbre dont on a coupy la racine. 

10. Rendez-vous done sur la terre ou se multiplient les Br&hmanes 
et les Kchattriyas, et mettez a mort ceux qui pratiquent les austy- 
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rites j le sacrifice, la lecture du Veda, les obligations pieuses et fau- 
mone. 

11. Vichnu, qui est 1’Esprit, est le fondement des oeuvres des Brah¬ 
ma nes; il est le sacrifice, fessence de la loi; il est fasile des Devas, 
des Richis, des Pitris, des creatures et du devoir. 

12. Dans tous les lieux ou se trouveront des Brahmanes, des vaches, 
des Vedas, des classes, des ordres, des c^r^monies, rendez-vous-y 
pour tout incendier, pour tout detruire. 

13. Ayant regu, la tete inclin^e avec respect, les ordres de Hira- 
nyakagipu, les Danavas, amis de la destruction, commencerent a 
detruire les creatures. 

14. Ils an^antirent par le feu les capitales, les villes, les bourgs, 
les pares, les vergers, les champs cultiv^s, les jardins,les ermitages, 
les mines, les villages de laboureurs et de p&tres, et les hameaux si- 
tu^s au pied des montagnes. 

15. Quelques-uns renverserent a coups de pioche les chauss^es, 
les remparts et les portes des villes; d’autres, la hache a la main, 
abattirent les arbres fruitiers; d’autres, enfin, avec des torches enflam- 
mees, mirent le feu aux demeures des hommes. 

16. Quand le monde eut 6te ainsi ravage a plusieurs reprises 
par les serviteurs du chef des Daityas, les Devas, abandonnant le 
ciel, parcoururent la terre, en se rendant invisibles. 

17. Hiranyakagipu accabl^ de douleur, ayant r£pandu les liba¬ 
tions et accompli les autres c6r6monies des fun^railles en fhonneur 
de son fr&re mort, se mit a consoler ses fils, 

18. £akuni, Samvara, Dhrichti, Bhutasamtapana, Vrika, Kala- 
nabha, Mahanabha, Hari^ma^ru et Utkatcha. 

19. Habile a reconnaitre le lieu et la circonstance, il parla ainsi 
d une voix douce a Diti sa mere, et a Bhanu, belle-fille de Diti et 
mere de ses neveux. 

20. Hiranyaka^ipu dit: 0 ma m£re, et toi femme de mon fr£re, et 
vous ses enfants, ne pleurez pas ce h£ros; elle est digne de louanges 
la mort d£sir6e des braves, qui tombent la face tournee contre 1’en- 
nemi. 
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21. Le s&jour des £tres en ce monde, 6 femme vertueuse, est 
comme la rencontre des hommes aupres d’un puits; leur destin^e 
les rassemble, et leurs actions les s^parent. 

22. Eternel, immuable, pur, penetrant partout, omniscient, su¬ 
preme, TEsprit revet une forme ext^rieure, en creant les qualit£s a 
1’aide de sa M&ya. 

25. Tout comme les arbres, dont 1’image se r£fl£chit dans une eau 
courante, semblent aussi se mouvoir, et que la terre parait tourner 
en meme temps que le regard de celui qui tourne, 

24. Ainsi, quand le coeur tourne sous Tinfluence des quality, 
TEsprit, naturellement parfait, semble partager la destin^e du 
cceur, et parait avoir des attributs, quoiqu’il n’en ait r^ellement 
pas. 

25. Ce sont autant de conditions 6trang&res a TEsprit, que les attri¬ 
buts qu’on s’imagine de donner a celui qui n’en a pas, que Tdoigne- 
ment des choses aim^es, que la presence de ce qu’on repousse, que 
la transmigration, fruit des oeuvres; 

26. Que la naissance et la mort, que les chagrins de toute esp^ce, 
que Terreur qui ne distingue pas, que les inquietudes et que Toubli 
de ce qu’on a reconnu distinctement. 

27. Voici un ancien Itih&sa que Ton raconte a ce sujet; c’est un 
dialogue qui eut lieu entre Yama et les parents d’un mort: appre- 
nez-le de ma bouche. 

28. II y avait chez les U^inaras un roi, celebre sous le nom de 
Suyadjna; il fut tu£ dans un combat, et ses parents entouraient le 
guerrier mort, 

29. Dont la cuirasse orn6e de diamants etait deduce, et qui 
priv4 de ses parures et de sa guirlande, le coeur perc6 d’une fleche, 
gisait baign£ dans son sang, 

30. Les cheveux 6pars, les yeux renverses, les dents serrees contre 
ses l£vres par la fureur, le visage souilie de poussiere, les bras mu- 
tiles, et pres de lui ses armes bris^es dans la lutte. 

31. Ala vue de Tetat deplorable auquel etait reduit le roi d’U^i- 
nara leur Apoux, ses femmes accabfres de douleur s’ecrierent : Ah ! 

III. 2 
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seigneur, nous sommes perdues; et se frappant la poitrine k coups 
redoubles, elles se precipit^rent a ses pieds. 

52. Pleurant avec de grands cris, baignant les pieds de leur 6poux 
bien-aime de leurs larmes jaunies par le safran qui ornait leur sein, 
les cheveux 6pars, les vetements en desordre, portant par leurs san- 
glots la douleur dans l’Sme des hommes, elles firent entendre ces 
lamentations. 

35. VoiU done l’6tat afTreux pour nos regards ou t’a r£duit la 
cruaut^ de Brahma, qui a fait d’un prince, autrefois protecteur des 
U^inaras, un objet de douleurs toujours croissantes pour nous! 

54. Ingrat! comment pourrons-nous exister sans toi qui nous etais 
si cher? Ah! dans quelque lieu que tu ailles, permets-nous, 6 h6ros, 
de te suivre, pour que nous rendions a tes pieds un culte d’ob&ssance. 

35. Pendant que tout entieres k ces plaintes, elles pressaient leur 
6poux mort entre leurs bras, refusant de le laisser porter au bucher, 
le soleil atteignit le terme de sa course. 

56. Alors Yama, qui avait entendu les lamentations des parents 
du mort, vint les trouver lui-meme, d6guis£ sous la figure d’un 
enfant, et leur parla ainsi. 

57. Yama dit: Ah! qu’elle estgrande ferreur de ces gens; qui bien 
que plus &g& que moi et connaissant la destin^e du monde, pleu- 
rent inutilement un homme qui est retourne d’ou il 6tait venu, quoi- 
qu’ils sachent que le meme sort les attend! 

58. Ah! que nous sommes bien plus heureux, nous qui abandon¬ 
ees en ce monde par nos parents, n’avons pas k les regretter! si, 
malgr6 notre faiblesse, nous n’avons pas et£ d£vor6s paries loups ou 
par d’autres animaux sauvages, e’est que celui-li nous protege, qui 
nous a proteges dans le sein de notre mere. 

39. Le Seigneur souverain qui, toujours immuable, cr6e, conserve 
et d^truit 1’univers par un acte de sa volonte, se fait, 6 femmes, un 
jouet du monde mobile et immobile; la conservation et la destruc¬ 
tion sont 1’efiet de sa puissance. 

40. Un objet abandonn6 sur la route, y reste protege par le Des- 
tin; un autre objet conserve a la maison, y p6rit par sa puissance: 1’in- 
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digent vit sous sa protection dans la for&t; I'homme bien gard6 dans 
sa demeure ne peut vivre si le Destin le frappe. 

41. Les etres naissent, et avec le temps disparaissent, en vertu des 
oeuvres diverses que leur impose la matrice ou ils ont pris naissance; 
mais quoique 1’Esprit reside alors au sein de la Nature, il nest pas 
enchaind par ses quality, parce qu’il est distinct d’elle. 

42. Ce corps, produit de 1’erreur, est reconnu pour la demeure 
materielle de 1’Esprit, dont il est distinct; il est comme les corps 
produits de 1’eau, de la terre et du feu, qui naissent avec le temps, 
s’alterent et finissent par disparaitre. 

45. Comme le feu parait former autant de feux distincts qu’il y a 
de fragments de bois ou il brule; comme fair semble isole dans cha- 
cun des corps ou il reside; comme le ciel, qui embrasse tout, n’est 
attache.sp£cialement nulle part, de m6me 1’Espritest 1’asile de toutes 
les qualites auxqueUes il est sup&ieur. 

44. Il dort, il est vrai, ce Suyadjna que vous pleurez dans votre 
ignorance; mais Celui qui entendait et r£pondait en lui, jamais vous 
ne pourriez le voir. 

45. Ce n’est pas lui qui entend ni qui r^pond, ce grand souffle 
de vie, quelque important qu’il soit; c’est 1’Esprit qui dans ce corps 
re§oit les impressions des sens, et 1’Esprit est distinct du souffle vital 
et du corps. 

46. L’Etre supreme embrasse ou quitte des corps elev^s ou infe- 
rieurs qui ont pour attributs le coeur, les sens et les £l£ments; il le 
fait par sa puissance propre, et reste distinct de ces corps. 

47. Tant que 1’Esprit est uni au corps subtil, le Hen des oeuvres 
subsiste; de la r&ulte pour lui la raise re et la douleur, fruit de 
son union avec M4y&. 

48. Il est vain cet attachement qui consiste k voir et a proclamer 
qu’il y a quelque chose de r£el dans les qualites; tout ce que donnent 
les sens est aussi peu r^el que les d&irs con^us en songe. 

49. Aussi ceux qui en ce monde connaissent ce qui est kernel 
et ce qui ne 1’est pas, ne pleurent pas plus Tun que 1’autre; quant k 
ceux qui pleurent, c’est qu’ils ne peuvent vaincre la nature. 
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50. II y avait dans un bois un chasseur qui avait 6t6 cr66 pour tuer 
les oiseaux; il y tendait ses filets, et attirait les oiseaux en semant de 
Tappet et la. 

51. Un couple de passereaux parut un jour, se dirigeant de ce 
c6t6, et au meme instant la femelle devint la victime des ruses du 
chasseur. 

52. La femelle, qui £tait tomb^e sous la loi du temps, resta prise 
a une maille du filet. A cette vue le passereau profond4ment desol^ 
et reduit a l’impuissance par 1’exces de faffection, se mit, dans sa 
douleur, a pleurer sa malheureuse compagne. 

55. Ah! que fera le Seigneur, ce Dieu impitoyable, que fera-t-il 
de ma tendre et pauvre compagne, qui regrette son malheureux pas¬ 
sereau? 

54. Plutot etre enlev6 moi-meme par le Dieu! A quoi bon, avec 
cette moiti£ de moi-meme, dont la vie s’est 61oign6e, trainer une 
existence miserable? 

55. Comment 6l6verai-je ces petits priv^s de leur mere, auxquels 
les ailes n’ontpas encore pouss6? Les malheureux! ils sont dans leur 
nid qui attendent leur m&re. 

56. Tandis que le passereau, d6sol6 de la perte de sa femelle, se 
lamentait ainsi d’une voix entrecoup6e par les larmes, le chasseur, 
pouss6 par le Dieu du temps, le tua de loin en lui langant une 
fl^che de fendroit ou il etait cach6. 

57. Et vous, qui ne connaissez pas l’instant de votre mort, instant 
cach6 k votre ignorance, vous pleureriez votre epoux pendant cent 
ans que vous ne parviendriez pas k le recouvrer. 

58. Hiranyaka^ipu dit: Pendant que fenfant parlait ainsi, les amis 
du mort, fesprit frapp6 d’^tonnement, reconnurent tous que toute 
chose est passable et cr£6e pour mourir. 

59. Apres ce r^cit Yama disparut de fendroit meme ou il 6tait, et 
les parents de Suyadjna rendirent au guerrier les devoirs fun^bres. 

60. C’est pourquoi ne pleurez ni sur un autre, ni sur vous- 
memes; qu’est-ce ici-bas que nous-memes, qu’est-ce qu’un autre? Et 
qu’est-ce que serait ce qui appartient k un autre, ou ce qui nous ap- 
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partient, sans cette id£e du toi et du moi, fruit de 1’ignorance des 
£mes douees d’un corps? 

61. Narada dit : Diti ayant entendu, ainsi que sa belle-fdle, les 
paroles du chef des Daityas, cessa en un instant de regretter son fils, 
et fixa son esprit sur la verite quelle venait d’apprendre. 


FIN DU SECOND CHAPITRE , AYANT POUR TITRE : 

CONSOLATIONS ADRESS^ES X DITI, 

DANS LE SEPTI&ME LIVRE DO GRAND PURANA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA. 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE III. 


FAVEUR ACCORDEE A HIRANYAKA£IPU. 


1. JNarada dit : Hiranyaka§ipu forma le dessein de devenir le sou- 
verain unique et sans rival [de 1’univers], et de se rendre invincible 
en echappant a la vieillesse et a la mort. 

2. II se livra, dans une valine du mont Mandara, aux plus redou- 
tables aust£rit£s, les bras leves en l air, les yeux tourn&s au ciel, ne 
louchant la terre qu’avec le pouce d’un de ses pieds. 

3. De la masse de sa chevelure sortit une splendeur semblable 
aux rayons du soleil, lorsqu’il parait au temps de la destruction des 
mondes; pendant qu’il pratiquait ces aust6rit6s, les D6vas regagnerent 
leurs demeures. 

4. Allume par ses mortifications, le feu qui s’^chappait de sa tete 
au milieu de tourbillons de fum^e, se r^pandit en haut, en bas, 
dans toutes les directions, et embrasa les mondes. 

5. Les fleuves et les lacs s’agiterent; la terre trembla ainsi que les 
continents et les montagnes; les £toiles et les constellations tombe- 
rent [du ciel], et les dix points de fespace parurent enflammfe. 

6. D6vor6s par cet incendie, les Dieux abandonnerent le ciel 
pour se retirer dans le monde de Brahmfi; et ils en instruisirent le 
Createur en lui disant: Dieu des Dieux, maitre de 1’univers, 

7. Consumes par la splendeur du chef des Daityas, nous ne pou- 
vons rester dans le ciel; Dieu puissant, calme son ardeur, si tel est 
ton desir, afin que les mondes qui t’apportent foffrande ne soient 
pas an^antis, 6 Dieu souverain. 

8. C’est dans Tintention qu’ils le soient qu’il se livre 4 cette rude 
penitence; est-ce que tu ne connais pas toi-m6me son dessein? Ecoute 
cependant ce que nous allons t’exposer. 
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9. Apres avoir cree1’univers mobile et immobile par la meditation 
intense du Y6ga et des austeritAs, le TrAs-Haut, [s’est-il dit,] occupe 
son siege, le plus AlevA de tous les scours. 

10. C’est 1A ce siege que je veux m’assurer aussi a moi-mAme par 
la meditation intense du Y6ga et des austerites, meditation qui, 
grace A l’Aternite du temps et de 1’esprit, ira toujours croissant. 

11. Je changerai I’univers par ma puissance, et il deviendra autre 
qu’il n’Atait auparavant; A quoi bon ces demeures des VAichnavas et 
des adorateurs des autres Dieux, qui A la fin d un Kalpa sont anAan- 
ties par le temps ? 

12. VoilA le dessein que nous savons qu’il a forme, et pourquoi il 
s’est livre A de rudes mortifications. Execute immediatement, 6 sou- 
verain des trois mondes, ce qu’il convient de faire. 

15. Ton siege souverain, 6 Seigneur du monde, existe'pour la 
production, le bonheur, la prosperite, le salut et le succAs des BrAh- 
manes et des vaches. 

14. Ainsi averti par les Devas, le bienheureux BrahmA, qui est ne 
de lui-meme, se rendit A I’ermitage du DAitya, entoure de Bhrigu, de 
Dakcha et des autres [patriarches]. 

15. 11 n’aper^ut pas d’abord, cache sous un monceau de terre, 
de gazon et de roseaux, ce corps dont les fourmis avaient consume 
la moelle, la peau, la chair et le sang. 

16. Mais ayant reconnu 1’anachorete, qui semblable au soleil voile 
par les nuages, devorait les mondes par ses austerites, le Dieu dont 
la monture est un cygne, etonne, lui dit avec un sourire. 

17. BrahmA dit: LAve-toi, et que le bonheur t’accompagne; tu as 
reussi dans tes austerites, 6 fils de Ka^yapa. Me voici venu pour t ! ac- 
corder une faveur : choisis celle que tu desires. 

18. J’ai vu ta grande et merveilleuse fermete d’Ame, pendant que 
les mouches devoraient ton corps; chez toi le souffle de vie s’est 
retire dans les os. 

19. Les anciens Richis n’ont pas fait une chose semblable, et 
d’autres ne la reproduiront plus; qui pourrait, prive d’eau, soute- 
nir sa vie pendant cent annees divines? 
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20. Une telle application qui serait si difficile pour les sages mai- ' 
tres d’eux-memes, et ta Constance a persister dans ces aust6rit£s, 

ont triomph6 de moi, 6 fils de Diti. 

21. Aussi t’accorderai-je, 6 chef des Asuras, tous les genres de 
benedictions; mortel, tu n’auras pas obtenu en vain la vue d’un 
immortel. 

22. N&rada dit : Ayant ainsi parle, le premier-ne des Dieux arrosa 
de Feau divine et souverainement efficace qu’il portait dans son vase, 
ce corps devore par les fourmis. 

23. Aussit6t de cet amas de roseaux et de terre s’elan^a Fanacho- 
rete, doue de vigueur, d’energie et de force, jeune, en possession 
de tous ses membres, dur comme le diamant, brillant comme For 
rougi au feu, et resplendissant comme le soleil. 

24. A la vue du Dieu qui se montrait dans le ciel, porte sur son 
cygne, Fanachorete, comble de joie par cette apparition, le salua 
en touchant la terre de sa tete. 

25. Puis se relevant, les mains reunies avec respect, le corps in¬ 
cline, les yeux fix6s sur le Seigneur, versant des larmes de joie, le 

poil h6riss6, il lui parla d’une voix tremblante. / 

26. Hiranyaka^ipu dit: Celui qui, essentiellement lumineux, ma- 
nifesta par sa propre splendeur Funivers qui etait envelopp6 dans les 
t^nebres profondes accumul^es par le temps a la fin du Kalpa, 

27. Et qui sous une triple forme cr6e, conserve et d^truit cet uni- 
vers; ce Dieu asile de la Bont6, de la Passion et des T&aebres, ce Dieu 
grand et supreme, je lui fais adoration. 

28. Adoration a la cause premiere, a celui qui a pour forme la 
connaissance et la science; a celui qui s’est rendu visible en passant 
par les transformations diverses du souffle vital, des sens, du coeur 
et de Fintelligence! 

29. Tu gouvernes les etres mobiles et immobiles a Faide du souffle 
vital, qui est le premier des sens; tu es le chef des creatures, de la 
pensee, de Fesprit, du coeur et des sens; tu es le grand souverain des 
Aments, de leurs attributs et des impressions qu’ils produisent. 

30. Tu ^tends les sept cordes [des sacrifices] 4 Faide du triple corps 
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[du Veda] et de la science des c^r^monies ou figurent les quatre of¬ 
ficiants; tu es l ame des etres doues d une ame; tu es unique, sans 
commencement, infini et sans limites; tu es le sage inspire et 1’esprit 
int^rieur. 

31. C’est toi qui sous la forme du temps, dont 1’oeil ne se ferme 
jamais, epuises la vie desmortels que tu mesures par les diverses di¬ 
visions de la dur^e; tu es 1’esprit absolu; tu es le Tr&s-Haut; tu es 
grand, incr66; tu es fame et la vie du monde vivant. 

32. II n’y a rien au-dessus ni au-dessous de toi, tant parmi les 
etres mobiles que parmi les immobiles : il n’y a rien de distinct de 
toi; la science et toutes ses divisions forment ton corps; tu es Hira- 
nyagarbha, tu es le grand Brahma, tu es au dela des trois quality. 

35. Ce monde apparent, Seigneur, est ton corps solide, ce corps 
avec lequel tu jouis des sens, du souffle vital, du coeur et des quali- 
tes, tout en restant au sein de ta supreme grandeur, toi qui es l’es- 
prit insaisissable, 1’antique Purucha. 

34. Adoration k ce Bhagavat, qui conservant sa forme infinie et 
insaisissable, a cr46 la totality de cet univers; a celui qui est dou£ k la 
fois de deux Energies, Tune intelligente, 1’autre aveugle! 

35. Si tu veux, 6 le plus liberal des 6tres, m’accorder la faveur 
que je desire, assure-moi que la mort ne me viendra d’aucun des 
6tres que tu as cr&6s. 

36. Que la mort ne m’atteigne ni en dedans ni en dehors de ma 
demeure, ni le jour ni la nuit, ni sur la terre ni au ciel; qu’elle 
ne me vienne ni des hommes ni des animaux, ni d’aucune autre 
creature, ni d’une arme quelconque. 

37. Accorde-moi d’etre sans rival dans le combat, si je lutte soit 
avec les etres doues de vie, soit avec ceux qui n’en ont pas, soit avec 
les Suras, les Asuras et les Mahdragas; accorde-moi la souverainet^ 
universelle sur tous les 6tres. 

58. Accorde-moi, telle que tu la possedes toi-mdme, la grandeur 
de tous les Gardiens des mondes, qui doivent leur majeste aux mor¬ 
tifications et au Y6ga; et que cette grandeur ne p^risse jamais. 

in. 3 
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CHAPITRE IY. 

HISTOIRE DE PRAHRADA. 


1. N&rada dit: Ain si sollicit£, BrahmS, le Dieu aux cent sacrifices, 
satisfait des aust6rit6s de Hiranyaka^ipu, lui accorda des faveurs bien 
difficiles k obtenir. 

2. Elies sont, 6 mon fils, bien difficiles k obtenir pour les hommes, 
les faveurs que tu me demandes; je te les accorde cependant, quoi- 
qu’on ne puisse pas ais^ment y atteindre. 

5. Ensuite le bienheureux Seigneur, dont la faveur nest pas vaine, 
se redra, emportant les respects du roi des Asuras, et au milieu des 
louanges des Chefs des creatures. 

4. Apr&s avoir re$u les dons de Brahma, le Daitya, dont for meme 
formait le corps, donna cours a sa haine contre Bhagavat, en m6- 
moire de la mort de son frere. 

5. Vainqueur des trois mondes et de tous les points de fespace, 
apr&s avoir soumis les chefs des Devas, des Asuras et des hommes, 
les Gandharvas, les Garudas et les Uragas, 

6. Les Siddhas, les Tcharanas, les Vidyadharas, les Richis, les 
Pitris, les Chefs des creatures, les Manus, les princes des Yakchas, des 
Rakchas, des Pi^&tchas, les chefs des Pretas et des Bhutas, 

7. Et les premiers de tous les 6tres, apres les avoir r&luits en ser¬ 
vitude, le grand Asura, maitre de funivers, s’empara par sa puis¬ 
sance des demeures des Gardiens des mondes. 

8. II s’empara du ciel qu’embeilit la splendeur des jardins des 
D8vas; d s’etablit dans le palais du grand Indra, qui a &tk construit 
par Vigvakarman, dans ce s6jour parfaitement prosp^re, brillant de 
tout ce qu’il y a de beauts dans les trois mondes. 
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9. Le sol y est formA de grandes Ameraudes, les escaliers de corail, 
les murs de cristal de roche, et les colonnes, disposes en avenues, 
de lapis-lazuli. 

10. LA les toits sont peints de couleurs variAes; les sieges sont de 
rubis; les lits, dont la blancheur Agale celle de I’Acume de feau, sont 
couverts d’&offes d’ou pendent des guirlandes de perles. 

11. Les Dresses y font retentir de toutes parts-les anneaux sonores 
qui ornent leurs pieds; ces femmes aux belles dents y voient leur 
gracieux visage r^flechi sur la surface des pierres precieuses. 

12. Dans ce palais du grand Indra, 1’orgueilleux et puissant Asura, 
vainqueur du monde et unique souverain, se livrait au plaisir, tandis 
qu’entourA des respects des Dieux opprimes, il faisait rAgner partout 
son pouvoir tyrannique. 

13. EnivrA par le violent parfum des liqueurs spiritueuses, les 
yeux rouges et renversAs, il recevait les hommages des Gardiens des 
mondes, qui tous, a 1’exception des trois grands Dieux, Tabordaient 
les mains pleines de presents; car il Atait 1’asile des aust£rit£s, du 
Y6ga, de la force et de 1’Anergie. 

14. Vi^vavasu, Tumburu, moi-meme et les autres Dieux nous 
chantdmes celui qui occupait par sa puissance le siege d’lndra; les 
Gandharvas, les Siddhas, les Richis, les Vidyadharas et les Apsaras 
ne cessaient de le louer. 

15. Devenu, de la part des classes et des divers ordres, 1’objet des 
sacrifices aux nombreux presents, il s’empara par sa propre puis¬ 
sance de toutes les parts de 1’offrande. 

16. Pour lui la terre form^e des sept continents faisait murir ses 
grains sans etre labourAe, le ciel rApandait tous ses dons, fatmos- 
ph&re Atait le siAge de nombreuses merveilles. 

17. Les mines de joyaux produisaient des masses de pierreries; 
les rivieres, qui sont comme leurs Apouses, roulajlent dans leurs eaux 
la mdasse, la liqueur qu’on en tire, le beurre clarifiA, le mid, le lait 
caiHA, le lait et Tambroisie. 

18. Les montagnes offraient dans leurs vallAes des retraites faites 
pour le plaisir; les arbres se couvraient de leurs produits dans toutes 

3. 
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les saisons; seul il poss^dait les attributs de chacun des Gardiens des 
mondes. 

19. C’est ainsi qu’apr^s avoir conquis 1’univers jusqu’aux limites 
de fhorizon, souverain unique, jouissant selon son desir des objets 
qu’il aimait, il ne parvenait pas k se satisfaire, parce qu’il n’avait pas 
vaincu ses sens. 

20. Pendant qu’enivre de sa puissance, orgueilleux, violant les 
lois, il attirait sur lui la malediction de Brahma, il s’^coula une 
longue p6riode de temps. 

21. Opprimes par son sceptre terrible, tous les mondes avec leurs 
Gardiens, ne trouvant de refuge nulle part, chercherent un asile 
aupr£s d’Atchyuta. 

22. Adoration, [s’ecrierent-ils,] a cette excellente substance ou 
reside 1’Esprit, qui est Hari, le souverain Seigneur, et d’ou ne re- 
viennent pas, quand ils font une fois atteinte, les hommes calmes 
et purs, qui ont renonc£ a tout! 

23. Aussi, se rendant maitres d’eux-memes, recueillant leur in¬ 
telligence, purs, s’affranchissant du sommeil, ne se nourrissant plus 
que d’air, ils rendirent un culte a Hricbike^a. 

24. Alors une voix se fit entendre a eux, voix invisible, retentis- 
sante comme le bruit des nuages, qui fut r6p6t6e par tous les points 
de 1’horizon, etqui porta la s^curite dans le coeur des hommes vertueux. 

25. Ne craignez rien, 6 vous les premiers des Dieux; que le bon- 
heur soit avec vous tous. Car ma presence est pour les creatures la 
source de toutes les felicit^s. 

26. Je connais la mechancete de cet 6tre, le plus vil des enfants 
de Diti; je saurai bien l’aneantir : attendez seulement que le temps 
soit venu. 

27. Il n’est pas longtemps k p^rir, celui qui n’a que de la haine 
pour les Dieux, ainsi que pour les Vedas, les vaches, les Brahmanes, 
les gens de bien, et pour moi qui suis la justice. 

28. Lorsqu’il fera du mal k Prahr&da son propre fils, k ce sage ma- 
gnanime, calme et exempt de haine, je le tuerai, malgr6 la force que 
lui donnent les faveurs [qu’il a revues]. 
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29 . Ayant entendu les paroles du pricepteur des mondes, les 
Dieux s’itant inclines devant lui, se retirerent libres de crainte, et 
bien surs que 1’Asura itait perdu. 

50 . Le chef des Daityas avait quatre fils dignes d’admiration; le 
premier d’entre eux quant aux qualites itait Prahr&da, qui rendait 
un culte au plus grand des itres. 

51 . II etait religieux, doui de morality, fidele k sa parole, maitre 
de ses sens; il itait k lui seul 1’ami le plus affectueux de tous les etres, 
qu’il chirissait comme lui-meme. 

52 . II itait comme un esclave aux pieds des personnages respec¬ 
tables; il itait devout aux malheureux comme k son pire, affectueux 
pour ses igaux comme pour des freres; ses parents itaient pour lui 
le Seigneur; doui de science, de richesse, de beauts et de naissance, 
il itait exempt de hauteur et d’orgueil. 

55 . Sa pensie ne se troublait pas dans les malheurs; les objets 
que 1’ouie ou la vue pergoivent n’avaient pas d’attrait pour lui, parce 
qu’il n’y. voyait pas de rialiti; maitre de ses sens, de sa respira¬ 
tion, de son corps et de sa pensie, il avait iteint en lui tout disir, et 
s’itait affranchi de sa nature d’Asura. 

54 . Si les vertus de ce grand sage ont ite tant de fois cilibries 
par les poetes, que leur iclat n’est pas plus iteint aujourd’hui que 
n’est celui des qualites de Bhagavat le Seigneur; 

55 . Si les Suras eux-mimes, ses ennemis, dans les assemblies 
ou Ton chante les hommes vertueux, si k plus forte raison les autres 
hommes tels que toi citent PrahrAda pour modile, 

56 . Il faut qu’elles soient innombrables, les qualitis qui timoi- 
gnent de la grandeur de ce sage qui ressentait pour le bienheureux 
V&sudiva une affection naturelle. 

57 . Indifferent aux jeux de 1’enfance, semblable k un idiot, tant il 
itait occupi de Krichna, k qui son ame itait livrie tout entiire, il 
ne connaissait rien de ce monde. 

58 . Assis, marchant ou couchi, mangeant, buvant ou parlant, il 
ne songeait k aucun de ces itats, tant il etait fortement preoccupe 
de 1’idie de G6vinda. 
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39. Quelquefois il verse des larmes, le coeur emu a ia pensee 
de Vaikuntha; d’autres fois, rempli de joie par cette pensee, il rit; 
d’autres fois il chante. 

40. Tantdt il exprime a haute voix son plaisir, tan tot il dause sans 
honte; tantot, plein de son image, il reproduit par ses gestes les 
actions du Dieu. 

41. Quelquefois, combb de bonheur au contact de Krichna, il 
reste silencieux, les poils h6riss6s, les yeux presque fermes par les 
larmes de joie que lui arrache son in£branlable attachement. 

42. C’est ainsi que s’assurant a lui-meme le comble du bonheur 
par son culte pour les pieds de celui dont la gloire est excellente, 
culte qui r^sulte de la fr&juentation des pauvres, il portait le calme 
jusque dans fame des autres hommes qui soufirent des mauvais 
contacts du moAde. 

43. C’est ce grand serviteur de Bhagavat, ce sage fortune et 
magnanime, qui fut, 6 roi, 1’objet des mauvais traitements de son 
pere Hiranyakagipu. 

44. Yudhichthira dit: Excellent Richi des Devas, nous d&irons ap- 
prendre de toi comment un p£re put maltraiter un fib si vertueux 
et si pur. 

45. Les peres qui aiment leurs enfants, cMtient pour finstruire 
un fils rebelle; mais on ne les voit pas user de violence, comrne 
feraient des ennemis : que dire done d’un fils vertueux, docile, et qui 
se faisait, comme PrahrMa, une divinity de son pere? 

46. Satisfais, 6 Brahmane, notre curiosity, et apprends-nous com¬ 
ment la haine du pere contre son fils causa la mort du coupable. 


PIN DO QOATRIBME CHAPITRE, AVANT POOR TITRE : 

HISTOIRE DE PRAHRADA, 

DANS LE SEPTIBUE LIVRE DO GRAND PURANA, LE B1ENHEUREUX BHAGAVATA. 
RBCOEIL INSPIRE PAR BRAHM& ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE V. 

HISTOIRE DE PRAHRADA. 


1. N&rad'a dit: Le bienheureux Kivya (Qukra) fut choisi par les 
Asuras, pour remplir aupres d’eux les fonctions de Purdhita; et ses 
deux fils Qanda et Amarka furent places aupres de la demeure du 
roi des D&ityas. 

2. Le roi leur confia le jeune Prahrada qui connaissait les devoirs 
de la morale, et ils le firent 6tudier, ainsi que les autres jeunes 
Asuras, qui avaient besoin d’etre instruits. 

3. II 6couta et r6p6ta fid^lement ce que lui enseignait son maitre; 
mais il n’en fut pas satisfait en son cceur, parce qu’il y voyait la fausse 
opinion du toi et du moi. 

4. Un jour, 6 descendant de Pandu, que le roi des Asuras tenait 
son fils serr6 entre ses bras, Dis-moi, cher enfant, lui demanda-t-il, 
qu est-ce qui te parait bien? 

5. Prahrada dit : Ce que je trouve bien, 6 chef des Asuras, pour 
les 4tres dont 1’esprit est sans cesse trouble par des opinions vaines, 
cestqu’abandonnant le trou obscur de leur maison, qui estune cause 
de chute, ils se retirent dans la foret pour se donner a Hari. 

6. N&rada dit : En entendant les paroles de son fils qui 4taient fa- 
vorables 4 son adversaire, le Daitya dit en riant : Les opinions de 
nos ennemis portent la discorde dans 1’esprit de nos enfants. 

7. Que Ton surveille attentivement cet enfant, pour que des Braih- 
manes favorables a Vichnu ne viennent pas d^guis^s, dans la maison 
de son maitre, nous aligner son esprit. 

8. Quand Prahrada eut et£ ramen^ 4 la maison, ceux qui sacri- 
fiaient pour les Daityas 1’ayant lou6 d’une voix douce, l’interrog&rent 
avec des paroles caressantes. 
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9. Cher Prahrada, que le bonheur soit avec toi. Dis-nous la v^rite 
sans feinte. D’ou te vient cet esprit d’opposition qui chez toi devance 
1’age? 

10. Cet esprit de discorde t’a-t-il 6te inspire par un autre, ou bien 
te vient-il de toi-meme ? Dis-le a tes precepteurs d^sireux de 1’ap- 
prendre, 6 joie de ta race. 

11. PrahrMa dit : Adoration a ce Bhagavat, par la MayA duquel 
est produite chez les hommes la fausse conviction du toi et du moi, 
qu’embrassent leurs intelligences abusees ! 

12. Quand il est favorable aux hommes, alors leur intelligence 
grossiere occupee de ce qui n’existe pas, et croyant A la distinction 
du toi et du moi, sait cependant se separer [des opinions com¬ 
munes]. 

13. C’est 1’Esprit, c’est cet etre impenetrable dans ses desseins, 
que les hommes privAs d’intelligence se represented .comme le 
toi et le moi, et dont la marche trouble Brahma et les autres 
chantres du VAda, c’est lui, dis-je, qui eloigne [de vous] mon intel¬ 
ligence. 

14. Comme le fer, 6 Brahmane, tourne sous 1’influence del’aimant, 
ainsi mon intelligence se dAtache d’elle-mlme, quand il plait au Dieu 
qui porte le Tchakra de sen approcher. 

15. Ayant ainsi parl£ au Br&hmane, le magnanime jeune homme 
garda le silence; aussit6t le serviteur du roi, tout trouble, s’^cria en 
colere, apres avoir accabl6 PrahrAda de reproches : 

16. Hola! qu’on m’apporte mon baton; il faut & cet insense, bran- 
don de sa famille, appliquer le quatri^me et le plus honteux des 
moyens de soumission indiqu£s par la loi. 

17. Il est n£ comme un arbre 6pineux dans la foret de santal des 
Daityas, et il appartient a Vichnu, qui veut deraciner cette foret, 
comme le manche tient a la hache. 

18. Apr&s avoir ainsi employ^ les reproches et les autres moyens 
de I’eflrayer, le maitre fit apprendre k son eleve le livre qui traite des 
trois objets que 1’homme recherche. 

19. Voyant qu’aucun des quatre moyens [de puissance de la 
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royaute] qu’il devait connaitre, n’etait ignore de lui, il alia le pre¬ 
senter au chef des Daityas, lave et pare par sa mere. 

20. L’enfant se jeta aux pieds de son pere, qui l’accueillit avec sa 
benediction, et qui 1’ayant serr£ longtemps entre ses bras, eprouva 
un plaisir extreme. 

21. Il le tint press6 sur son sein, le baisa au front, et baignant de 
ses larmes son visage epanoui, il lui adressa ces paroles : 

22. Hiranyaka^ipu dit : Repete-moi, mon enfant, la meilleure 
le?on que tu aies apprise de ton maitre, depuis qu’il a commence 
a t’instruire. 

23. PrahrMa dit: Entendre et rep^ter le nom de Vichnu, se le 
rappeler, servir ce Dieu, l’adorer, 1’honorer, se faire son esclave, 
1’aimer comme un ami, se confier a lui tout entier, 

24. T^moigner, en un mot, au bienheureux Vichnu la devotion 
qu’expriment ces neuf devoirs, telle est, a mon avis, la meilleure 
le$on qu’on puisse apprendre. 

25. A peine Hiranyakagipu eut-il entendu les paroles de son fils, 
qu’il s’adressa ainsi au fils du pr^cepteur de 1’enfant, les l^vres trem- 
blantes de colere: 

26. Vil et m^chant Brahmane, comment as-tu pu, embrassant le 
parti de mon adversaire, enseigner, sans respect pour moi, le men- 
songe & cet enfant? 

27. On voit, en effet, dans le monde des m^chants, de faux amis, 
qui se cachent sous un d^guisement trompeur; mais le temps leur 
apporte la punition, comme il apporte aux grands p^cheurs les 
maladies incurables. 

28. Le jeune pr^cepteur dit: Ce n’est pas plus moi qu’un autre qui 
ai enseign^ k ton fils ce qu’il r&p&te, 6 ennemi d’Indra. Ce sentiment 
lui est naturel; mod^re ta colere, et ne me fais pas de reproches. 

29. N&rada dit: A cette reponse du maitre, 1’Asura dit de nouveau 
k son fils : Si tu ne l’as pas apprise de la bouche de ton pr^cepteur, 
d’ou te vient done cette fausse et coupable opinion? 

50. PrahrMa dit : L’id^e de penser a Krichna ne vient ni d’eux- 
m£mes, ni des autres, ni de cette double source, aux esprits des 
iii. 4 
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hommes qui livr4s aux soins domestiques, sont entrain4s par le d4- 
sordre de leurs sens dans les tenebres du [monde], et qui ne font 
que se nourrir de ce qui a d6ja servi de nourriture a d’autres. 

31. C’est qu’ils ne connaissent pas Vichnu, qui est le salut de celui 
qui poursuit son but veritable, ces hommes pleins de mauvaises pen- 
sees, exclusivement occup4s des objets du dehors; semblables a des 
aveugles que des aveugles conduisent, ils sont attaches a fimmense 
chaine du Dieu maitre de 1’eloquence (Brahma). 

32. Leur intelligence ne touche pas les pieds du Dieu aux grands 
pas, dont le culte a pour objet d’afifranchir 1’homme d un monde sans 
r&dite, tant qu’elle ne sollicite pas la grace d’etre sacr4e avec la pous- 
siere qui s’4chappe des pieds des personnages magnanimes qui ne 
possedent rien. 

33. Narada dit: Prahrada cessait a peine de parler, que Hiranya- 
ka§ipu aveugle par la fureur, le repoussant de son sein, le jeta par 
terre. 

34. Puis transport^ de colere et d’indignation, les yeux rouges : 
Qu’on se h4te de mettre a mort ce coupable, s’4crie-t-il; bourreaux, 
venez ici. 

35. II est le meurtrier de mon fr&re, ce miserable qui renon<jant 
a sa famille, honore en esclave les pieds de Vichnu, 1’assassin de son 
oncle. 

36. Et que fera-t-il de bon 4 Vichnu, ce coupable qui 4 l’age de 
cinq ans a renonc4 4 1’affection de ses pere et mere, ce lien si diffi¬ 
cile 4 briser? 

37. L’4tranger est un fils, si, semblable 4 un medicament salutaire, 
il vous fait du bien; le fils n6 de vos entrailles est un mal, si, 
semblable 4 une maladie, il vous est nuisible: qu’on retranche ce 
membre qui met en danger tout le corps, afin que le reste vive heu- 
reux. 

38. Que ses aliments, que son lit, que son si6ge, que tout, en un 
mot, soit un instrument de mort pour cet ennemi cach4 sous les 
dehors d’un ami; qu’on le d4truise, comme fait le solitaire d’un 
organe vicieux. 
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39. A cet ordre de leur maitre, les bourreaux, le javelot en main, 
ia bouche arm6e de dents aigues, la barbe et les cheveux rouges, 

40. Poussant un rugissement affreux, r^petant les mots, «brisez! 
«coupez!»frapperent de leurs javelots sur toutes les parties du corps, 
Prahr&da qui 6tait assis. 

41. Mais ces armes furent impuissantes contre ce sage, dont fame 
etait unie a Bhagavat, qui est le supreme, l’ineffable Brahma, ame de 
toutes choses, comme les bonnes oeuvres sont inutiles pour celui 
qui nest pas pur. 

42. Voyant que ces efforts etaient vains, le chef des D&ityas fesprit 
trouble, 6 Yudhichthira, poursuivit avec passion les moyens de tuer 
son fils. 

43. On 1’exposa aux 4l6phants qui soutiennent le monde, aux 
chefs des serpents, aux enchantements, a faction de la magie, k celle 
des poisons et des mauvais aliments; on le pr£cipita par terre, on 
femprisonna; le froid, le vent, le feu, feau, les montagnes qu’il lui 
fallait Iranchir, 

44. Tout fut impuissant contre le vertueux Prahr&da; et quand 
1’Asura eut vu qu il lui 6tait impossible de le tuer, il reflechit long- 
temps, sans pouvoir parvenir a son but. 

45. Je fai accabl6 d’injures; j’ai employ^ tous les moyens de le 
detruire, et sa propre energie fa sauv£ de tous les supplices dont la 
tyrannie dispose. 

46. Quoiqu’il reste aupr^s de moi, cet enfant, que rien n’etonne, 
noublie pas plus ma mechancete que le puissant ^unah^epha [n’ou- 
blia celle de ses parents]. 

47. Certes il a une puissance infinie, rien ne fepouvante, et il est 
immortel; est-ce que sa haine ne pourrait pas causer ma mort? 

48. Les deux fils d’Uganas, (^anda et Amarka, ayant visits en secret 
le roi, dont ces pens^es commengaient a ternir f eclat et qui baissait 
la tete, lui parlerent ainsi : 

49. Tu as vaincu a toi seul les trois mondes, dont le froncement 
de tes sourcils a fait trembler tous les chefs; nous ne voyons done 

4 . 
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pas, seigneur, la cause de ton inquietude, car les quality ou les d6- 
fauts de tes enfants n’en peuvent 6tre le sujet. 

50 . Gependant, pour qu’il ne s’enfuie pas de peur, tiens-le garrotte 
dans les chaines de Varuna, jusqua ce que revienne notre maitre, 
le fils de Bhrigu; car la raison vient k l’homme de 1’age [et] de la 
lr^quentation des gens de bien. 

51 . Qu’il soit ainsi fait, repondit le roi, approuvant les paroles des 
fils de son pr^cepteur; et qu’on lui enseigne les devoirs imposes aux 
rois chefs de maison. 

52 . Les deux maitres se mirent a enseigner sp^cialement et dans 
leur ordre, le devoir, I’int^ret et le plaisir, a Prahrada qui 6tait plein 
de soumission et de respect. 

53 . Quand il eut exactement appris de ses maitres les trois objets 
que recherche 1’homme, il ne trouva pas bonne cette science c6l6br£e 
par ceux qui se plaisent dans les sentiments de la duality. 

54 . Le maitre s’etant retire pour aller accomplir les ceremonies 
du sacrifice domestique, les enfants, tous du meme £ge, profitant de 
l’occasion, appelerent Prahrada. 

55 . R^pondant d’une voix douce k leur appel, le jeune homme, 
dont la science profonde lui r6v61ait le moment de leur mort, leur 
adressa la parole avec un sourire de compassion. 

56 . Mais tous ces enfants quitt^rent par respect pour lui les ins¬ 
truments de leurs jeux; car leur intelligence n’&ait vici6e ni par les 
discours ni par les actions de ceux qui se plaisent dans les senti¬ 
ments opposes [de famour et de la haine]. 

57 . Pendant que tenant leurs yeux et leurs coeurs fix6s sur lui, ils 
l’entouraient avec respect, 1’Asura, ce grand serviteur de Bhagavat, 
leur parla ainsi, avec compassion et amiti£ : 

FIN DU CINQUI^ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HISTOIRE DE PRAHRADA, 

DANS LE SEPTI^ME LIVRE DU GRAND PURANA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA , 

RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE VI. 

HISTOIRE DE PRAHRADA. 


1. Prahrada dit: Le sage doit accomplir ici-bas, d&s sa jeunesse, 
les devoirs chers a Bhagavat : c’est une chose rare que la condition 
humaine; et cette condition m£me, qui est si profitable, dure peu. 

2. Car c’est en ce monde qu’on peut s’approcher comme on le 
doit des pieds de Vichnu qui est Purucha, puisque Vichnu estl’ami 
affectueux, I’&me et le souverain de tous les etres. 

3. Dans toutes les conditions, 6 Daityas, c’est Taction spontan4e du 
Destin qui unissant les ames aux corps, leur apporte, sans qu’elles 
se donnent de peine, la douleur comme le plaisir des sens. 

4. II ne faut pas se fatiguer pour de tels plaisirs, car on ne fait 
qu’y consumer sa vie; ce n’est pas ainsi qu’on arrive au lotus des 
pieds de Mukunda, qui donne le salut. 

5. Aussi le sage tombe dans le monde doit-il diriger tous ses 
efforts vers le salut, avant que ce corps d’homme, le premier de tous 
les corps, vienne 4 lui manquer. 

6. Cent ans forment la dur£e de la vie de Thomme; mais celui qui 
n’est pas maitre de lui-meme n’en vit que la moiti^, parce qu’il passe 
inutilement les nuits plonge dans de profondes tenebres. 

7. II passe les vingt annees de Tenfance et de la jeunesse dans 
Tignorance et dans les plaisirs; et quand la vieillesse a envahi son 
corps, il en passe vingt autres dans Timpuissance. 

8. Le reste s’^coule sans qu’il s’en aper^oive, pendant qu’occupe 
dans sa maison il est en proie a des d£sirs qu’il ne peut satisfaire, et 
au trouble le plus violent. 

9. Quel homme attache k sa maison, esclave de ses sens, pourrait 
s’affranchir des liens de Taffection qui Tenchainent si fortement? 
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10. Qui renoncerait a 1’amour du gain? du gain que 1’homme cherit 
plus que lui-meme, et que le voleur, l’esclave et le marchand achetent 
au prix de leur vie, ce bien si pr^cieux. 

11. Comment, au souvenir des liens qui l’unissent a une tendre 
epouse, de ses caresses, de ses douces paroles; comment, enchain^ a 
ses parents par 1’affection, s4duit par le babil de ses enfants; 

12. Comment, enfin, pensant a ses fils, a ses filles ch^ries, a ses 
freres, a ses soeurs et a ses pere et mere qui souffrent, pourrait-il 
abandonner sa maison, et ses meubles beaux et nombreux, et les 
soins de la famille, et ses troupeaux, et ses serviteurs? 

13. Captif comme le ver a soie, au milieu des actions auxquelles 
le pousse une insatiable cupidity, n’attachant de prix qu’aux plaisirs 
que donnent les plus grossiers des sens; comment, dans le trouble 
infini ou il est plong6, pourrait-il se detacher du monde? 

14. Consumant son existence a soutenir sa famille, ses preoccu¬ 
pations I’emp&chent de voir qu’il va contre le vrai but de 1’homme; 
souffrant partout des trois especes de douleurs, il ne se detaehe pas 
du monde, parce que tous ses d£sirs sont pour sa maison. 

15. Toujours occupe d’acqu^rir des richesses, le pere de famille, 
qui sait cependant les peines reservees dans ce monde ou dans l’autre 
au ravisseur du bien d’autrui, n’en modere pas plus ses desirs; et in¬ 
capable de se dompter, il s’empare de ce qui ne lui appartient pas. 

16. Ainsi occupy, quoiqu’il connaisse son erreur, a soutenir sa 
famille, il n’atteint pas a sa veritable destinee, parce que, 1’esprit 
partage entre les id4es du mien et du tien, il tombe dans les t&aebres, 
comme celui que 1’erreur 6gare. 

17. Si done l’infortune ne peut, en aucun temps ni en aucun lieu, 
s’affranchir des femmes, dont les regards inspirent l’amour, parce 
qu’il est entre leurs mains comme la gazelle docile, dont elles se 
jouent, et que les fruits de leurs entrailles le retiennent enchain^, 

18. Interrompez, fils de Diti, tout commerce avec les Diityas, qui 
ne songent qu’aux objets ext^rieurs, et r^fugiez-vous aupr^s de N5- 
rayana, le premier des Dieux; e’est 14 qu est la delivrance souhaitee 
par les hommes fibres de tout attachement. 
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19. II n’a pas beaucoup de peines a prendre celui qui veut sa- 
tisfaire Atchyuta; car ce Dieu est Tame de tous les £tres, 6 fils des 
Asuras, et il est ici-bas dans son entiere perfection. 

20. Dans les etres eleves ou inftrieurs, depuis les etres priv£s de 
mouvement jusqu’a Brahma, dans les produits des elements comme 
dans les Aments primitifs, 

21. Dans les quality, dans l’6tat d’egalite ou de difference de ces 
qualites, il n’y a que 1’Esprit supreme, Bhagavat, le Seigneur im- 
perissable. 

22. S’il est design^ par les noms de sujet et d’objet, selon qu’il 
rev^t la forme de l’esprit ramene sur lui-meme, ou celle du monde 
visible, quoiqu’on ne puisse pas plus le nommer que 1’imaginer; 

23. Si, Seigneur supreme, et n’ayant d’autre forme que la pure 
beatitude qu’on ressent & le connaitre, il laisse Maya voiler sa gran¬ 
deur souveraine, c’est 1’effet de la creation des qualites. 

24. C’est pourquoi renon^ant a votre nature d’Asura, temoignez 
de la compassion et de l’amitie a tous les etres; car ces sentiments 
satisfont Adhokchadja. 

25. Et quand le premier etre, 1’etre infini, est satisfait, qu’y a-t-il 
de difficile a obtenir? Qu’est-ce que le devoir et les autres biens de 
ce monde, produit des qualites, qui nous arrivent d’eux-memes? 
Qu’est-ce que 1’exemption des qualites, objet de tant de desirs, pour 
nous qui le chantons en recherchant le nectar de ses pieds ? 

26. Les trois objets que I on nomme le devoir, l’interet et le plai- 
sir, la triple science, la morale, les punitions et les divers etats, 
en un mot, tous les sujets du Veda, sont la verite, s’ils portent 
l’homme a s’unir a 1’Esprit supreme, son ami interieur. 

27. Cette science pure, difficile a saisir, a 4t£ expos^e a NArada 
par N&rSyana, 1’ami de Nara; elle appartient aux serviteurs d^vou^s 
de Bhagavat, a ceux qui ne poss^dant rien, couvrent leur corps de 
la poussiere du lotus de ses pieds. 

28. Et moi, j’ai appris jadis de Ndrada qui se montrait comme un 
Dieu, cette science, unie a la science supreme, des purs devoirs 
aim£s de Bhagavat. 
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29. Les fils des Daityas dirent : 6 Prahrada, nous ne connaissons 
pas plus que toi d’autre maitre que ces deux fils de notre pr^cep- 
teur, car nous sommes des enfants, et ils sont nos maitres. 

30. II n’est pas facile de comprendre comment un enfant, 4leve 
dans le gyn^cee, peut se rencontrer avec de grands personnages. 
Dissipe nos doutes, ami, si tu as un motif de confiance en nous. 


FIN DO SIXI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE r 
HISTOIRE DE PRAHRADA, 

DANS LE SEPTI^ME LIVRE DO GRAND P0RA$A, LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 
RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE VII. 

INSTRUCTION DES JEUNES DAITYAS. 


1. Narada dit: L’Asura, ce grand serviteur de Bhagavat, ainsi in- 
terrog4 par les fils des D&ityas, se rappela ce que je lui avais dit, 
et leur parla ainsi en souriant. 

2. Prahr&da dit : Mon p&re 6tant parti pour la montagne Man- 
dara, afin de s’y mortifier, les Immortels recommencerent avec de 
nouveaux efforts la guerre contre les D&navas. 

5. Quel bonheur! s’6criaient V&sava (Indra) et les autres Dieux. 
Ce m6chant, ce tyran des mondes a p6ri consume par ses propres 
vices, comme un serpent devor£ par des fourmis. 

4. En apprenant cet effort ^nergique, les chefs des troupes des 
Asuras, poursuivis par les Dieux, s’enfuirent effray^s vers tous les 
points de fhorizon. 

5. Oubliant dans leur fuite femmes, enfants, amis, parents, mai- 
sons, troupeaux, richesses, ils n’avaient plus tous qu un d^sir, celui 
de sauver leur vie. 

6. Avides de victoire, les Immortels pill&rent la tente royale, et 
Indra s’empara de la reine ma mere. 

7. Au moment ou tremblante de crainte, on 1’entrainait pleurant 
comme une Kurari, le Richi des Dieux, que le hasard avait conduit 
en cet endroit, la vit sur son chemin. 

8. Et il s’^cria : Non, tu ne dois pas en trainer, 6 souverain des 
Dieux, cette femme innocente: laisse-la, laisse-la; c’est la vertueuse 
Spouse d’un autre. 

9. Indra dit: Cette femme porte en son sein le germe invincible 
de 1’ennemi des Dieux: qu’elle reste [avec moi] jusqu’a ce qu’elle ait 

in. 5 
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mis son enfant au monde, je la renverrai quand j’aurai fait ce que 
l’intlret exige. 

10. Nlrada dit : Le fruit quelle porte est exempt de plchl; ce 
sera un grand serviteur de Bhagavat. Non, tu ne pourras pas mettre 
a mort le puissant esclave d’Ananta. 

11. Arrlte par ces paroles, Indra respectant le conseil du Richi 
des Divas, laissa partir ma mere; et ayant march! respectueusement 
autour d’elle, par un sentiment de devotion pour un ami d’Ananta, 
il retourna dans les cieux. 

12. Ensuite le Richi ayant conduit notre mire dans son propre 
ermitage, la consola et lui dit: Habite ici, ma fille, jusqu’au retour 
de ton mari. 

13. Oui, dit-elle; et elle habita en toute slcurite chez le Richi des 
Divas, pendant tout le temps que le chef des Daityas resta livr! 4 sa 
terrible penitence. 

14. La cette femme vertueuse servit le Richi avec une devotion 
extreme, pour conserver le fruit qu’elle portait dans son sein, et pour 
obtenir une heureuse dllivrance. 

15. Le Richi compatissant transmit a ma mere, en songeant aussi 
a me les communiquer, deux choses qu’il possldait: le principe mime 
du devoir, et la science pure. 

16. Le temps a effac! cette connaissance de l’esprit de ma mire, 
qui n’est qu’une femme; mais le souvenir de la faveur du Richi sub- 
siste encore aujourd’hui mime en moi. 

17. Et vous, si vous avez foi en mes paroles, que votre intelligence 
s’lclaire et croie ensuite, avec la confiance qu’auraient en moi une 
femme et des enfants. 

18. La naissance et les cinq autres Itats de 1’existence appartien- 
nent au corps, et non a 1’Esprit; c’est le temps, cette forme du Sei¬ 
gneur, qui les produit comme les fruits de 1’arbre. 

19. L’Espritest Iternel, implrissable, pur, un, immuable, voyant 
par lui-mlme, cause, occupant tout, indlpendant, illimitl; il est 
lame individuelle, et il renferme toutes choses. 

20. L’homme qui aura reconnu ces douze caractlres suplrieurs 
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de TEsprit, rejettera la fausse opinion, nee de 1’erreur, qui nous fait 
dire moi et le mien, en parlant du corps et des autres choses. 

21. Tout de m£me que Torfevre sait, k 1’aide des moyens qui lui 
sont familiers, decouvrir Tor dans les pierres qui le rec&lent, ainsi 
celui qui connalt TEsprit supreme, sait, par les moyens qu’il trouve 
en lui, suivre la trace de Brahma dans les corps ou il reside. 

22. Les maitres [du Samkhya] reconnaissent huit produits de la 
Nature, trois quality qui lui appartiennent, et seize transformations 
qui en r&ultent; TEsprit estdit unique, parce qu’il s’associe [a Ten- 
semble de ces 6l£ments]. 

23. Le corps, au contraire, est la reunion de tous les produits 
de la Nature; il y a deux sortes de corps, ceux qui ont le mouvement, 
et ceux qui ne Tont pas; c’est dans le corps qu’il faut chercher TEs¬ 
prit qui se s^pare de ce qui n’est pas lui, en disant, «Cela n’est pas 
«moi.» 

24. C’est en l’y voyant uni et en Ten voyant separe, c’est par la 
distinction, c’est avec un cceur qui le desire, et a Taide des textes 
relatifs k la creation et k la conservation du monde, que le cherchent 
les sages qui sont impassibles. 

25. L’intelligence a trois 6tats, la veille, le sommeil, et le sommeil 
profond; celui qui 4prouve ces trois 4tats est TEsprit qui est sup6- 
rieur et temoin. 

26. 11 faut reconnaitre que la forme de TEsprit est d’etre enve- . 
lopp6 par ces trois 6tats de Tintelligence, produits des quality et 
n6s de Taction, auxquels il s’unit; c’est comme le vent lorsqu’il est 
impr£gn6 de parfums. 

27. La revolution du monde dont Tintelligence est la porte, qui 
enchaine Thomme par les quality et les auvres, et qui a pour ori- 
gine Tignorance, passe, quoiqu’elle manque de r6alite, pour le som¬ 
meil de TEsprit. 

28. Detruisez done la racine des oeuvres, bruit des trois qualit£s; 
c’est la pratique du Y6ga qui arr&te le courant dans lequel est en- 
trafnee Tintelligence. 

29. Voila le moyen qu a indiqu6 Bhagavat, entre des milliers d’au- 
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tres qui convenablement pratiques, inspirent bien vite de Tamour 
pour ce Dieu qui est le Seigneur. 

30. Ces moyens sont Tob&ssance qu’on rend a un maitre, la devo¬ 
tion, la disposition k rapporter [4 Bhagavat] tout ce qu’on acquiert, le 
commerce des hommes vertueux et divots, le culte du Seigneur, 

51. La foi, le r£cit de ses histoires, 1’enumeration de ses qualites 
et de ses oeuvres, la contemplation du lotus de ses pieds, la vue et 
le culte de ses attributs, 

32. Enfin la pens6e que Bhagavat qui est Hari, le Seigneur, reside 
au sein de tous les etres, pensee bienveillante, avec laquelle I’homme 
qui se plait a ces pratiques, doit envisager les creatures. 

33. Les hommes qui ont ainsi vaincu les six passions, eprouvent 
pour le bienheureux Vasudeva qui est le Seigneur, une devotion 
d’ou nait en eux 1’amour. 

34. Lorsqu’en apprenant les actions du Dieu, ses qualites incom¬ 
parables, ses hauts faits accomplis sous des formes empruntees, 
I’homme, transporte de joie, sentant se herisser ses poils, couler 
ses larmes et trembler sa parole, danse, chante et crie de tOute la 
force de sa voix; 

35. Lorsque, semblable a un possede, il rit et pleure tour a tour, 
qu’il s arrlte pour reflechir, qu’il adore le premier venu, que pous- 
sant de frequents soupirs, il dit, «6 Hari, Seigneur du monde, 6 
«NarSyana,» et qu’etranger a toute pudeur, il se croit Hari lui- 
meme; 

36. Alors affranchi de tous les liens, reproduisant dans ses pensees 
et dans ses actions 1’idee qu’il se fait de celles de son Dieu, consu- 
mant ses desirs et la racine [de 1’ignorance], il se reunit, par faction 
de cette devotion puissante, avec Adhdkchadja. 

37. Embrasser Adh6kchadja est ici-bas pour Tame qui n’est pas 
pure le moyen de briser la roue des renaissances; c’est la ce que les 
sages ont appele le bonheur de Taneantissement au sein de Brahma : 
servez done en vos coeurs le souverain des coeurs. 

38. Quelle fatigue si grande est-ce done, 6 fils des Asuras, que de 
servir Hari qui reside en vos cceurs comme la cavifr meme qu’ib ren- 
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ferment, et qui est pour toutes les ames leur ame m&me et leur ami 
commun? A quoi bon rechercher les objets ext^rieurs? 

59. Richesses, femmes, enfants, troupeaux, maisons, terres, ele¬ 
phants, tr&ors, pouvoir, biens, plaisirs, quel bonheur toutes ces • 
choses, passageres comme elles sont, peuvent-elles donner a un mor- 
tel dont la vie n’a qu’un instant de dur£e? 

40. 11s sont p^rissables aussi ces mondes dont on obtient la pos¬ 
session par les sacrifices, ces mondes qui Temportent les uns sur les 
autres, qui ne sont pas purs: servez done le souverain Seigneur, chez 
qui nul n’a vu ni oui dire qu’il y eut quelque imperfection, en lui 
vouant, pour 1’obtenir, la devotion dontjeviens de'parler. 

41. Toutes les actions que 1’homme, qui se croit sage, ne cesse 
d’accomplir en ce monde pour un certain but, produisent in^vita- 
blement des r^sultats contraires k ses desseins. 

42. C’est en vue du plaisir, et pour 6chapper a la douleur, que 
fhomme qui agit forme un projet; mais celui qui se reposait dans 
le bonheur de l’inaction, trouve toujoursla peine dans Taction. 

45. Ce corps pour lequel fhomme recherche ici-bas, avec passion, 
les plaisirs qu’il demande aux objets agreables, ce corps passable et 
qui ne lui appartient pas, disparait comme il est venu. 

44. Et des enfants, une femme, des maisons, des richesses, la 
royaut6, des tr6sors, des 6l6phants, des ministres, des serviteurs, 
des amis, toutes les choses enfin dans lesquelles il met sa persona¬ 
lity, et qui sont s£par£es de lui, comment lui appartiendraient-elles 
davantage? 

45. Que sont done pour TEsprit, plong£ dans Tocean d’une eter- 
nelle beatitude, ces biens futiles, qui p^rissent avec le corps, et qui 
malgr£ leur apparence sont priv^s de r6alit6? 

46. Examinez [au contraire], 6 Asuras, combien est grand ce qui 
est ici-bas le veritable but de l’homme, que ses oeuvres tourmentent 
dans tous les 6tats, depuis le moment oil il est con<ju. 

47. L’Esprit accomplit des actions a faide du corps qui lui obeit, 
et par ces actions il donne naissance a un [ nouveau ] corps; ce 
double fait r^sulte de ce qu’il ne distingue pas. 
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48. Honorez done, en vous livrant a 1’inaction, 1’Esprit inactif qui 
est Hari, le Seigneur, et duquel dependent la fortune, le plaisir et 
le devoir. 

49. Hari en effet est fame, le souverain et 1’ami de tous les etres; 
on le nomme la vie des creatures que constituent les grands 6l6ments 
cre6s par lui. 

50. Le Deva, 1’Asura, l'homme, le Yakcha, le Gandharva sera 
heureux comme nous pouvons letre nous-m£mes, s’il honore les 
pieds de Mukunda. 

51. Non, fils des Asuras, la condition de Brahmane, celle de Deva, 
ou de Richi, pas plus que la pratique des oeuvres, ou une science pro- 
fonde, ne suffisent pour plaire a Mukunda. 

52. Les aumdnes, les aust6rit£s, les sacrifices, les purifications, les 
oeuvres pieuses ne lui plaisent pas autant qu’une devotion pure; le 
reste n est que vain d£guisement. 

53. Adressez done, 6 Danavas, votre devotion au bienheureux 
Hari, qui est le souverain et fame de tous les Gtres, et qu’on retrouve 
partout dans la ressemblance de toutes les £mes. 

54. Des D&ityas, des Yakchas, des Rakchas, des femmes, des £u- 
dras, des bergers, des m£chants, des oiseaux, des animaux meme 
ont obtenu de se r^unir & la nature d’Atchyuta. 

55. Oui, le veritable et supreme but de l’homme en ce monde est 
bien une devotion exclusive a Gdvinda, devotion qui nous le fait voir 
present partout. 


KIN DC SBPTIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

INSTRUCTION DES JBUNES DAlTYAS. 

DANS LE SBPTIEME LIVRE DU GRAND PUrA$A, LE BIENHBUREUX BhAgAVATA, 
R ECU Ell. INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE VIII. 

ELOGE DE NRISIMHA. 


1. Narada dit : Les fils des Daityas ayant entendu cette doctrine, 
l’embrass&rent tous parce qu’elle £tait irr^prochable; mais ils n’en 
firent pas autant de l’enseignement de leur Guru. 

2. Un des fils du precepteur voyant leur intelligence occupee de 
cet unique objet, fut rempli de crainte, et alia en toute hate racon- 
ter au roi ce qui s’^tait pass4. 

5. En apprenant une conduite si peu faite pour son fils, et qu’il 
ne pouvait ni approuver ni souffrir, le D&itya, dont les membres 
tremblaient par la violence de la colere, ne songea plus qu’& faire 
p6rir PrahrSda. 

4. Apr6s avoir outrage avec d’injurieuses paroles Prahrada qui ne 
m&ritait pas un tel traitement, lui lan^ant un regard oblique etplein 
de haine, 

5. Soufflant comme un reptile qu’on aurait bless6 du pied, le 
D&itya, pouss6 par sa nature cruelle, parla ainsi au jeune homme, 
qui soumis et courb6 par 1’ob^issance, tenait ses mains r^unies en 
signe de respect. 

6. Ah! miserable obstin£, intelligence mal instruite, vil rebelle qui 
jettes la discorde dans ta famille, je t’enverrai aujourd’hui dans la de- 
meure de Yama, pour avoir m6pris6 mes ordres. 

7. Qui t’a done, 6 insens£, donn6 la force de transgresser, comme 
si tu ne craignais rien, les ordres d’un p&re, dont le courroux fait 
trembler les trois mondes avec leurs souverains ? 

8. Prahr&da dit : C’est celui qui nest pas seulement ma force, 
mais qui est aussi la tienne, 6 roi, et celle des autres creatures 
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douees de force; celle de BrahmA et des £tres elev^s et inferieurs, 
mobiles et immobiles qui lui sont sou mis. 

9. II est le Seigneur, il est le temps a la marche rapide; il est 
1’energie, la vigueur, 1’existence, la force, les sens; souverain des trois 
qualites, cet Etre sup6rieur cr6e, conserve et d&ruit seul I’univers 
a l’aide de ses energies. 

10. Renonce a ta nature d’Asura; rends-toi maitre de ton cceur; 
tu n’as pas d’autre ennemi que ton esprit indompt£ qui a franchi 
toutes les bornes; oui, l’empire qu on exerce sur soi-m^me est le 
grand moyen d’honorer Ananta. 

11. Il en est qui avant d’avoir vaincu les six brigands ravisseurs 
[qui sont les sens], croient avoir triomph^ des dix points de l’hori- 
zon; mais de quel cot4 1’homme vertueux, maitre de lui, 6clair6, qui 
est le m6me a 1’^gard de tous les etres, pourrait-il redouter des enne- 
mis, puisqu’une erreur seule lui en ferait voir? 

12. Hiranyaka^ipu dit : Oui, tu veux certainement mourir, toi 
qui te vantes ainsi outre mesure; car il est confus, 6 insens6, le 
langage de ceux qui touchent au moment de leur mort. 

15. Et celui que tu nommes le souverain du monde, 6 miserable, 
comme s’il y avait un autre souverain que moi, ou est-il? et s’il est 
partout, pourquoi ne parait-il pas dans cette colonne? 

14. Orgueilleux, je te s^parerai la tete du corps; qu’il te protege 
done en ce jour ce Hari qui est ton appui d6sir6. 

15. N&rada dit : Apres avoir insult^ ainsi plusieurs fois par de 
dures paroles son fils, ce grand serviteur de Bhagavat, 1’Asura furieux, 
tirant son poignard, s’^lan^a du haut de son si£ge, et usant de toute 
sa force, il frappa la colonne du poing. 

16. Au meme instant il en sortit un rugissement terrible, qui 
fit eclater 1’enveloppe de l oeuf du monde, et qui s’^levant jusqu’au 
sejour d’Adja et des autres Dieux, leur fit croire a l’an^antissement 
de leurs palais. 

17. Au moment ou fier de sa vigueur, 1’Asura, qui voulait tuer son 
fils, entendit ce rugissement inou'i, merveilleux, au bruit duquel 
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avaient tremble les chefs des Asuras, il en chercha, mais en vain, la 
cause dans 1’assemble. 

18. Alors, pour justifier ce qu’avait dit son serviteur et prouver 
qu’il r^sidait en r£alit4 au sein de tous les etres, le Dieu apparut dans 
I*assemble au centre de la colonne, sous une forme merveilleuse, 
qui n’6tait ni celle d’un homme, ni celle d un animal. 

19. Regardant de tous les cot^s cet etre qui sortait du milieu de 
la colonne, Ce nest ni un animal, ni un homme [se dit-il]; ah! que 
peut £tre cette £tonnante forme d’homme et de lion ? 

20. Pendant qu’il r^fl^chissait, le Dieu a la forme d’homme et 
de lion s’6lan$a devant lui, terrible, ayant des yeux rouges comme 
1’or bruni au feu, un visage dont une criniere epaisse et herissee 
augmentait l’ampleur, 

21. De larges defenses, une langue tranchante qui s’agitait 
comme un poignard, des sourcils fronc^s qui rendaient son visage 
effrayant, des oreilles raides et dress^es, une bouche d’une profon- 
deur merveilleuse et semblable k une caverne, des narines Margies 
et des machoires qui s’entr’ouvraient d’une maniere horrible. 

22. II touchait au ciel; son col 6tait gros et court, sa poitrine 
large, sa taille ramass^e, son corps parsem6 de poils, jaunes comme 
les rayons de la lune; ses bras nombreux se d^veloppaient autour 
de lui comme cent bataillons; ses ongles 6taient de v^ritables 
armes. 

23. Tel se montrait le Dieu, inabordable et chassant devant lui les 
D&ityas et les Danavas avec toutes les armes irr^sistibles qu’il poss6- 
dait ou qu’il avait emprunt^es, quand l’Asura se dit: Sans doute 
c’est Hari, c’est ce grand magicien qui croit ainsi pouvoir me tuer; 
mais ses efforts seront vains. 

24. Et aussit6t, poussant un cri, le h4ros des Daityas arm£ de 
sa massue s’&an^a contre Nrisiifiha; mais semblable a l’insecte qui 
tombe dans le feu, 1’Asura disparut absorbs par la splendeur de son 
ennemi. 

25. Comment s’Conner qu’il ait disparu aupres du Dieu dont la 
Bont6 est la forme, qui dissipa jadis par sa splendeur les T^nebres 

ni. 6 
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[primitives]? Cependant le grand Asura, irrite, assaillit Nrisimha 
en le frappant des coups r^p6t4s de sa massue. 

26. Pendant qu’il combattait en brave avec sa massue, le Dieu qui 
porte aussi cette arme, le saisit comme 1’oiseau fds de T&rkcha ferait 
d’un grand serpent; mais 1’Asura lui 6chappa des mains, pared 
au reptile glissant entre [les serres de] Garuda qui se joue. 

27. Tous les immortels habitants des cieux, chassis de leurs de- 
meures et caches derriere les nuages, d^sapprouverent cette action; 
mais le grand Asura s’imaginant que Nrihari, aux mains duquel U 
venait d’echapper, redoutait sa vigueur, saisit son bouclier et son poi- 
gnard, et fattaqua de nouveau avec une activity infatigable. 

28. Au moment ou imp^tueux comme le vautour, il s’elan^ait 
dans les voies du glaive, frappant sans relache en haut, en bas, 
Hari poussant un violent et terrible eclat de rire, saisit avec une 
irresistible rapidity son ennemi qui fermait les yeux. 

29. Semblable au reptile qui saisit un rat, Hari s’empara de son 
adversaire, qui s’agitait en tous sens dans les douleurs de cette 
etreinte; et le renversant sur sa cuisse a la porte [du palais], 0 de¬ 
chi ra en se jouant avec ses ongles cette peau impenetrable k la 
foudre, comme Garuda dechire un serpent venimeux. 

50. Roulant des yeux dont la fureur qui fanimait rendait l’aspect 
intolerable, lechant de sa langue les coins de sa large bouche, Hari, 
avec sa tete entouree d’une criniere rougie par le sang qui en de- 
gouttait, semblable au lion qui apres avoir egorge un elephant, s’est 
fait une guirlande de ses entrailles, 

51. Quitta son ennemi, dont il avait arrache le cceur avec ses 
ongles; et arme de la multitude de ses bras secondee par des grifPes 
semblables k des glaives, il mit a mort les serviteurs de 1’Asura, qui 
brandissant leurs armes, se levaient par milliers de toutes parts k la 
suite de leur maitre. 

52. Disperses par [les mouvements de] sa chevelure, les nuages 
se dissiperent; les constellations furent privees de leur eclat par le 
feu de ses regards; les oceans s’agiterent emus par son souffle; ef- 
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fray^s par ses rugissements, les elephants qui soutiennent le monde, 
pousserent des cris lamentables. 

55. Le ciel, rempli de chars divins bouleverses par sa criniere, se 
d^pla^a, ainsi que la terre ecrasee sous ses pieds; les montagnes 
furent renverges par la rapidity de sa course; le ciel et les points 
de 1’horizon cesserent de briller a la vue de sa splendeur. 

54. Le vainqueur entra ensuite dans l’assembl6e, et moderant sa 
splendeur, parce qu’il ne rencontrait plus d’ennemi, il s’assit sur le 
si6ge royal; mais personne n’adressa la parole au maitre furieux, dont 
le visage respirait la colere. 

55. En apprenant que le chef des Daityas, qui 6tait la douleur des 
trois mondes, venait d’etre tue par Hari dans le combat, les femmes 
des Dieux, le visage £panoui par 1’exces de la joie, firent tomber une 
pluie de fleurs a plusieurs reprises. 

56. Alors le ciel fut rempli par les lignes des chars que montaient 
les Dieux avides de voir; les tambours et les timbales des Dieux 
retentirent; les chefs des Gandharvas danserent, et les Dresses firent 
entendre leur voix. 

57. L& se reunirent Brahma, Indra, Girina et les autres Immor- 
tels, les Richis, les Pitris, les Siddhas, les Vidyadharas, les Maho- 
ragas, 

58. Les Manus, les Chefs des creatures, les Gandharvas, les Ap- 
saras, les TchSranas, les Yakchas, les Kimpuruchas, les Vetalas, les 
Siddhas et les Kinnaras. 

59. Sunanda, Kumuda et tous les autres serviteurs de Vichnu, 
portant a leur front leurs mains r^unies en signe de respect, vinrent, 
chacun k leur tour et en se suivant d’assez pr£s, adorer le h^ros 
d'entre les hommes, qui etait assis dans la splendeur deson 6clat. 

40. Brahm& dit: Je m’incline devant 1’Etre infini, dont les Energies 
sont immenses, les forces varices et les actions pleines de puret6; qui 
accomplit en se jouant, a faide des quality, la creation, la conser¬ 
vation et la destruction de I’univers; devant celui qui est 1’Esprit 
immuable. 

41. Rudra dit: C’est k la fin du Yuga qu est le temps marque pour 

6 . 
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ta colere. Ce vil Asura est mort; protege son fils, ton serviteur de¬ 
vout, qui se refugie pres de toi, 6 toi 1’ami de tes serviteurs. 

42. Indra dit : Ta protection, 6 Dieu supreme, nous a rendu la 
part du sacrifice qui nous est due; il s’est epanoui de nouveau le 
lotus de notre cceur, ce cceur ton sejour, qu’avait envahi le DSitya. 
Ah, Seigneur! combien est-ce peu de chose que ce monde, qui est 
la proie du temps, pour ceux qui entendent ton nom ! Pour eux la 
delivrance meme n’a pas beaucoup de prix; que dire done des autres 
biens, 6 Narasimha? 

43. Les Richis dirent : Ces aust^rites supremes que tu nous as 
enseignees, 6 Adipurucha, qui sont ta propre splendeur, et a 1’aide 
desquelles tu as cre^ ce monde qui etait rentre dans ton sein, avaient 
ete interrompues par cet Asura; tu nous approuves de les reprendre 
de nouveau, Dieu protecteur des infortunes, aujourd’hui que tu as 
revetu ce corps pour nous defendre. 

44. Les Pitrfs dirent: II s’etait empare par force des offrandes fu- 
nebres que nous pr^sentaient nos enfants, et il buvait 1’eau de sesame 
qu’on prend au moment du bain; Nrihara vient de les lui arracher, 
en lui dechirant le ventre avec ses ongles: adoration au gardien de 
toutes les lois! 

45. Les Siddhas dirent: Nous nous inclinons devant toi, 6 Nri- 
simha, qui as d^chire de tes ongles ce m^chant, rempli de tant d’or- 
gueil, qui par la puissance du Yoga et des austerites nous avait ravi 
les faculty superieures qu’assure le Y6ga. 

46. Les Vidyadharas dirent: Nous restons constamment inclines 
devant Celui qui sous l’apparence illusoire d’un homme-lion, a tue 
dans le combat, comme un vil animal, cet ignorant qui fier de sa 
vigueur et de sa force, avait suspendu notre pouvoir magique, fruit 
de nos meditations individuelles. 

47. Les Nagas dirent: Adoration a toi, qui en brisant la poitrine 
de ce coupable, ravisseur de nos tr£sors et de nos belles femmes, as 
comble nos Spouses de bonheur! 

48. Les Manus dirent : Nous sommes les Manus, les ex6cuteurs 
de tes ordres; le mechant fils de Diti, 6 Dieu, qui avait renverse 
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les digues [elevies par nous], vient de pirir de ta main : que ferons- 
nous pour toi, Seigneur? Commande & tes esclaves. 

49. Les Pradj&patis dirent: II dort la poitrine brisie, celui qui 
nous empichait de crier les etres, nous, 6 souverain Seigneur, qui 
sommes, dans ta pensie, les Chefs des criatures. 0 toi, dont la 
Bonti est la forme, ton incarnation est le bonheur du monde. 

50. Les Gandharvas dirent: Voila done 1’itat ou tu fas mis, celui 
qui par sa force, son inergie et sa vigueur nous avait riduits a le 
servir, nous tes acteurs, tes musiciens et tes danseurs! Comment un 
coupable pourrait-il espirer d’etre heureux ? 

51. Les Tcharanas dirent: Nous nous rifugions, 6 Hari, aupris 
du lotus de tes pieds, ou Ton s’affranchit de l’existence, parce que 
tu as tui cet Asura dont la pensie prioccupait les gens de bien. 

52. Les Yakchas dirent: Nous que tes actions ravissantes ont fait 
les chefs de tes serviteurs, nous avions iti contraints par le fils de Diti 
a porter sa litiire; mais tu connaissais, 6 homme-lion, les maux dont 
il affligeait les itres; et toi qui es le plus ilevi des vingt-cinq prin- 
cipes, tu l’as renvoyi dans les cinq iliments. 

55. Les Kirftpuruchas dirent: Nous sommes des hommes de peu; 
mais toi tu es le grand homme, le Seigneur; ce michant a iti perdu, 
des qu’il a iti maudit par les gens de bien. 

54. Les Vaitalikas dirent : Quand nous chantions ta gloire pure 
dans les assemblies et dans les sacrifices, nous recevions de grands 
honneurs; cet itre si cruel nous enlevait cette recompense : heureu- 
selnent, 6 Bhagavat, tu fas tui comme on fait disparaitre une maladie. 

55. Les Kinnaras dirent: Nous qui formons la troupe des Kinna- 
ras tes serviteurs, nous avions iti forcis par ce fils de Diti a le 
servir sans salaire; le coupable, 6 Hari, a ite tue par toi; 6 Nara- 
simha, 6 Seigneur, sois notre prospiriti. 

56. Les membres de 1’assemblie de Vichnu dirent : Nous avons 
vu aujourd’hui, 6 homme-lion, 6 Dieu secourable, ta forme merveil- 
leuse qui fait le bonheur de tous les mondes; un de tes serviteurs, 
ce Daitya, avait iti maudit par des Brahmanes : nous savons que sa 
mort est un bienfait pour lui. 
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GHAPITRE IX. 

HYMNE A BHAGAVAT. 


1. Narada dit: Mais les Dieux, r^unis sous ia conduite de Brahmd 
et de Rudra, ne purent approcher le vainqueur, que Temportement 
de sa colere rendait inabordable. 

2. Envoy^e par les Devas, (^ri n’eut pas plut6t aper^u cette grande 
merveille quelle n’avait jamais vue ni oui d^crire auparavant, que 
remplie d’^pouvante elle n’alla pas plus loin. 

3. BrahmA envoya Prahrada qui se trouvait pr£s de lui: Ami, lui 
dit-il, va apaiser le Seigneur qui est irrite contre ton pere. 

4. Oui, r^pondit Tenfant, ce grand serviteur de Bhagavat; et s'6tant 
avance lentement, il prosterna son corps a terre en tenant ses mains 
reunies en signe de respect. 

5. En le voyant ainsi 6tendu a ses pieds, le Dieu emu de compas¬ 
sion releva l’enfant, et pla$a sur sa t£te le lotus de sa main qui donne 
la securite a ceux dont Tesprit redoute le serpent de la mort. 

6. Debarrass^ par le contact de cette main de toutes ses fautes, 
6claire en un instant par la vue distincte de TEsprit supreme, le 
jeune homme au comble de la joie, sentant son corps frissonner, 
son cceur se fondre et ses yeux se mouiller de larmes, re$ut les pieds 
du Dieu dans son cceur. 

.7. Attentif, profond6ment recueilli, tenant ses regards et son cceur 
fix£s sur le Dieu, il chanta Hari d’une voix emue par Taffection. 

8. Prahrada dit: Si Brahma et les autres Dieux, si les troupes des 
Suras, les Solitaires et les Siddhas, eux dont Tintelligence participe 
de la Bont£, n’ont pu encore, malgr^ Tabondance de leur langage 
et de leurs vertus, c&6brer aujourd’hui ce Dieu, quelle joie pourra 
trouver Hari aux 6loges d un enfant n£ d’une race cruelle ? 
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9. La fortune, la naissance, la beauts, les aust&rit^s, le savoir, 
1’energie, 1’ydat, la puissance, la force, le courage, 1’intelligence et 
la pratique du Y6ga ne sont pas, je me l’imagine, des moyens d’ho- 
norer l’Esprit supreme; mais Bhagavat a yty satisfait de la devotion 
du Roi des ylyphants. 

10. Oui, le Brahmane douy de ces douze avantages, quise de- 
tourne des pieds du Dieu dont le nombril porte un lotus, est au- 
dessous du Tchandida en qui la pens^e, la parole, les actions, les 
desseins et la vie meme n’ont pas d’autre but que le Dieu; un tel 
homme purifie sa famille, ce que ne fait pas celui qu’enfle 1’orgueil. 

11. Ce nest pas dans son int£r£t que le Seigneur, a qui suffit sa 
perfection, accepte avec mis^ricorde les hommages d’un ignorant; 
tout ce que 1’homme offre de respect a Bhagavat est pour lui-meme : 
ainsi on se pare le visage pour le portrait [qui doit le reproduire]. 

12. Aussi, exempt de trouble, chanterai-je de toute mon aime et 
selon les forces de mon esprit, la grandeur du Seigneur supreme, 
qui lorsqu’elle est c&6brde, purifie 1’homme miserable, entrain^ par 
1’ignorance dans le monde produit des quality. 

13. BrahmS, les autres Dieux et moi - meme, Seigneur, qui ne 
tremble pas, nous sommes tous faits pour ex^cuter tes ordres, 6 toi 
dont le s£jour est la Bonty; oui, c’est pour le salut, pour la prospe¬ 
rity du monde et pour son propre plaisir que Bhagavat parait en se 
joua-nt sous de belles transformations. 

14. Ryprime done ta colere; tu as tu6 aujourd’hui 1’Asura. Est-ce 
que 1’homme de bien ne peut pas se r6jouir de la mort d’un scorpion 
ou d’un serpent? Tous les mondes d^sormais heureux reviennent 
[4 la paix]; leshommes, 6 Nrisimha, n’ont qu’4 se rappeler ta forme 
pour vivre exempts de crainte. 

15. Je ne redoute, 6 Dieu invincible, ni ta langue ni ton visage 
efirayants, ni tes yeux semblables au soleil, ni tes sourcils agit^s par 
la fureur, ni tes dents terribles, ni cette guirlande faite des entrailles 
de ton ennemi, ni ta crini^re d^gouttante de sang, ni tes oreilles raides 
comme des conques, ni ton rugissement qui effraye les yUphants du 
monde, ni tes ongles qui dychirent ton ennemi. 
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16. Mais je redoute, 6 toi qui es l’ami des malheureux, les souf- 
frances terribles, insupportables, auxquelles la roue de la transmi¬ 
gration condamne 1’homme jet£ au milieu d’ennemis d^vorants et 
enchain^ par ses oeuvres. Quand done, dieu aimable, seras-tu assez 
satisfait de moi pour m’appeler aupres du lotus de tes pieds, cet asile 
de la d^livrance? 

17. Puisque consume, dans chacune de mes existences, par le 
feu de la douleur que cause et la rencontre de ceux qu’on n’aime 
pas, et la perte de ceux qu’on aime, double effet de la naissance; 
puisque la gu^rison de ces maux est encore un mal, et que j’erre 
trouble par une fausse croyance a ce qui n’est pas, enseigne-moi, 
Dieu puissant, le moyen de te servir. 

18. Pour moi, 6 Nrisimha, recherchant les sages dont tes pieds 
sont 1’asile, e’est en r^p^tant 1’histoire de tes jeux chant£s par Vi- 
rintchya, des jeux de la Divinite supreme, de mon ami le plus cher, 
qu’affranchi des qualit^s, j’^chapperai surement 4 tous les maux. 

19. Ce n’est pas un refuge pour un enfant qu’un p£re et une m&re, 
pas plus qu’un medicament pour un malade, ou un bateau pour celui 
qui se noie dans la mer; de m6me les rem&des que 1’homme souffrant 
en ce monde recherche avec tant d’empressement, n’en sont pas. 
Seigneur, pour ceux que tu dedaignes. 

20. En quelque lieu, par quelque motif, en quelque temps, par 
quelque moyen, pour quelque etre, pour quelque cause, dans quel¬ 
que int^ret, de quelque maniere qu’un agent quelconque inferieur 
ou sup^rieur, dou4 d’individualit4 et pouss£ a faction, fasse ou trans¬ 
forme une chose, il n’y a rien la qui ne soit ta propre nature. 

21. C’est May&, dont les quality sont excises a faction par le 
Temps, qui avec l’assentiment de fEsprit cree le coeur, cet agent 6ner- 
gique que constitue faction; qui done, si ce n’est toi, 6 Dieu incr^e, 
pourrait ^chapper k la roue du monde dont fignorance a form£ les 
seize rayons, et que regie le Veda? 

22. 0 toi qui es le Temps, toi qui triomphes incessamment par 
ta propre splendeur des quality dont tu disposes, et qui gouvernes 
en maitre les Energies des causes et des elfets, retire a toi, Seigneur, 
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un malheureux jet£ par 1’ignorance sous la roue aux seize rayons 
qui l’^crase. 

23. J’ai vu dans le ciel,6 Seigneur, la vie, la prosp6rit6, la puis¬ 
sance de tous les Gardiens des mondes, j’ai vu ces biens que 1’homme 
desire; mon p&re n’a eu qu’a froncer les sourcils avec le rire de la 
col&re pour an£antir ces etres [heureux]; ct maintenant le voila qui 
vient de mourir de ta main! 

24. Aussi ne d6sir&-je pas ce que souhaitent les hommes, la vie, 
la prosp6rit6, la puissance, le bonheur des sens, pas meme 1’exis- 
tence de BrahmS; je connais ces biens qu’an&mtit ton pouvoir irre¬ 
sistible dont le temps est la forme; conduis-moi seulement aupres 
de tes serviteurs devours. 

25. Que sont ces biens qui ressemblent k un son flatteur pour 
l’oreille, qui ressemblent k un mirage? Qu’est-ce que ce corps, siege 
de tous les maux? Et cependant I’homme meme qui le connait ne 
s’en detache pas, et il cherche a calmer le feu du desir par quel- 
ques gouttes de ce miel [du bonheur] si difficile a rencontrer. 

26. Que suis-je, Seigneur, moi qui suis ne dans cette famille en- 
nemie des Suras, famille qui doit son origine a la Passion, et ou les 
Tenebres dominent? Et qu’est-ce que ta misericorde pour que tu 
aies pose sur ma tete, et non sur celle de Brahma, de Bhava ou de 
Ram&, ta main semblable au lotus, qui porte le calmeavec elle? 

27. C’est que tu ne peux, comme un homme ordinaire, croire 
a 1’existence d’etres superieurs ou inferieurs les uns aux autres, parce 
que tu es 1’Sme et 1’ami de 1’univers entier; toutefois, semblable 4 
1’arbre des Dieux, tu accordes ta faveur k qui te rend un culte; la 
grandeur des dtres est en proportion de ce culte, il n’y a le ni su¬ 
periority ni inferiorite de nature. 

28. Si lorsque vivant aupres d’un etre passionne pour les plaisirs, 
et precipite a sa suite dans l’abime de 1’existence semblable a un trou 
plein de serpents, j’ai ete 1’objet de la faveur du Richi des Dieux 
qui m’avait recueilli, comment pourrais-je, 6 Bhagavat, renoncer au 
culte de tes serviteurs? 

29. Oui, Ananta, c’est uniquement pour justifier la parole du 
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Richi ton serviteur, que tu m as sauv£ la vie et que tu as donne 
la mort a mon pere, lorsque saisissant son poignard pour commettre 
un crime, il s’ecriait : Qu’il te protege ton Seigneur, s’il en existe 
un autre que moi; moi je te tranche la t£te. 

30. Toi seul tu es cet univers; et quand il nait, quand il finit et 
pendant qu’il dure, tu t’en distingues toujours 6galement; car c’est 
apres avoir cree a 1’aide de ta Maya ce monde qui est la transfor¬ 
mation des quality, eten avoir p6netr6 la substance, que tu passes 
pour recevoir de ces quality des r6les divers. 

51. Tu es certainement cet univers avec ses effets et sescauses; mais 
tu en restes distinct, 6 Seigneur; aussi est-ce une illusion vaine que 
1’opinion qui nous fait dire : Moi et cet autre. La naissance, la des¬ 
truction , 1’existence et 1’apparition d’un £tre quelconque sont la meme 
chose; c’est ainsi que le noyau et I’arbre ont egalement la terre pour 
substance. 

32. Apr&s avoir ramen6 1’univers en toi-m^me, tu reposes inactif 
au sein de ta propre beatitude, couche au milieu des eaux qui sub- 
mergent le monde; les yeux ferm^s par le Ydga, an&mtissant en 
toi-meme jusqu’au sommeil, parvenu au plus haut degr£ de calme, 
tu es Egalement aifranchi des T6nebres et des qualites. 

33. Cet univers qui 6tait cach£ dans ton sein, devint ton corps, 
lorsque excitant les attribute de la Nature par 1’^nergie du temps 
qui t’appartient, tu interrompis ;la meditation a laquelle tu te li- 
vrais sur la couche d’Ananta, au milieu des eaux, pour produire de 
ton nombril un grand lotus, qui en sortit comme le figuier de son 
germe. 

34., M de ce lotus, Kavi (Brahma) qui ne voyait rien autre chose, 
plongea pendant cent annees sans pouvoir decouvrir que tu en etais 
la racine, parce qu’il cherchait cette racine hors de lui-meme et 
qu elle y etait renfermee; quand la tige est une fois poussee, com¬ 
ment pourrait-on decouvrir le germe? 

55. Frappe d’^tonnement, le Dieu n£ de lui-meme remonta sur 
son lotus, et purifiant sa nature par une longue et rude penitence, 
il te vit, Seigneur, dans son propre corps que constituaient les 4l£- 
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ments, les sens et le coeur, sous une forme aussi subtile que 1’odeur 
qu’on d^couvre dans la terre. 

56. A la vue de MaMpurucha, de ce corps, produit de May4 et 
compost des attributs caracteristiques de 1’existence, de ce corps 
riche d’un millier de visages, de pieds, de tetes, de mains, de cuisses, 
de nez, de bouches, d’oreilles, d’yeux, d’omements et d’armes, Virih- 
tchya fut comble de joie. 

57. C’est a ce Dieu qu’apres avoir tu6 Madhu et Kaitabha, ces re- 
doutables ravisseurs du V&da, tu vins, sous la forme de Hayaqiras, 
apporter la collection des Ecritures [oh dominent] la Passion et les 
T^nebres; mais la Bonte, c’est elle qu’on celhbre comme ta forme 
la plus ch&re. 

58. C’est ainsi que revltant des formes d’homme, d’animal, de 
Richi, de D6va, de poisson, tu soutiens les mondes, tu d^truis les 
ennemis de 1’univers, tu proteges dans chaque Yuga les lois qui lui 
sont propres; et parce que tu te caches pendant I’&ge Kali, tu es le 
Dieu des trois Yugas: telle est [en toi] la quality de la Bont6. 

59. Non, il ne peut se plaire a tes histoires, seigneur du Vikun- 
tha, le coeur g&t6 par le vice, mhchant, emport^, tourment6 par le 
d6sir, trouble par les agitations de la joie, du chagrin et de la qrainte; 
comment done un malheureux comme moi pourrait-il trouver ta 
trace dans un ted coeur? 

40. Ma langue, 6 Atchyuta, que rien ne peut satisfaire, m’entraine 
d’un c6th; ma peau, mon ventre, mes oreilles, et des organes moins 
nobles m’appellent ailleurs; ici je chde k mon odorat ou a ma vue 
inconstante, D j’ob^is aux organes de 1’activit^; les sens sont comme 
autant de rivales qui se disputent le maitre de maison. 

41. En voyant les hommes jet^s par leurs oeuvres dans le fleuve 
sans rivage de 1’existence, troubles et en proie aux terreurs mu- 
tuelles que leur inspire la n£cessit4 de naitre, de mourir, de se voir 
dhvorhs les uns par les autres, animus par 1’am iti£ ou par la haine 
quand ils luttent avec leurs parents ou avec des Strangers, protege 
aujourd’hui, 6 toi qui sais traverser ce fleuve, ces pauvres insens^s. 

42. Ce serait, 6 Bhagavat, 6 prGcepteur de 1’univers, ce serait si 
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peu de chose pour toi que de sauver la race humaine, pour toi 
qui es la cause de la creation, de 1’existence et de la destruction du 
monde. C’est aux insenses quest due ta plus grande faveur, 6 ami 
des malheureux; qu’en avons-nous besoin, nous qui servons ceux 
qui te sont chers? 

43. Le fleuve infranchissable de la Vaitarani ne me fait pas trem¬ 
bler, Seigneur, parce que ma pens^e se plonge dans Pabondant 
nectar des chants qui c^lebrent tes hauts faits : je pleure sur les 
insenses qui se detournant de ce breuvage, s’imposent le fardeau 
de la vie pour le plaisir trompeur que donnent les objets des sens. 

44. Le plus souvent, 6 Dieu, les solitaires, desireux de se sauver 
eux-memes, se retirent silencieux dans le desert, sans songer au bien 
des autres; quant a moi, je ne veux pas me sauver seul en aban- 
donnant ces malheureux, et je ne vois, pour le monde 6gar6 par 
l’erreur, d’autre refuge que toi. 

45. Le miserable bonheur qu’un maitre de maison trouve dans les 
plaisirs des sens, ressemble k une d£mangeaison dont on augmente 
la douleur en la grattant des deux mains; un tel bonheur ne satis- 
fait pas les malheureux qui ont tant de maux en partage; le sage seul 
sait supporter le d£sir comme on tolere une demangeaison. 

46. Le silence, les pratiques, la science, les austerites, la lecture, 
I’accomplissement d’un devoir personnel, Implication [des Ventures], 
la vie solitaire, la recitation a voix basse, la meditation, sont autant de 
moyens de delivrance; mais ce ne sont d’ordinaire, 6 Purucha, que 
des moyens de vivre pour ceux qui ne sont pas maitres de leurs 
sens; et ne voit-on pas aussi des hypocrites m&me les pratiquer 
quelquefois ? 

47. Ces deux formes que tu revets, tantcelle qui existe que celle 
qui n’existe pas [pour nos organes], formes qui sont comme le germe 
et la tige, sont le produit du Veda; ce n’est pas autre chose, car tu 
n’as pas de forme. Ceux qui pratiquent le Y6ga, s’en servent pour 
te distinguer sous Tune comme sous 1’autre, ainsi que Ton tire le 
feu du bois: on ne le peut faire autrement. 

48. Tu es le vent, le feu, la terre, latmosphere, I’eau, les mole- 
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cules elementaires, le souffle vital, les sens, le coeur, 1’intelligence, 
la conscience; tu es tout, Dieu multiple, toi qui prive d’attributs, 
sais cependant en revetir; et rien de ce que peuvent saisir 1’intelli- 
gence et la parole n’existe hors de toi. 

49. Ni les quality, ni les etres qui en ont, comme 1’intelligence 
et les autres principes, comme le coeur, comme les Devas et les 
hommes, ne peuvent te decouvrir, 6 Dieu chants au loin, parce qu’ils 
naissent etmeurent; convaincus de cette verite, les sages renoncent 
a se servir du langage. 

50. Aussi est-ce k toi que sont dus, comme au plus digne, les 
saluts respectueux, les louanges, les adorations, les ceremonies; 
aussi doit-on songer a tes pieds, et prater attention a tes histoires; 
comment sans ces six pratiques sur lesquelles repose ton culte, 
l'homme se sentirait-il de la devotion pour celui qui est le salut des 
ascetes? 

51. N4rada dit : En entendant celebrer ses attributs avec devo¬ 
tion par son serviteur fideie, le Dieu qui n’a reellement pas d’at¬ 
tributs fut satisfait, et reprimant sa colere, il parla ainsi k Prahrada, 
prosterne devant lui. 

52: Bhagavat dit: Vertueux Prahrada, que le bonheur soit avec 
toi! je suissatisfait de toi, 6 le meilleur des Asuras; choisis la faveur 
que tu desires, car c’est moi qui comble les voeux des mortels. 

53. Celui qui ne me satisfait pas, obtient difficilement de me 
voir; mais celui qui m’a une fois vu, n’a plus k se tourmenter. 

54. Aussi les hommes fermes, 6 enfant fortune, les gens de bien 
qui desirent la beatitude, s’attachent-ils de toute leur ame k plaire 
au maitre de toutes les benedictions. 

55. N&rada dit: Mais quoique ainsi attire par 1’offre des faveurs 
qui seduisent le monde, le meilleur des Asuras ne les desira pas, k 
cause de son devouement exclusif k Bhagavat. 

PIN DU NEUVI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HYMNE X BHAGAVAT, 

DANS LE SEPTI&ME LIVRE DU GRAND PURA^A, LE BIENHEUREUX RHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE X. 

DESTRUCTION DE TRIPURA. 


1. Narada dit : L enfant croyant voir dans toutes ces promesses 
un obstacle aux pratiques de sa devotion, pari a ainsi en souriant a 
Hrichikega. 

2. Prahrada dit : Ne tente pas par de telles promesses celui que 
son origine seule attache aux objets du d6sir; 6pouvante de ces liens, 
je m en suis d£tach£, et desireux de m’affranchir, je me suis refugie 
pres de toi. 

3. C’est parce que tu d^sirais connaitre si ton serviteur 6tait v6ri- 
tablement d£vou6, que tu fas tente par l’appat des plaisirs, qui sont 
et 1’originede la transmigration, et le lien du coeur; autrement; avec 
la compassion qui t’anime, 6 Precepteur de l’univers, ton langage 
n’aurait aucun but. 

4. Celui qui te demande des graces, n’est pas un de tes serviteurs, 
c’est un marchand; ce n’est pas en effet un serviteur que celui qui 
attend de son maitre des faveurs pour lui-meme, pas plus que ce 
n’est un maitre que celui qui accorde k son serviteur 1’objet de ses 
demandes, pouren obtenir les services dus a un maitre. 

5. Moi je suis ton serviteur d6vou6, et je ne congois aucun d^sir; 
toi tu es un maitre qui n’a besoin de personne; nous n’avons toi 
et moi aucun autre int&ret; nos rapports sont ceux d’un roi a son 
esclave. 

6. Si tu veux, Seigneur, prince des £tres gen^reux, m’accorder tes 
faveurs d£sir£es, celle que je souhaite, c’est que le d£sir ne puisse 
pas naitre en mon coeur. 
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7. Car la naissance du d^sir frappe de mort les sens, le coeur, 
le souffle de vie, la personne meme, le devoir, la fermete, Tintelli- 
gence, la pudeur, la beauts, T eclat, la m&noire, la v4rit6. 

8. Lorsque Thomme s’affranchit des d^sirs qui resident en son 
coeur, il se rend digne par cela seul, 6 toi dont les yeux ressemblent 
au lotus, de partager la condition de Bhagavat 

9. Om! Adoration cl Bhagavat, a toi qui es Purucha, la grande 
£me, Hari, le lion merveilleux, Brahma et TEsprit supreme! 

10. Nrisimha dit: II est vrai, ceux qui, comme toi, me sont exclu- 
sivement d^vou^s, ne me demandent les biens ni de ce monde, ni de 
1’autre; jouis cependant ici, pendant ce Manvatara, du bonheurdes 
chefs des Asuras. 

11. Recherchant mes histoires qui te sont chores, me faisant pe- 
netrer en ton coeur, moi qui suis 1’Etre unique existant au sein de 
tous les 6tres et le souverain directeur du sacrifice, sacrifie a 1’aide 
du Y6ga, en renon^ant a Taction. 

12. Apres avoir immole la puret£ aux jouissances, le p^che aux 
bonnes oeuvres, et ton corps a la marche rapide du temps; apres avoir 
repandu au loin ta gloire pure, change dans le monde des Dieux, tu 
viendras, affranchi de tous les liens, te reunir k ma substance. 

15. L’homme qui, lorsque son temps sera venu, r^petera Thymne 
que tu m’as chants, en se rappelant ton nom et le mien, sera d<divr£ 
du lien des oeuvres. 

14. Prahrada dit: Accorde-moi une grfice, 6 grand Souverain, je 
la demande au chef des &tres gen^reux: que mon p&re qui t’a insult^, 
parce qu’il ignorait ta grandeur souveraine, 

15. Parce qu’il m£connaissait le Pr^cepteur supreme de tous les 
mondes, et qu’irrite, blesse au coeur, il croyait faussement que tu 
avais tue son fr&re; que mon p£re, dis-je, qui m’a voulu du mal a 
moi ton serviteur, 

16. Soit lav6 de ce crime 6norme, inexpiable : n’a-t-il pas ete 
purifi6 au moment ou tu lui as lanc£ un regard, 6 toi qui es si com- 
patissant pour les malheureux? 

17. Nrisiniha dit: Ton p&re, 6 jeune homme vertueux, a et£ pu- 
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rifi£ avec vingt et un de ses ancetres, parce que tu es n£ dans sa 
maison, 6 toi qui sanctifies ta race. 

18. En quelque famille que naissent mes serviteurs, ces sages 
calmes, voyant toutes choses du meme oeil, vertueux et livr^s 4 de 
bonnes pratiques, ils purifient tout, meme les Kikatas. 

19. Ils s’attachent de toute leur ame, 6 chef des D&ityas, a ne faire 
tort a aucun etre, qu’il soit elev£ ou inferieur, parce que 1’affection 
qu’ils ont pour moi les affranchit de tout d^sir. 

20. Les hommes qui dans ce monde te ressemblent, sont mes 
serviteurs; car tu es certainement a mes yeux le modele de ceux qui 
me sont devours. 

21. Rends les derniers devoirs k ton pere qui est completement 
purify par le contact de mon corps; il ira dans le monde [que j’ha- 
bite], parce qu’il a eu un fils vertueux. 

22. Occupe ensuite le trone paternel, comme il a 6t6 dit par les 
interpretes du Veda; et confondant ton coeur avec moi, 6 ami, ac- 
complis les oeuvres a mon intention. 

23. Narada dit: Prahrada rendit a son p6re les devoirs qui devaient 
1’introduire dans 1’autre vie, selon que Bhagavat 1’avait ordonn£, 6 
roi, et il fut sacr6 par les Brahmanes. 

24. Voyant que le visage de Hari l’homme-Iion respirait la bien- 
veillance, Brahma, entoure des Devas et des autres etres, lui paria 
ainsi en le louant avec des paroles pures. 

25. Brahma dit : Dieu des Dieux, souverain directeur de toutes 
choses, toi qui donnes 1’existence aux etres dont tu es le premier-n£, 
quel bonheur que tu aies mis a mort ce m^chant Asura qui tour- 
mentait les mondes, 

26. Et qui apres avoir obtenu de moi la faveur de ne pouvoir etre 
tue par mes creatures, fier de ses aust^rit^s, du Y6ga qu’il pratiquait 
et de sa force, avait detruit toutes les lois! 

27. Quel bonheur que son jeune fils, ce grand et vertueux servi- 
teur de Bhagavat, ait 6t£ delivre par toi de la mort! quel bonheur 
qu’il ait pu aujourd’hui se r6unir a toi! 

28. Ce corps sous lequel tu te montres, 6 Bhagavat, est pour celui 



Digitized by 


Google 



LIVRE SEPTIEME. 


57 


qui le contemple avec recueillement une protection sure contre tout 
danger, contre la mort meme pr£te a le saisir. 

29. Nrisimha dit: II ne faut plus, 6 Dieu n£ du lotus, accorder 
de telles faveurs & des Asuras; un don fait k des etres d’un mauvais 
naturel est comme le lait donn£ 4 des serpents. 

30. N&rada dit: Ayant ainsi parle, le bienheureux Hari disparut 
de l’endroit meme ou il se trouvait, invisible a tous les £tres et honore 
par le Tres-Haut. 

31. Alors Prahr&da salua en inclinant la tete devant eux, le Tres- 
Haut, Bhava, les Pradj&patis et les Devas, qui tous sont des portions 
de Bhagavat. 

32. Ensuite accompagne de K&vya et des solitaires, le Dieu qui 
siege sur un lotus etablit Prahrada chef des Daityas et des D&navas. 

33. BrahmS et les autres Dieux, apres 1’avoir applaudi et l’avoir 
combie de leurs benedictions les plus precieuses, regagnerent leurs 
demeures, emportant en retour ses hommages. 

54. C’est ainsi que les deux serviteurs de Vichnu, condamnes a 
renaitre dans le sein de Diti, furent tu6s par Hari qui residait dans 
leur coeur, mais qui etait devenu leur ennemi. 

55. La malediction des Brahmanes les for 9 a de nouveau a renaitre 
RSkchasas sous les noms de Kumbhakarna et de Da^agriva (Ravana), 
et ils furent mis a mort par Fheroisme de Rama. 

36. Couches sur le champ de bataille, le coeur dechire par les 
fleches de Rama, ils abandonnerent, en songeant a lui, leur corps 
d’Asura, comme ils avaient fait dans leur precedente existence. 

37. Ils naquirent de nouveau en ce monde, sous les noms de Ci- 
gup&la et de Kardchadja (Dantavaktra); et leur haine a ete la cause 
qui les a, sous tes yeux, reunis avec Hari. 

38. Les rois ennOmis de Krichna depouilierent leur ancienne faute, 
lorsqu’au moment de leur mort, leur pensee se porta sur ce Dieu; 
ainsi le ver se transforme en insecte. 

59. C’est ainsi que le roi de Tchedi et les autres princes, pour 
avoir dirige sur Hari leur pensee, s’unirent a sa substance comme 

in. 8 
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ils 1’auraient fait a 1’aide de la devotion la plus profonde, de la devo¬ 
tion qui ne distingue plus. 

40. Je t’ai raconte tout ce qui a fait fobjet de tes questions, 
1'union du fils de Damagh6cha et des autres princes avec Hari, dont 
ils etaient cependant les adversaires. 

41. Tu as entendu le pur r£cit de 1’incarnation du Dieu ami des 
Brahmanes, du magnanime Krichna, ou figure la mort des deux 
chefs des Daityas; 

42. Et fhistoire de Prahrada, ce grand serviteur de Bhagavat, sa 
devotion, sa science, son detachement; et la veritable nature de Hari; 

43. Et la description des attributs et des oeuvres de celui qui dis¬ 
pose en maitre de la creation, de la conservation et de la destruc¬ 
tion ; et la grande revolution amenee par le temps dans les regions 
superieures et inferieures; 

44. Et les devoirs des serviteurs de Bhagavat, devoirs par l’accom- 
plissement desquels ils arrivent jusqu’a lui; enfin tout ce qui se rap- 
porte a fame supreme a ete expose completement dans ce rerit. 

45. Celui qui apres l’avoir entendue avec foi, racontera cette pure 
histoire qui est pleine des exploits de Vichnu, sera delivre des liens 
de faction. 

46. L’homme qui lira attentivement cette histoire de la mort du 
chef des Daityas, fun des jeux d’Adipurucha deguise sous la forme 
d’un lion; cet homme apres avoir appris la pure conviction du fils 
du Daitya, du meilleur des gens de bien, ira dans le monde ou fon 
est a l’abri de la crainte. 

47. Oui,vousetes combles de bonheur dans le monde des hommes, 
vous dont les solitaires qui purifient ce monde par leur presence, 
visitent les demeures en se disant: Le supreme Brahma y reside cache 
sous une forme humaine. 

48. C’est certainement Brahma, que cet Etre qui se reveie dans le 
sentiment de beatitude que donne la delivrance ahsolue, faite pour 
4tre recherchee par les grands sages; c’est Brahma qui est votre ami 
affectueux, le fils de votre oncle maternel; c’est fEsprit, c’est le pre- 
cepteur si digne de respect, qui accomplit vos ordres. 
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49. Que celui dont Bhava, le Dieu n£ du lotus et les autres n’ont 
pu saisir par la pens£e la veritable forme; que celui qui est honors 
par le silence, la devotion et la quietude; que le chef des S&tvatas 
nous soit favorable! 

50. C’est lui, c’est Bhagavat, 6 roi, qui jadis a r&abli la gloire du 
divin Rudra, k laquelle Maya, dont les prestiges magiques ne con- 
naissent pas de terme, avait port 6 atteinte. 

51. Le roi dit: Dans quelle circonstance Maya porta-t-il un coup 
a la gloire du souverain du monde, et comment cette gloire fut-elle 
rendue au Dieu par notre Krichna? daigne me le raconter. 

52. N&rada dit: Quand les Asuras eurent 6 t 6 vaincus dans le com¬ 
bat par les Dieux que soutenait Bhagavat, ils cherch^rent un refuge 
aupres de Maya, le premier maitre des magiciens. 

53. Ce dernier construisit trois villes [mobiles], I’une dor, 1’autre 
d’argent, et la troisieme d’airain; villes dont on ne voyait ni le de¬ 
part ni l’arriv^e, et dont la pens£e n’aurait pu imaginer les orne- 
ments. 

54. Invisibles du haut de ces villes, les chefs des Asuras, se rap- 
pelant leur vieille haine, d&ruisirent les trois mondes avec leurs 
souverains. 

55. Alors les habitants des mondes et leurs chefs s’^tant rendus 
aupr&s d’ 19 vara, sauve-nous, 6 Dieu, dirent-ils, sauve tes serviteurs, 
que d^truisent les habitants de Tripura. 

56. Accueillant les Dieux avec bienveillance, le bienheureux Vibhu 
leur dit: N’ayez pas peur; et ajustant une fl£che sur son arc, il la 
d 6 cocha contre les trois villes. 

57. Aussitdt du disque du soleil s’£chapp£rent des filches couleur 
de feu, semblables a des masses de rayons, au milieu desquelles les 
villes devinrent invisibles. 

58. Atteints par ces fleches, les habitants des villes tomberent tous 
sans vie; Maya, le grand Ydgin, les rassemblant tous, les plongea 
dans 1 ’eau d’un puits [magiquej. 

59. Ces corps n’eurent pas plutdt touche 1’eau d’immortalite des 
magiciens, qu’ils se relev&rent dou£s d’une immense energie, durs 

8 . 


Digitized by boogie 



60 LE BHAGAVATA PURAnA. 

comme le diamant, semblables aux feux de l eclair qui d^chirent le 
nuage. 

60. Ayant vu le d^sespoir du Dieu mont6 sur un buffle, dont le 
dessein venait d’^chouer, le bienheureux Vichnu eut recours au 
moyen suivant de le secourir. 

61. Brahma se transforma en veau, et Vichnu en vache; puis 
£tant entr£ dans Tripura au temps [de midi], il but l’eau du puits 
magique; et quoique les Asuras le vissent, ils ne Tempecherent pas, 
parce qu’ils 6taient 6gar6s par 1’erreur. 

62. En apprenant ce qui venait de se passer, le grand Yogin exempt 
d’inqui^tude, et reconnaissant la 1’oeuvre du Destin, parla ainsi aux 
gardiens de 1’eau vivifiante, qui etaient troubles par le chagrin. 

63. II n’y a en ce monde ni Deva, ni Asura, ni homme, ni aucune 
autre creature quelle qu’elle soit, qui puisse d&ourner 1’arret que le 
Destin a porte sur elle, ou sur une autre, ou sur elle-meme et une 
autre a la fois. 

64. En ce moment le Dieu [Vichnu], grace k ses Energies, qui 
sont le devoir, la science, le d^tachement, les fa cult^s surnaturelles, 
les austerit^s, la connaissance du V4da et les oeuvres, remit a (^ambhu 
les moyens de combattre: 

65. Le char, le cocher, 1’etendard, les chevaux, 1’arc, la cuirasse et 
les filches; et e’est ainsi arm£, que montant sur son jehar, il posa 
une fleche sur son arc. 

66. Hara, qui est le Seigneur, ayant ajust£ sa fleche sur son arc, 
a 1’heure dite Abhidjit [a midi], consuma au moyen de cette fleche 
ces trois villes imprenables. 

67. Les timbales retentirent dans le ciel; les Devas, les Richis, les 
Pitris et les chefs des Siddhas, dont les chars se pressaient par cen- 
taines, r^pandirent une pluie de fleurs, en poussant des cris de vic- 
toire; les troupes des Apsaras joyeuses danserent et firent entendre 
leurs chants. 

68. Apres avoir ainsi consume par le feu ces trois villes, Bhagavat 
vainqueur regagna son s^jour, au milieu des louanges de BrahmS 
et des autres Dieux. 
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69. Tels sont les divers exploits de Hari qui se cache a l’aide de 
sa Maya sous un d^guisement mortel, du Pr^cepteur de 1’univers 
qui est 1’Esprit; exploits qui purifient le monde, et qui ont 6t6 
chant£s par les Richis. Que te dirai-je de plus maintenant? 


FIN DU DIXI&ME CHAPITRE , AYANT POUR HIRE : 

DESTRUCTION DE TRIPURA, 

DANS LE SEPTI^ME LIVRE DU GRAND PURANA, LE BIENHEUREUX BIIAGAVATA , 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XI. 

EXPOSE DES BONNES PRATIQUES. 

1. £uka dit: Apres avoir entendu l’histoire du chef des D&ityas, 
du premier des grands hommes, dont le coeur 6tait a Urukrama 
(Vichnu), cette histoire qu’^coutent avec respect les reunions des 
gens de bien, Yudhichthira plein de joie interrogea de nouveau le 
fils de Svayailibhu. 

2. Yudhichthira dit: Je desire apprendre, 6 bienheureux, quelle 
est pour les hommes la loi eternelle qui r£gle les devoirs des classes 
et des ordres, et qui assure a 1’homme le bonheur supreme. 

3. Tu es, 6 BrShmane, le fils du Tr&s-Haut, du Chef des crea¬ 
tures; et tu es estime parmi ses fils pour ton habilete dans les mor¬ 
tifications, la pratique du Y6ga et la meditation. 

4. Les Brahmanes qui ne songent qu a Mrayana, qui comme toi 
sont compatissants, vertueux, calmes, connaissent seuls le secret de 
la loi supreme; les autres ne le possedent pas aussi bien. 

5. Mrada dit : Apres m’etre prosterne devant Bhagavat, fetre 
incree, source des devoirs des hommes, j’exposerai la loi eternelle 
que j’ai apprise de la bouche de Nar&yana. 

6. C’est lui qui, pour etre le fils de Dharma, etant descendu a l’aide 
d’une portion de sa substance dans le sein d’une fille de Dakcha, se 
mortifie a Vadarika, dans 1’interet des hommes. 

7. Le bienheureux Hari, que constitue la totalite des Vedas, est en 
effet la racine des devoirs; il est la tradition pour ceux qui la con¬ 
naissent ; il est ce qui donne le calme a fame. 

8. La v^racite, la compassion, les aust^rites, la purete, la patience, 
la justesse du savoir, le calme, l’empire qu’on exerce sur soi-meme, 
la bonte, la chastete, la liberalite, I’etude, la droiture. 
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9 . La satisfaction, le culte de ceux qui voient tout du meme oeil, 
le d&achement graduel de toute action vulgaire, la consideration de 
la vanite des efforts humains, le silence, la recherche de 1’esprit, 

10. L’equite dans la distribution des aliments et des autres biens 
qu’on doit aux creatures; l’opinion qu’une Divinite, que 1’Esprit ha- 
bite en eux, et a plus forte raison dans 1’homme, 6 fils de Pandu; 

11. L’action d’entendre, de repeter, de se rappeler le nom de 
Celui qui est le salut des hommes magnanimes; le culte, le sacrifice, 
les respects, l’obeissance, l’affection, et l’offrande meme de son 
propre coeur, toutes choses faites en vue de ce Dieu : 

12. Tels sont les trente caracteres du devoir que Ton a declare 
le plus important pour tous les hommes, etdont l'accomplissement 
satisfait Celui qui est l’Ame de toutes choses. 

13 . L’homme pour lequel tous les sacrements ont ete accomplis 
sans lacune est un Dvidja (un horn me deux fois ne); c’est Adja qui 
fa declare tel. Le sacrifice, la lecture [du V6da], l’aumdne sont en- 
joints aux Dvidjas, que leur naissance et les ceremonies rendent 
purs; certaines actions sont le partage des divers ordres. 

14 . Au Brahmane sont departis les six devoirs dont la lecture 
est le premier; accepter des aum6nes est defendu a tout autre. Le 
Radjan vit en defendant le peuple, et en imposant des charges dont 
le Brahmane est exempt. 

15 . Le Vaigya se livre au commerce, et il doit toujours servir les 
families de Brahmanes; le Qudra doit obeissance aux Dvidjas, et 
cette obeissance a son maitre est son veritable moyen de vivre. 

16 . Les diverses professions, les aumdnes non sollicitees, la men- 
dicite de chaque jour, le glanage des 6pis et celui du grain, sont 
quatre moyens d’existence permis au Brahmane; ils sont enumeres 
dans l’ordre de leur merite. 

17 . L’homme d’une classe inferieure ne doit pas, hors le cas de 
detresse, exercer une profession superieure a la sienne, sauf le Ra¬ 
djan, qui s’il est dans le malheur, peut embrasser toutes les profes¬ 
sions indistinctement. 

18 . Que le Brahmane vive de ce qu’on nomme le Rita, 1’Amrita, 
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le Mrita et le Pramrita; il peut vivre aussi du Satya et de l’Anrita 
r^unis, mais jamais de 1’existence des chiens. 

19 . Le Rita est le glanage des £pis et du grain; les aumones non 
sollicit^es sont 1’Amrita; le Mrita est la mendicity de chaque jour; 
le Pramrita est le labourage. 

20. Le Satya etl’Anrita, c’est-le commerce; 1’existence des chiens, 
c’est la domesticity chez un infyrieur: que le Brahmane et le Ra- 
djan yvitent toujours cette condition myprisable; car le Brahmane est 
formy de la ryunion des Vedas, et le roi de celle des Devas. 

21. La quiytude, 1’empire exercy sur soi-meme, les austyritys, la 
purete, le contentement, la patience, la droiture, la science, la com¬ 
passion, 1’union de Tame avec Atchyuta, et la vyracity: ce sont la les 
caracteres du Brahmane. 

22. L’hyro'isme, le courage, la Constance, 1’ydat, la gynyrosity, 
la victoire qu’on remporte sur soi-meme, la patience, la chastety, 
la bienveillance, la protection du peuple : ce sont la les caracteres 
du guerrier. 

23. Servir avec dyvouement les Dieux, ses parents et Atchyuta, 
faire fleurir les trois objets que recherche 1’homme, croire en Dieu, 
etre actif, et deployer une habilety de tous les moments : ce sont la 
les caracteres du Vaigya. 

24. Le devoir du Qudra est la sOumission, la purety, une obyis- 
sance sincyre a son in ait re, le sacrifice sans Mantras, 1’yloignement 
pour le vol, la vyracity, la protection des Brahmanes et des vaches. 

25. Le devoir de la femme est 1’obyissance et la soumission a l’y- 
gard de son mari, quelle doit regarder comme un Dieu; la com¬ 
plaisance pour ses parents, et l’observation constante des devoirs 
religieux qu’il s’impose. 

26. Qu’elle s’occupe a balayer et a enduire le sol de la maison; 
que toujours parye elle-meme, elle nettoie les meubles. 

27. Que la femme vertueuse, en donnant a son mari toute espyce 
de plaisirs, l’honore constamment, avec respect et soumission, avec 
des paroles vraies et agryables, et avec amour. 

28. Toujours contente, exempte de dysirs, active, connaissant son 
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devoir, ayant un langage vrai et agr^able, attentive, pure, aimable : 
telle elle doit servir un mari qui n’est pas d6grad6. 

29 . La femme qui d6vou£e a son epoux, le sert avec 1’a flection 
de ^ri pour Hari, jouira du meme bonheur que £ri dans le monde 
de Hari, avec son 6poux, qui pour elle est ce Dieu. 

50 . La profession de ceux qui sont nes du melange des castes est 
celle de la famille a laquelle chacun d’eux appartient, comme sont 
par exemple les derni&res classes des Antyadjas et des Antevasayins, 
quand ils ne sont ni voleurs, ni criminels. 

51 . Les sages habiles dans le Veda disent que le devoir qui as¬ 
sure le bonheur de fhomme en ce monde et dans l’autre, est celui 
qui dans chaque Yuga est assign^ a chacun par sa nature. 

52 . L’homme qui fait son devoir dans la profession qui lui est 
assignee par sa nature, se d^barrassant de faction qui en est le pro- 
duit, acquerra peu a peu favantage d’etre exempt de quality. 

55 . Un champ que Ton a ensemenc^ plusieurs fois finit par s’6- 
puiser de lui-meme; il devient incapable de produire, et la graine 
qu’on y s£me ne germe plus. 

54 . De meme la pens^e, si^ge du desir, s’en d^tache 4 force d’avoir 
recherche les objets qui le satisfont; c’est le contraire du feu, qu’on 
n’&eint pas avec du beurre vers6 goutte a goutte. 

55 . Si le caract&re qui a et£ indiqu^ comme le signe distinctif de 
la classe d’un homme, se retrouve dans une autre classe, c’est par ce 
caract&re que cette derntere classe doit etre designee. 


FIN DC ONZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

EXPOSE DES BONNES PRATIQUES, 

DANS LE SEPTliME LIVRE DU GRAND PURAgA, LE BIENUEUREUX BHAGAVATA , 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 


III. 
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CHAPITRE XII. 

DEVOIRS DES ORDRES. 


1. JNarada dit : Que le Brahmatcharin vivant dans la familie de 
son Guru, maitre de lui, faisant le bien de son pr6cepteur, humble 
com me un esclave, et plein d’un ferme attachement pour son maitre, 

2. Honore soir et matin son pr^cepteur, le feu, le soleil et les 
premiers des Dieux, gardant le silence et murmurant avec recueille- 
ment le Veda aux deux cr^puscules. 

3. Qu’il lise les VMas, quand 1’appellera son Guru, en se rendant 
parfaitement maitre de ses sens; et qu’avant comme apr£s la lecture, 
il touche de sa t&te les pieds de son pr^cepteur. 

4. Qu’il porte la ceinture, la peau de gazelle, le v6tement, les che- 
veux kmgs et tombants, le Mton, le vase, le cordon brdhmanique, 
one poign^e de Darbha, le tout selon les regies. 

5. Qu’il aille mendier soir et matin, et qu’il declare k son Guru 
ee qu’il a recueilH; qu’il mange apr£s en avoir re$u la permission, 
et sans parler; qu’il jetine quelquefois. 

6. Vertueux, mangeant mod6r6ment, actif, plein de foi , maitre 
de ses sens, qu’il n’ait de rapports qu’autant que cela est n^cessaire 
avec les femmes, et avec ceux qui sont dominos par elles. 

7. Que celui qui observe le grand voeu [de chastet6], et qui n est 
pas maitre de maison, 6vite le chant des femmes : les sens dont la 
violence est irresistible, entrainent le cceur meme de 1’ascete. 

8. Que le jeune novice ne se fasse pas rendre par les jeunes 
femmes de son Guru les soins qui consistent dans l’arrangement des 
cheveux,le bain, lefrottement du corps et 1’application des substances 
onctueuses. 

9. Car la femme est le feu, et fhomme levase de beurre fondu; 
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aussi doit-on eviter de se trouver seul avec sa fille. Dans loute autre 
circonstance il fr4quentera oes femmes selon quit en aura besoin. 

10. Tantique I’Espnit souverain met sa personnalit4 dans ce corps 
qui nest qu'une apparence vaine, la croyance k la duality dure tou- 
jours, et de cette croyance nait pour lui le malheur. 

11. Les devoirs que je viens d’enum&rer s’appliquent tous au 
maitrede maison, et meme a 1’ascete; le novice peut a son choix vivre 
aupr4s de son precepteur, .ou embrasser l’6tat du chef de maison, 
qui a commerce avec une femme. 

12. Ceux qui veulent garder leurs voeux doivent Eviter i’emploi des 
substances onctueuses destin4es.au corps et a la tete, le frottement des 
membres, les femmes, la pratique du dessin,la viande,.les liqueurs, 
les guirlandes, les parfums, les colly res et les parures. 

13. Apr4s avoir habit4 ainsi dans la famille de son precepteur, 
apres avoir lu et compris, de maniere a en ( poss6der le sens et selon 
ses forces, le 'triple V4da avec les Angas et les Upanichads; 

14. Apres avoir offert k son pr4cepteur, avec sa permission, un 
present qui lui soit agreable, s’il en a le moyen, le Brahmane devra 
se retirer dans une maison ou dans la foret pour se faire mendiant, 
ou rester chez son Guru. 

15. Qu’il reconnaisse dans le feu, dans son pr4cepteur, en lui- 
meme, dans tous les 6tres, Adhokchadja qui parait y r4sider, quoi- 
qu’il en soit distinct , avec les elements qui le contiennent. 

16. Un Brahmatcharin, un anachor4te, un asc4te ou un mattre de 
maison, qui se conduit ainsi avec la connaissance de ce qu’il doit 
savoir, obtient de se r4unir au supreme Brahma. 

17. Je vais exposer les devoirs de l’anachorete, devoirs estimes 
des solitaires; celui qui les observe ici-bas ira promptement dans le 
monde des Bichis. 

18. Que fanachorete me mange rien de oequi est muriipar la cul¬ 
ture; qu’il se nourrisse de fruits sauvages, recueillis meme avant le 
temps; les substances cuites par le feu ou par le soleil, comme chiles 
qui sont crues, doivent former sa nourriture. 

19. Qu’il prepare avec des plantes des bois les offrandes de riz 

9- 
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qui sont constamment recommand^es; chaque fois qu’il recevra de 
la nourriture fraiche, il devra rejeter fancienne. 

20. Qu’il se retire, uniquement pour entretenir le feu, dans une 
hutte ou dans une caverne de montagne; mais qu’il sache supporter 
lui-meme le froid, le vent, le feu, la pluie et l’ardeur du soleil. 

21. Conservant, sans les nettoyer, sa chevelure, sespoils, ses ongles 
et sa barbe, laissant ses cheveux tomber en meches, gardant un vase, 
une peau de gazelle, un bSton, un vetement d’ecorce, son feu et les 
ustensiles [destines au sacrifice], 

22. Que le solitaire vive dans la forSt douze, huit, quatre ou deux 
ans, ou meme une seule ann6e, de maniere que ses rudes au6terit6s 
ne portent pas atteinte a son intelligence. 

25. Lorsque les maladies ou la vieillesse lui 6teront la faculty de 
remplir ses devoirs ou de se livrer k la recherche de la science, qu’il 
cesse de prendre de la nourriture. 

24. Avalant ce qui reste du feu, renongant 4 toute id6e du moi et 
du mien, qu’il fasse complement et selon leur ordre rentrer dans 
leurs principes chacun des Aments dont se compose le corps: 

25. Dans father, les cavites du corps; dans le vent, les souffles 
vitaux; dans la lumiere, la chaleur; dans 1’eau, le sang, le phlegme 
et les s^rosit^s; dans la terre, le reste; et que maitre de lui-meme, 
il agisse sur ces 6l6ments dans 1’ordre de leur production. 

26. Qu’il ramene au feu la voix avec les paroles; a Indra, l’acti- 
vit6 et les mains; k Vayas (Vichnu), les pieds avec la marche; a 
Pradjapati, le plaisir et 1’organe qui le donne; 

27. A Mrityu, les voies excr&oires et remission; aux points de 
l’espace, l’ouie et le son; au vent, le tact et la peau, en distribuant 
chacun de ces organes a sa place. 

28. Qu’il absorbe dans la lumiere les formes avec la vue; dans les 
eaux, le gout avec la saveur; dans la terre, 1’odorat avec les odeurs; 

29. Dans la lune, le coeur avec les d6sirs; dans le supreme Brah¬ 
ma, l’intelligence avec les pensees; dans Rudra, les actions avec 
la personnalite, car de lui vient faction nee du sentiment du 
moi et du mien; dans fame individuelle, fesprit avec l’existence; 
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et dans 1’Etre absolu, cette ame, si6ge des changements, avec les 
quality. 

30 . Qu’il fasse rentrer dans l’eau la terre; dans la lumiere, l’eau; 
dans le vent, la lumiere; dans lather, le vent; dans le principe sup£- 
rieur de la personnalite, lather; dans 1’intelligence, la personnalit^; 
dans la Nature, l’intelligence; et dans 1’Esprit immuable, la Nature. 

31 . Que soustrait ainsi k la duality, et ne trouvant plus en lui 
qu’une intelligence pure qu’il reconnalt comme inalterable, il s’e- 
teigne, semblable k un feu qui n’a plus d’aliments. 


FIN DU DOUZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

DEVOIRS DES ORDRES, DANS LE SEPTIEME LIVRE DU GRAND PURANA, 
LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 

REGUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIII. 

DEVOIRS DE L’ASCETE. 


1. NSrada dit : S’il est encore valide, qu’il adopte la vie errante; et 
que ne gardant rien autre chose que son corps, ne s’arretant dans 
un village qu’une nuit, il parcoure la terre avec une ind£pendance 
complete. 

2. S’il porte un vetement, que ce ne soit qu’un lambeau d’etoffe 
qu’il a ramass£ pour couvrir sa nudity; qu’il ne garde que le baton 
et les autres insignes, excepte dans un temps de d&resse. 

3. Que devenu mendiant, il aille seul, trouvant son plaisir en 
lui-mSme, sans abri, ami de tous les gtres, calme, exclusivement 
occupy de Nar&yana. 

h. Qu’il voie cet univers tout entier dans son fime identifi^e avec 
l’fitre immuable, superieur a la cause et aux effets; et qu’il se voie 
lui-meme identify avec le supreme Brahma, dans 1’univers qui se 
compose de la cause et des effets. 

5. Saisissant l’esprit de son regard, reconnaissant sa presence dans 
le sommeil, dans la veille et dans 1’etat d’union complete; et croyant 
que 1’asservissement [de 1’esprit] et sa d^livrance sont une illusion 
pure, et non une r£alit£, 

6. Qu’il ne desire pas 1’in^vitable mort: qu’il ne recherche pas 
davantage la vie qui dure si peu; mais qu’il attende le moment fixe 
par le temps, ce pouvoir supreme, cause de la naissance et de la fin 
des etres. 

7. Qu’il ne recherche pas les livres qui traitent de fausses sciences; 
qu’il n’embrasse pas une profession pour vivre; qu’il renonce aux 
raisonnements qui produisent les disputes; qu’il ne s’attache obsti- 
n&nent a aucune opinion. 
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8. Qu’il ne recrute pas d’sieves; qu’il n’Studie pas de nombreux 
livres; qu’il n’emploie pas de gloses, et n’entreprenne pas de fonder 
[des Scoles] quelque part .que ce soit. 

9 . La profession d’ascete n’est pas a elle seule une cause de mS- 
rite pour l’homme magnanime, calme et d’un esprit Sgal; un tel 
homme peut porter ou rejeter les signes distinctifs de son ordre. 

10. Cackant ses insignes et ne laissant voir que son but, qu’il se 
montre aux hommes comme un insense et un ignorant, quoiqu’il 
soit sage, et comme un muet, quoiqu’il soit inspire. 

11. On raconte k ce sujet un ancien Itihasa et un dialogue entre 
Prahrada et un solitaire qui ressemblait par ses pratiques au reptile 
qui devore les animaux. 

12. Ce solitaire Stait assis par terre, sur un des sommets des monts 
Sahyas, pres de la Kaverl, cackant sous les souillures qui couvraient 
ses membres sa splendeur sans tache, 

13. Quand Prahr&da, ce prince cher a Bhagavat, qui parcourait le 
monde avec quelques-uns de ses ministres, afin d’en connaitre les 
usages, vint a le remarquer. 

14 . A la vue de cet £tre que les hommes ne pouvaient reconnaitre 
a ses actions, a son exterieur, a ses discours, non plus qu’aux signes 
qui distinguent les classes et les ordres, et duquel on disait: «Est-ce 
lui, ou n’est-ce pas lui?» 

15. L’Asura, ce grand serviteur de Bhagavat, s’Stant incline et 
1’ayant honore avec le respect convenable, en lui touckant les pieds 
de la tete, lui parla ainsi avec le dSsir de savoir qui il 6tait: 

16. Tu as un corps robuste, comme serait celui d’un homme qui 
plein d’activitS, possederait les jouissances de la vie; or en ce monde 
ce sont les hommes actifs qui ont les richesses, et les riches qui ont 
les jouissances; un corps aussi robuste que le tien ne peut apparte- 
nir qu’a ceux qui ont les jouissances de.la vie. 

17. Couchs et inactif comme tu es, il n’existe pas pour toi de cause 
de jouissance:„dis-nous done, si tu y consens, d’ou te vient ce corps 
si robuste, puisque toute jouissance test inconnue. 

18. Quoique tu sois a nos yeux sage, experiments, douS d’un regard 
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penetrant, et capable de dire de belles et agr£ables paroles, tu restes 
couch^, regardant le monde pendant qu’il est livr6 aux oeuvres. 

19. Ainsi interrog6 par le chef des DSityas, le grand solitaire 
lui repondit en souriant, subjugue par 1’ambroisie de ses paroles. 

20. Le Brahmane dit: Tu connais ce que tu me demandes, 6 le 
meilleurdes Asuras, car tu es estim6 des gens respectables; tu con¬ 
nais avec la vue de 1’esprit les principes de l’activit£ et de 1’inaction 
des hommes en ce monde. 

21. Celui dont Bhagavat, le divin Narayana, habite constamment 
le coeur, secoue l’ignorance par le seul effet de sa devotion, comme le 
soleil dissipe les t^nebres. 

22. Je r^pondrai cependant a tes questions, 6 roi, selon que je 
les ai entendues; car tu mantes que celui qui desire la purete de 
fame s’entretienne avec toi. 

23. Entrain^ aux oeuvres par le d6sir, cette source du fleuve des 
existences, que ne peuvent satisfaire les plaisirs faits pour lui, j’ai 
et£ condamne k renaitre dans de nombreuses matrices. 

24. Errant au hasard sous 1’influence de mes oeuvres, j’ai et6 jete 
dans ce monde, qui est la porte du ciel et de la d&ivrance, comme 
il l est de la condition d’animal et de la condition d’homme. 

25. La, dans cette derniere condition, voyant les efforts infructueux 
de I’homme et de la femme qui se livrent aux oeuvres pour se procurer 
le plaisir et repousser la douleur, j’ai con$u le degout de la vie. 

26. Le plaisir est la forme de mon &me, [me suis-je dit,] ce corps 
est la cessation de toute activity et ayant reconnu que les jouissances 
naissent du contact du coeur [avec les objets], j’ai pris le parti de 
dormir couch£. 

27. L’homme qui oublie que le bonheur, qui est son veritable but, 
se trouve en lui-meme, retombe au milieu des accidents varies et 
redoutables de la transmigration, quoiqu’il n’existe r^ellement pas 
de duality. 

28. Celui qui cherche son but autre part qu’en lui-jneme, ressem- 
ble a 1’ignorant qui cherchant de 1’eau, abandonnerait celle que lui 
cachent les herbes qu’elle produit, pour courir apres un mirage. 
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29. Celui qui poursuit le plaisir et qui veut eviter la douleur au 
moyen du corps et des autres objets qui sont soumis au Destin, est 
un impuissant dont toutes les actions sont stdriles. 

50. Que fera-t-il done de plaisirs achetes avec tant de peine, cet 
dtre condamnd & la mort, et incessamment expose aux maux qui lui 
viennent de son £me et des autres causes? 

51. Je vois l’inquidtude des riches ddvords de ddsirs, incapables 
de se maitriser, que la crainte prive de sommeil, et pour qui tout est 
un sujet de soup^on. 

52. Celui qui a des richesses, comme celui qui vit, craint sans 
cesse le roi, les voleurs, l’ennemi, sa famille, les quadruples, les 
oiseaux, les gens dans le besoin, le temps, et jusqu’a lui-meme. 

55. Le sage renoncera done au ddsir de vivre et de possdder des 
richesses, ddsir qui donne naissance au chagrin, au trouble, a la 
crainte, a la colere, a la passion, & la iachetd, a la fatigue. 

54. L’abeille et le grand serpent ont dtd pour moi les meilleurs 
maitres de ce monde; e’est a leur dcole que j’ai appris a pratiquer 
le ddtachement et la satisfaction. 

55. L’abeille m’a enseignd le ddtachement de tous les ddsirs: car 
les richesses sont comme le miel; on se donne a les amasser beau- 
coup de peine, et e’est un autre qui sen empare en tuant celui qui 
les possede. 

56. Inactif, content de ce que me fournit le hasard, s’il ne me 
vient rien, je reste, maitre de moi-meme, couchd pendant plusieurs 
jours, comme le grand reptile. 

57. Je mange tantdt beaucoup, tantdt peu, et des aliments les uns 
bons, les autres mauvais, ceux-ci douds de propridtds nombreuses, 
ceux-la n’en ayant aucune. 

58. Quelquefois e’est une nourriture qui m’est ofl’erte avec foi, tan¬ 
tdt elle m’est abandonee par l’orgueil; et je la prends, mdme ayant 
mangd, en quelque lieu que ce soit, le jour, la nuit, a 1’aventure. 

59. Je porte pour vetement du lin, de la soie, une peau, des 
haillons, l’ecorce des arbres, ou la premiere chose que je trouve, 
jouissant de ce que m’offre le destin, et l’esprit toujours satisfait. 

III. io 
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40. Je dors quelquefois sur la terre, sur le gazon, sur des feuilles, 
sur la pierre, ou sur des cendres; d’autres fois dans un palais, sur 
un lit, ou sur le duvet, sans rien d^sirer autre chose. 

41. * Quelquefois sortant du bain, le corps frott6 de substances 
onctueuses, bien vetu, portant une guirlande et des parures, je me 
promene en char, sur un 6l6phant, ou k cheval; d’autres fois, sei¬ 
gneur, je vais nu comme un demon. 

42. Je ne loue pas plus que je ne blame ceux dont les sentiments 
me sont naturellement contraires; je leur souhaite le bonhenr, et 
l’avantage d’etre r^unis a lame universelle. 

45. L’homme doit sacrifier le doute dans le feu de la pens6e, celle- 
ci dans le coeur, ou regne le trouble caus6 par les objets; apr£s avoir 
sacrifi^ le coeur dans la personnalit^, il immolera ensuite celle-ci 
dans 1’illusion. 

44. Que le solitaire qui voit la v6rit6, sacrifie {’illusion dans la 
conscience qu’il a de 1’Esprit; qu’inactif alors il se repose au sein 
de 1’Esprit, avec la conscience qu’il n’est autre que lui-m6me. 

45. Je viens de t’exposer, quoique ce soit un mystere, la con- 
duite de 1’Sme que j’ai observee moi-mlme, conduite 6trangere aux 
autres doctrines et au monde; en efl’et, tu es cher k Bhagavat. 

46. N&rada dit : Apres avoir appris du solitaire les devoirs de 
i’asc6tisme le plus 4lev6, le chef des Asuras le salua respectueuse- 
ment; et 1’ayant quitt6, il se retira satisfait dans sa demeure. 


. FIN DU TREIZI&ME CHAPITBE, AYANT POUR TITRE : 

DEVOIRS DE L’ASCfeTE, 

DANS LE SEPTI&MB LIVRE DU GRAND PURAtyA , LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XIV. 


EXPOSE DES BONNES PRATIQUES. 


1. Yudhichthira dit: Apprends-moi, 6 Richi des Devas, comment 
le chef de maison marchera promptement dans cette voie; un homme 
de ma condition a 1’esprit trouble par les soins de la famille. 

2. N&rada dit: L’homme qui reste dans la maison, 6 roi, eny 
accomplissant les devoirs convenables a son 6tat, et en rapportant 
toutes choses k Vasud6va, doit honorer les grands solitaires. 

3. I^coutant sans cesse. fhistoire des incarnations de Bhagavat, qui 
ressemble k fambroisie, plein de foi, et entour6, selon que le temps 
le permet, de gens calmes, 

4. II se d6tachera successivement, dans cette soci6t6, de sa femme, 
de ses enfants, de son propre corps, de tous ces biens enfin qui le 
quittent d’eux-memes, comme fhomme qui a son r^veil se d^tache 
de sessonges. 

5 . Restant autant qu’il en est besoin dans ce corps et dans sa 
maison, comme s’il avait encore les attachements qu’il n’a plus, 
fhomme sage doit au sein de la condition humaine savoir renoncer 
a cette condition elle-meme. 

6. Qu’il accede sans egoisme a ce que disent et a ce que d^sirent 
ses parents, ses pere et mere, ses enfants, ses fr&res et ses amis. 

7. En jouissant de tous les biens du ciel, de la terre et de l’atmos- 
phere que donne Atchyuta, le sage agira comme s’ils lui arrivaient 
d’eux-memes. 

8. L’homme ne possede que ce que son ventre peut contenir de 
nourriture; celui qui pretend posseder davantage, est un voleur qui 
nitrite d’etre cMti6. 

. 9. Qu’il regarde comme ses propres enfants les bdtes sauvages, 

10 . 
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les chameaux, les anes, les singes, les rats, les serpents, les oiseaux et 
les mouches; quelle difference en efifet y a-t-il entre ses enfants et 
ces divers etres ? 

10. Quoique chef de maison, qu’il ne se donne pas trop de peine 
pour acqu^rir les trois objets que recherche 1’homme; qu’il se regie 
sur les lieux, le temps, et sur ce que lui envoie le Destin. 

11. Qu’il partage convenablement meme avec les chiens, les pe- 
cheurs et les Antevas&yins, ses plaisirs ainsi que les services de son 
unique Spouse elle-m6me, ce bien que 1’homme regarde comme sa 
proprfet^ exclusive. 

12. Adjita est certainement subjugu£ par 1’homme qui est capable 
de renoncer pour lui k 1’existence, de frapper son pere ou son pr6- 
cepteur, d’abandonner la possession de sa femme. 

15. Qu’est-ce que ce miserable corps qui finit par n’etre que vers, 
que pourriture et que cendres ? Qu’est-ce que cette femme qui donne 
au corps les plaisirs des sens? Qu’est-ce que tout cela aupres de 
1’ame qui remplit le ciel ? 

14. Qu’il soutienne son existence avec les restes des aliments pr6- 
par6s pour le sacrifice; mais le sage qui renonce a la propriety de ces 
sortes de restes, marche dans la voie des grands hommes. 

15. Qu’avec les richesses acquises par la pratique de sa profes¬ 
sion, il sacrifie chaque jour aux Devas, aux Richis, aux hommes, 
aux Bhutas, aux Pitrls, a 1’Esprit, et en particulier a Purucha. 

16. Quand le droit et les autres conditions n^cessaires au succ&s 
du sacrifice se r^uniront en lui, qu’il c^lebre, confornfement au rite 
consaafe, I’Agnihotra et les autres c6r6monies. 

17. En effet Bhagavat a qui reviennent tous les sacrifices, n’est pas 
aussi honors par 1’oblation jetee dans la bouche du feu, que par ce 
qu’on sacrifie dans la bouche du Brahmane. o 

18. Sacrifie done, et comme il convient et en oflrant aux Brah- 
manes, aux Devas, aux hommes, ainsi qu’aux autres etres apr&s les 
Brahmanes, les choses que chacun d’eux desire, sacrifie.4 celui qui 
est fame individuelle. 

19. Que dans le mois de Prauchthapada (Bh&dra) le Brahmane 
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celebre en I’honneur de ses pere et m&re selon ses moyens, et de 
leurs parents s’il est riche, le sacrifice fun&bre de la seconde quin- 
zaine de la lune. 

20. Qu’il le celebre au solstice, a lequinoxe, quand la nouvelle 
lune tombe un dimanche, a la fin du jour, au moment d’une Eclipse 
de soleil ou de lune, le douzieme jour de la lune de Qravana, 

21. Le troisi&ne jour de la lune blanche de V&i^&kha, le neuvieme 
de celle de Kirtika, le huitieme de chacun des quatre mois de He- 
manta et de Qi^ira, 

22. Le septi^me jourde la lune blanche de Magha, quand la pleine 
lune est dans I’asterisme Magha, quand les constellations dechaque 
mois tombent sur la veille ou sur le jour mcme de la pleine lune, 

23. Le douzieme jour des mois d’Anuradha, de (Jravana et des 
trois mois ou figure le mot Uttara, 1’onzieme de ces trois derniers 
mois,' le jour qui coincide avec la constellation de Qravana ou avec 
celle sous laquelle on est n6. 

24. Ces 4poques sont des moments de felicite pour l’homme, et 
ils augmentent son bonheur; qu’il s’efforce done de toute son ame 
de faire que ces jours-D le bonheur, qui est le but de son existence, 
r^ussisse completement. 

25. C’est dans de tels jours que doivent avoir lieu le bain, la priere 
a voix basse, 1’offrande du Homa, 1’accomplissement d’un voeu, le 
culte des Devas et des Brahmanes; et ce qu’on donne alors aux Pitris, 
aux Devas, aux hommes et aux Bhutas est imp^rissable. 

26. L’^poque des sacrements que Ton fait donner a sa femme, 
a son fils, ou dont on est investi soi-meme, la celebration des fune~ 
railles, le jour anniversaire d’une mort, et I’^poque de toute fete 
religieuse [sont des jours heureux pour 1’homme]. 

27. Je t’exposerai ensuite quels sont les lieux qui accroissent les 
merites du devoir et des autres qualites; le lieu le plus sacre est celui 
ou 1’on rencontre un digne et vertueux personnage, 

28. Veritable image de Bhagavat en qui repose cet univers mobile 
et immobile; c est le lieu ou vit une famille de Brahmanes, riche en 
austerites, en science et en misericorde. 
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29. Les lieux les plus fortunes sont ceux ou I on adore Hari, ceux 
ou coulent le Gange et les autres fleuves c6l6br6s dans les Pur&nas. 

50. Ge sont les 6tangs, comme Puchkara et d’autres; et les lieux 
fr6quent6s par des sages respectables, comme Kurukchetra, Gayagi- 
ras, Prayaga, Termitage de Pulaha , 

51. Naimicha, Phalguna, le pont [de R&ma], Prabhasa, Ku$a- 
sthali, Varanasi, Madhupuri, Pamp£, Vindusaras, 

52. L’ermitage de Narayana, Nanda, Termitage de Sit£ et de 
Rama, toutes les chaines principals de montagnes, 6 roi, comme 
Mahendra, Malaya et d’autres. 

55. Ce sont la les lieux les plus saints, avec ceux ou Ton se rend 
pour adorer Hari: que Thomme qui desire le bonheur les fr6quente 
incessamment, car le devoir accompli en ces lieux rapporte mille 
fois plus de fruits [qu’ailleurs]. 

54. Hari est TEtre unique, 6 puissant souverain, dont la substance 
forme Tunivers mobile et immobile; or les sages qui connaissent le 
mieux ce qui m£rite le respect, disent qu’en ce monde Hari en est 
le plus digne. 

55. Celui isn effet que parmi les DSvas, les Richis, les fils de 
Brahma et les autres personnages vertueux et respectables tu as choisi 
pour le digne objet de tes hommages, c’est Atchyuta. 

56. Le culte d’Atchyuta fait le bonheur de toutes les ames vivantes, 
parce qu’Atchyuta est la racine de ce grand arbre appel6 Tenveloppe 
du monde, qui est formee de Taccumulation des vies individuelles. 

57. C’est lui qui a cr^ ces villes qu’on appelle les hommes, les 
animaux, les Richis et les Dieux; il y dort avec le nom de Purucha, 
et sous la forme de l’Ame vivante. 

58. Bhagavat, 6 roi, reside plus ou moins compl^tement au sein 
de ces etres; aussi le plus digne objet de respect est-il Thomme, parce 
que c’est en lui qu’on recon nait TEsprit plus entier. 

59. Voyant les dispositions des hommes k se m^priser les uns les 
autres, les sages inspires ont, dans le TretA et dans les &ges suivants, 
honors Hari pour qu’on lui rendit un culte. 

40. Aussi pendant ce culte, quelques-uns se sentant touches de foi 
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pour Hari, l’honorent de leurs respects; mais 1’accomplissement de 
ce culte m^me ne profite pas a ceux qui haissent les hommes. 

41 . Parmi les hommes eux-memes, 6 roi, celui qu’on tient pour 
le personnage le plus respectable, est le Brahmane qui riche en 
aust^ritfe, en science et en contentement, garde le VMa, qui esl le 
corps m£me de Hari. 

42 . Aussi les Brahmanes, 6 roi, qui purifient les trois mondes 
en y portant la poussiere des pieds de Krichna l’Sme de 1’univers, 
sont-ils certainement de grandes Divinites. 


FIN DU QUATORZIEME ClIAPITRE, AYANT POUR T1TRE: 

EXPOSE DES BONNES PRATIQUES, 

DANS LE SEPTIEME LIVRE DU GRAND PURAflA , LE BIF.NHEUREUX BHAGAVA IA 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XV. 


EXPOSE DES BONNES PRATIQUES. 


1. Narada dit: Quelques Brahmanes, 6 roi, se livrent aux oeuvres, 
d’autres aux mortifications, d’autres a fa lecture et a 1’explication du 
Veda; quelques-uns a la science et au Yoga. 

2. .Celui qui desire limmortalit^, doit donner au Brahmane livre 
k la science les offrandes du sacrifice des Pitris et celles du sacrifice 
des Devas; au d^faut d’un tel Brahmane, qu’il donne ces offrandes 
aux autres, chacun selon son m^rite. 

5 . Que dans le sacrifice des Devas il fasse manger deux Brah¬ 
manes , trois dans celui des Pitris, ou un seul dans chacun de ces 
sacrifices; et que, m6me s’il est riche, il ne r^unisse pas un grand 
concours a un sacrifice funebre. ' 

4 . La foi convenable au lieu et au temps, les substances, les 
personnes dignes et les 6gards necessaires, sont autant de circon- 
stances difficiles a reunir dans une assemble compos^e de toute la 
famille. 

5 . Quand le lieu et le temps sont bien choisis, la simple nourri- 
ture des solitaires, consacree a Hari, si elle est presentee convena- 
blement et avec foi au personnage qui en est digne, devient une 
source imperissable de bonheur. 

6. En partageant sa nourriture entre les Devas, les Richis, les 
Pitris, les Bhutas, sa famille et lui-meme, qu’il se persuade que tous 
ces etres ne sont autre chose que Purucha. 

7 . Que celui qui connait a fond la loi, ne donne ni ne mange de 
viande dans un Qraddha; que son plus grand plaisir consiste dans la 
nourriture des solitaires obtenue sans faire de tort aux animaux. 

8. Non, il n’y a pas pour ceux qui d^sirent le m^rite de la vertu, 
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de devoir superieur a celui qui consiste a 6viter de faire du mal aux 
creatures en pens^es, en paroles, en actions. 

9. Quelques Brahmanes livr^s 4 la science et tres-habiles dans les 
sacrifices, immolent, sans agir, les ceremonies resultant de Taction, 
dans le feu de la continence que la science allume. 

10. A la vue de celui qui va celebrer des sacrifices materiels, les 
creatures tremblent et se disent : Certes il va me tuer, cet homme 
impitoyable, qui ne connait pas la verite et ne pense qu a soutenir 
son existence. 

11. Aussi que Thomme qui connait la loi, se contentant de la nour- 
riture des solitaires que lui apporte le Destin, accomplisse chaque 
jour les ceremonies periodiques obligatoires. 

12. Pratiquer un devoir inferieur, ou le devoir d un autre, c’est 
faire un faux raisonnement cache sous une analogie trompeuse *, il y 
a cinq branches de Tinjustice que celui qui connait la loi 6vite comme 
etant contraire au devoir. 

13. Ce sont la violation du devoir, la pratique d’un devoir infe¬ 
rieur, un devoir etranger, celui qu’on nous impose, Tapparence d’un 
devoir, ou Theresie, Thypocrisie, et la fraude qui tronque les mots. 

14. Le devoir que les hommes accomplissent en dehors de leur 
condition et par pur caprice, leur fut-il impose par leur nature, est 
un faux devoir qui ne donne le calme & personne. 

15. Que le pauvre ne desire pas la richesse meme pour accomplir 
le devoir, ou pour vivre; Thomme inactif est comme le grand reptile, 
Tinaction le nourrit. 

16. Comment le bonheur de Thomme inactif, satisfait et trouvarit 
sa joie en lui-meme, pourrait-il appartenir a celui qui emporte par 
la passion, court le monde a la recherche des richesses? 

17. Pour Thomme dont le coeur est toujours satisfait, chaque point 
de l’horizon est un lieu fortune; ainsi celui dont le pied est garanti 
par une chaussure, est a l’aise au milieu des Opines et des pierres. 

18. Celui qui est satisfait, 6 roi, n’a pas m&me besoin d’eau pour 
vivre; tandis que les miserables d^sirs de la langue et des plus vils 
organes r^duisent Thomme a la condition d’un chien de garde. 

hi. 11 
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19. Quand un Brahmane n’est pas satisfait, 1’agitation passion- 
nee des sens lui enleve son Iclat, la connaissance qu’il a du Vida, ses 
austlrites, sa gloire, et fait evanouir sa science. 

20. En effet les besoins de la faim et de la soif peuvent se satis- 
faire; la colere se satisfait aussi, lorsqu’elle atteint son but; mais la 
cupidity ne connait pas de bornes chez 1’homme, fut-ce mime chez 
le vainqueur et le maitre du monde entier. 

21. Bien des savants, 6 roi, connaissant beaucoup de choses et ca- 
pables de rlsoudre tous les doutes, quelques-uns mime qui sont chefs 
d’assemblee, tombent dans 1’abime pour ne pas savoir se satisfaire. 

22. Qu’il triomphe du dlsir en ne voulant rien; dela colere en Ivi- 
tant tout dlsir; de la cupiditl en reconnaissant la vanitl des objets; 
de la crainte en considlrant le principe de toutes choses. 

23. Qu’il se dltache du chagrin et de 1’erreur par fltude de 1’es- 
prit; de 1’orgueil, par le culte des grands hommes; des obstacles a la 
pratique du Yoga, par le silence; de la mlchancetl, par 1’inaction; 

24. Des maux que lui causent les crlatures, par la mislricorde; 
des maux que lui envoient les Dieux, par la mlditation; des maux 
qui lui viennent de lui-mlme, par 1’lnergie du Y6ga; et du sommeil, 
par la recherche de tout ce qui est pur; 

25. De la Passion et des Tlnebres, par la qualitl de la Bontl; de 
cette derniere, par la quietude; enfin c’est par le culte qu’il rend a 
son Guru, que 1’homme triomphe le plus vite de tous ces ennemis. 

26. Celui qui a la vue du Guru qui lui transmet le flambeau de 
la science, se figure faussement que c’est un homme, tandis que c’est 
Bhagavat lui-mlme, possede en vain tout le Vida; c’est pour lui 
comme le bain de 1’elephant [qui se roule a terre au sortir de 1’eau]. 

27. Un prlcepteur est Bhagavat lui-mlme, le souverain de la Na¬ 
ture et de 1’Esprit, celui dont les maitres du Yoga doivent rechercher 
les pieds; c’est le monde qui le prend pour un homme. 

28. Les prlceptes qui enjoignent des pratiques dont l’objet est 
I’asservissement des sens, n’apportent tous que de la fatigue, mime 
quand leur but est atteint, s’ils ne menent pas au Y6ga. 

29. De mime que les objets exterieurs, tels que les professions 
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et autres moyens, n’atteignent pas au but duYdga, et ne donnent 
qu’un r&ultat sans r^alite, ainsi font les sacrifices et les oeuvres m4- 
ritoires pour celui qui n’est pas vertueux. 

30. Celui qui attentif k maitriser ses pensees, libre d’attachement 
et de tout entourage, vit seul dans une retraite 6cart4e et ne mange 
que le faible produit de l’aumdne, est un mendiant. 

51. Ayant etabli son siege dans un lieu pur et uni, qu’il s’y asseye 
commodement, le corps droit, immobile, toujours dans la meme 
position, et qu’il r6p6te Om ! 

52. Qu’il se rende maitre du souffle inspire et expire, par les prece¬ 
des du Pura, du Kumbhaka et du R&tchaka; et qu’il fixe ses yeux sur 
le bout de son nez, jusqu’a ce que son cceur ait renonce a tout desir. 

53. Que toujours eveille il detache successivement son coeur des 
divers endroits par ou il s’ediappe pour aller errer au gre des desirs, 
et qu’il le renferme dans l’organe materiel [ou il reside]. 

34. L’ascete qui soumet ainsi constamment son coeur a de telles 
pratiques, parvient bien vite a 1’aneantir, comme un feu auquel on 
refuse le bois qui 1’alimente. 

55. Le coeur qui n’est plus atteint par le desir ni par les autres 
passions, en qui toute activite est eteinte, et qui est touche par la 
beatitude de Brahma, est desormais incapable de se relever. 

56. Le mendiant qui apres avoir quitte sa maison, ce champ ou- 
vert aux trois objets que poursuit 1’homme, continue a les recher- 
cher, est un impudent qui mange ce qu’il a vomi. 

57. Les mediants, uniquement occupes de ce corps mortel qui 
n’est pas 1’Esprit et qui deviendra pourriture, vers et cendre, le 
louent parce qu’ils le prennent pour leur propre personne. 

38. Le maitre de maison qui neglige les ceremonies, le novice 
qui vioie son voeu, 1’anachorete qui frequente les villages, le mendiant 
dont les sens ne sont pas maitrises, 

59. Sont autant d’hommes dechus de leur ordre, autant d’hypo- 
crites qui n’en ont que le masque; il faut les regarder avec compas¬ 
sion, comme des etres egares par la divine Maya. 

40. Si debarrasse de 1’erreur par la science, 1’homme passionne 

■ i. 


Digitized by v^ooQle 



84 


LE bhAgavata PIJRANA. 

reconnait que son ame est TEsprit supreme, il purifie son corps, 
quelque chose qu’il desire, et pour quelque motif qu’il desire. 

41 . On compare le corps a un char, dont les chevaux sont les 
sens, et le coeur, maitre des sens, les renes; les quality sensibles 
sont les routes, Tintelligence est le cocher; et Tesprit immense et cr^e 
par le Seigneur est le cercle qui entoure le coffre de ce char. 

42 . L’essieu est la reunion des dix souffles vitaux; le juste et Tin- 
juste sont les roues; celui qui occupe le char est T6me vivante douee 
de personnalite : on dit que dans ce char le monosyllabe sacre est 
un arc dont fame vivante est la fleche, et TEtre supreme le but. 

43 . L’altachement, la haine, la cupidity, le chagrin, ferreur, la 
crainte, l’ivresse, 1’orgueil, les mepris, la calomnie, I’^garement, la 
mechancete, l egoisme, 

44 . La passion, la folie, la faim, le sommeil sont les ennemis; 
leur nature est celle de la Passion et des T^nebres, quelquefois meme 
celle de la Bonte. 

45 . Tant que 1’homme porte ce corps semblable a un char equipe 
par les serviteurs de TEsprit, il doit tenir le glaive de la science qu’ai- 
guise le culte de ses v6n6rables maitres; et puisant sa force dans 
Atchyuta, renversant ses ennemis, calme et satisfait de son empire, 
il doit savoir s’en detacher. 

46 . Autrement le cocher et les sens d£regl6s, qui sont les chevaux, 
jettent 1’homme inattentif hors de la vraie voie au milieu des ennemis 
qui sont les objets; et les ennemis a leur tour pr^cipitent chevaux, 
cocher et conducteur dans Tabime t^n^breux du monde, que trou- 
hlent les terreurs de la mort. 

47 . La conduite recommand^e par le Veda est double : 1’une est 
Taction, Tautre Tinaction; Taction fait vivre Thomme, Tinaction lui 
assure Timmortalit^. 

48 . L’Agnihotra et les autres ceremonies meurtrieres accomplies a 
Taide de substances materielles en vue d’un int£r£t humain, et inca- 
pables de donner le repos, le sacrifice de la nouvelle et de la pleine 
lune, celui qui revient tous les quatre mois, celui de la victime, 
fextraction du Soma, 
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49. Tout cela constitue le sacrifice et ce qu’on appelle Taction, 
ainsi que Toffrande a tous les Dieux, a tous les £tres, et les oeuvres 
m^ritoires, comme la construction des temples, celle des ermitages, 
des puits, et la distribution des moyens de subsistance. 

50. L’influence secrete des substances consacr^es, lafumee, [pro- 
duit du feu,] la nuit, la disparition de la lune, la marche du soleil 
vers le sud, la lune, son apparition, les plantes m^dicinales, les 
plantes rampantes, 

51. La nourriture, la semence, c’est la, roi de la terre, la voie 
des Pitris, celle de la renaissance; en la suivant, chacun vient a son 
tour, apr£s avoir v6cu en ce monde, renaitre sur la terre. 

52. Le Dvidja, consacr^ par les ceremonies qui commencent avec 
celle de la conception et se terminent a celle des funerailles, consume 
les sacrifices actifs dans le feu de ses sens allume par la science. 

55. II doit absorber les sens dans le coeur qui est mobile comme 
les vagues, le coeur siege de tous les changements dans la voix, cette 
derniere dans la reunion des lettres, celle-ci dans le son Om, Om 
dans le signe de la nasale, celui-ci dans le demi-cercle, ce dernier 
dans le souffle de vie, ce souffle dans le grand Etre. 

54. Le feu, le soleil, le jour, 1’avant-midi, la phase 6clair6e de la 
lune, la pleine lune, la marche septentrionale du soleil, Brahma, la 
forme universelle du monde, l’etat lumineux, celui de la science, de 
Tabstraction la plus haute, enfin Tesprit uni a toutes choses, 

55. C’est la ce qu’on nomme la voie des Devas; apres plusieurs 
renaissances successives, l’homme qui se sacrifie lui-meme, qui est 
calme et maitre de lui, ne revient plus en ce monde. 

56. Celui qui voit avec 1’ceil de la science sacr^e ces deux voies 
des Pitris et des Devas qui sont cremes par le Veda, nest plus expose 
au trouble, quoiqu’il soit encore dans le monde. 

57. Car il est lui-meme ce qui est avant et apr£s les etres, ce qui 
est au dedans et au dehors, ce qui est superieur et inferieur; il est 
et la science et ce qui doit etre connu, et la parole et ce qui doit 
etre prononc4, et l obscurite et la lumiere. 
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58. Toutde meme que Timage r6fl4chie d’un corps passe, malgre 
la raison qui se refuse k Tadmettre, pour exister en r6alit6, ainsi c’est 
une pure erreur de croire que ce qui vient des sens soit la r£alit£ 
veritable, car cela est inadmissible. 

59. En effet les objets tels que la terre et les autres, n’ont ici-bas 
aucune ombre qui les reproduise; ils ne composent pas plus des 
agregats indissolubles qu’ils ne se tFansforment; on ne les voit pas 
plus a part qu’unis a autre chose; ils n’ont qu’une existence vaine. 

60. Les 6l6ments ne pourraient exister sans les molecules subtiles, 
qui sont leurs parties, car ils en sont composes; or si le compost 
n’existe pas, les parties composantes n’existent pas davantage. 

61. L’erreur qui consiste a confondrela reality veritable avec son 
image, subsiste tant qu’on ne sait pas Ten distinguer; les prescrip¬ 
tions et les defenses de la loi ressemblent au sentiment de veille ou 
de sommeil qu’on croit eprouver dans un songe. 

62. Le solitaire qui, a l’aide de la contemplation de soi-meme, 
sait ici-bas constater T identity de 1’existence, de Taction et de la subs¬ 
tance avec Tesprit, secoue les trois esp&ces de songes. 

65. La consideration de i’identite essentielle de la cause et de 1’efiFet 
ressemble k Texamen du fil et de 1’etoffe; ce qu’on nomme Tidentile 
de Texistence, r£sulte de ce que la distinction n’a pas de r&dite. 

64. Rapporter au supreme Brahma tous les actes du coeur, de la 
voix et du corps, c’est ce qu’on nomme Tidentite de Taction. 

65. L’identite des d£sirs de Thomme avec le veritable but qui lui 
est propose ainsi quA sa femme, a ses enfants et k tous les autres 
6tres, est ce qu’on appelle Tidentite de la substance. 

66. La chose qui n’est pas defendue a un homme sous les divers 
rapports du moyen, du lieu et de la cause, peut etre faite par lui 
de la maniere indiquee et non d’une autre, sauf les cas de detresse. 

67. L’homme qui accomplit ainsi son devoir et les autres oeuvres 
ordonn^es par le Veda, obtiendra, quoique maitre de maison, la 
beatitude, s’il ressent de la devotion pour le Dieu 

68. Souverain et ame du monde, comme Ta obtenue ta famille. 
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6 roi, qui a echapp£ par sa puissance a d’interminables infortunes; 
comxne iu fas obtenue, toi qui pour; avoir adore le lotus, de ses pieds, 
as vaincu les elephants de fhorizon et offert les sacrifices. 

69. Jadisy il y a d£ja un Mahakalpa d’^coule, je fus un Gandharva, 
nomm6 Upavarhana, qui 4tait tres-estim6 des a litres Gandharvas. 

70. La beauts, la douceur, les agrements, les parfums les plus doux 
rehaussaient lecharmede mapersonne; j’^tais fkernel objet de 
f amour des femmes; mais j’etaisorgueilleuxet a vide de plaisir. 

71. Un jour les troupes des Gandharvas et des Apsaras furent ap- 
pelees A un sacrifice des Dieux par les Cr^ateurs de funivers, pour y 
chanter des hymnes en fhonneur de Hari. 

72. Moi, quoique je connusse cette invitation, je m’&oignai en 
chantant avec mes femmes; en apprenant ce manque de respect, les 
Cr^ateurs de funivers me maudirent par leur puissance : Sois prive 
de ta gloire et deviens QAdra, pour prix de cette insulte. 

75. Je vins au monde alors comme fils d une esclave; mais fin¬ 
fluence de la soumission queje t^moignais a mes maitres, qui expli- 
quaient le Veda, me fit renaitre fils de BrahmS. 

74. Je viens de t’exposer les devoirs d’un maitre de maison, ces de¬ 
voirs qui d^truisent le p6ch6, et qui conduisent promptement f homme 

dans la voie des anachor&es. 

\ 

75. Oui, vous £tes combl6s de bonheur dans le monde des hommes, 
vous dont les solitaires qui purifient ce monde par leur presence, 
visitent les demeures en se disant: Le supreme Brahma y reside 
cachb sous une forme humaine. 

76. C’est certainement Brahma que cet Etre qui se revele dans le 
sentiment de beatitude que donne la d^livrance absolue faite pour 
£tre recherch^e par les grands sages; c’est Brahma qui est votreami 
affectueux, le fils de votre oncle maternel; cest fEsprit, c’est le pr6- 
cepteur si digne de respect, qui accomplit vos ordres. 

77. Que celui dont Bhava, le Dieu n6 du lotus et les autres n’ont 
pu saisir par la pens4e la veritable forme; que celui qui est honore 
par le silence, la devotion et la quietude; que le chef des S£tvatas 
nous soit favorable! 
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78. (^uka dit : Apr£s avoir entendu ce que venait de dire le Richi 
des Devas, ie heros des Bharatas satisfait et trouble par 1’affection, 
1’honora ainsi que Krichna. 

79. Ayant pris cong6 de Krichna et de P£rtha, le solitaire partit 
honors de leurs respects; mais en apprenant que Krichna 6tait le 
supreme Brahma, Partha fut frapp4 d’un profond 6tonnement. 

80. Je viens de t’exposer 1’histoire de chacune des races issues des 
filles deDakcha, histoire qui embrasse la creation des etres mobiles 
et immobiles, Devas, Asuras, hommes et autres. 

✓ 

FIN DD QUINZlAME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

EXPOSE DES BONNES PRATIQUES, 

DANS LE SEPTlAME LIVRE DU GRAND PURANA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA , 
RECUEIL INSPIRA PAR BRAHMA ET COMPOSA PAR VYASA. 
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CHAPITRE PREMIER. 

EXPOSE DES MANVANTARAS. 

1. Le roi dit: J’ai appris en detail, 6 maitre, quelle fut la famille 
de Svayambhuva, ou naquit la descendance des Cr^ateurs de 1’uni- 
vers; dis-moi maintenant quels furent les autres Manus. 

2. Raconte-nous, 6 Br£hmane, a nous qui t’^coutons, quelles 
furent sous chacun d’eux la naissance et les actions du grand Hari, 
que c6l6brent les chantres inspires. 

3. Apprends-nous enfin, 6 Br£hmane, pour chacun des Manvan- 
taras ou parait Bhagavat, ce qu’a fait autrefois, ce que fera dans 
l’avenir, et ce que fait maintenant ce Dieu qui donne 1’existence a 
1’univers. 

4. Le Richi dit: Six Manus dont Svayambhuva estle premier, ont 
d6j& paru dans le present Kalpa; je t’ai racont6 1’histoire du premier, 
au temps duquel eut lieu la naissance des Devas et des autres etres. 

5. C’est dans le sein d’Akuti et de Devahuti, filles de ce Manu, 
que Bhagavat, se faisant leur fils, vint au monde pour enseigner le 
devoir et la science. 

6. Je t’ai raconte ce que fit autrefois le bienheureux Kapila, [fils 
de DIvahAti;] je vais maintenant, 6 fils de Kuru, t’exposer les actions 
de Yadjna, [fils d’Akuti.] 

7. D6tach4 des jouissances du plaisir, le puissant 6poux de £ata- 
rupa, ayant abandonn^ la royaute, se retira ainsi que sa femme dans 
la foiAt, pour y faire penitence. 

8. Livr6 k des aust£rit£s redoutables, ayant pass£ cent ans debout 
sur un pied aupr£s de la Sunanda, il pronon^a ces paroles, 6 fils 
de Bharata. 

HI. I 2 
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9. Le Manu dit: Celui par qui tout 6tre pense et que nul dire ne 
fait penser, celui qui veille quand sommeille l’univers, 1’homme ne le 
connait pas; mais lui il connait 1’homme. 

10. ' Cet univers tout entier, et tout ce qu’il renferme est plein de 
l’Esprit [supreme]; jouis de ce qu’il te donne, et ne desire pas le 
bien d’autrui. 

11. R£fugiez-vous aupr&s de Celui qui voit 1’homme lequel ne le 
voit pas, aupres de cet Etre divin aux belles ailes, dont la vue ne 
s’afl’aiblit jamais et qui est 1’asile des creatures. 

12. Celui qui n’a ni commencement, ni milieu, ni fin, ni dedans, 
ni dehors, pour lequel n’existe pas le moi et le toi, et duquel sort 
le monde et ses limites, celui-la est le grand, le veritable Etre. 

13. Cet Etre dont l’univers est le corps, cet etre souverain, invo- 
que sous tant de noms, veritable, lumineux par lui-meme, incr^e, 
antique, execute, a 1’aide de son energie incr^ee, la creation et les 
autres changements de l’univers; puis s’en d&achant par sa science, 
il reste inactif. 

[ft. C’est pourquoi au commencement les Richis se sont Jivr6s aux 
oeuvres afin d’arriver a 1’inaction; car 1’homme qui agit n’est pas 
longtemps sans devenir inactif. 

15. Bhagavat, l’Etre souverain, se livre a faction, mais il n’est pas 
enchaine par ses oeuvres; car il trouve dans ce qu’il possede fentier 
accomplissement de ses desirs: c.eux qui l’imitent ne sont pas plus 
esclaves que lui. 

16. Cet Etre actif, exempt de personnalit^, 6clair6, sans desirs, 
accompli, independant, qui enseigne les hommes, qui marchedans 
sa propre voie, cet etre souverain, source de tous les devoirs, je me 
prosterne devant lui. 

17. Cuka dit : Pendant qu’il r^p^tait ainsi avec recueillement les 
Mantras et les Upanichads, les Asuras et les YStudhSnas affam^s le 
virent, et accoururent pour le devorer. 

18. Yadjna, qui est Hari, le Dieu r^pandu partout, les voyant 
prets a accomplir ce dessein, les mit k mort, et r£gna sur les trois 
mondes avec les Yamas qui en furent les Devas. 
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19. Le second Manu fut Sv£r6tchicha, qui etait fils d’Agni; Dyu- 
mat, Suchena et Rotchichmat furent les premiers des enfants de ce 
Manu. 

20. L’Indra de cette epoque fut Rotchana; les Tuchitas et autres 
en furent les Devas; (Jrdjastambha et les autres y furent les sept 
Richis habiles dans le Veda. 

21. Le Richi V6da$iras eut pour femme TuchitA, [mere des Tu¬ 
chitas;] de cette femme et du sage naquit le Dieu qui fut c^lebre 
sous le nom de Vibhu. 

22. Quatre-vingt-hiiit mille solitaires, fiddles a leurs voeux, ap- 
prirent les pratiques religieuses de ce jeune homme qui accomplis- 
sait son noviciat. 

23. Le troisi&me Manu est nomm6 Uttama; ce sage 6tait le fils 
[ain6] de Priyavrata; il eut pour fils Pavana, Srindjaya, Yadjnahd- 
tra et d’autres. 

24. Pramada et les autres fils de Vasichtha furent alors les sept 
Richis; les Devas de cette epoque furent les Satyas, les Veda^rutas 
et les Bhadras; Satyadjit en fut 1’Indra. 

25. De Dharma et de Sunrita, Bhagavat, le meilleur des hommes, 
naquit sous le nom de Satyasena en meme temps que les Satya- 
vratas. 

26. Ce sage, ami de Satyadjit, detruisit les Yakchas et les Rak- 
chasas, ces etres m^chants livr^s a de fausses pratiques et a de mau- 
vaises moeurs, ainsi que les troupes des Bhutas qui tourmentaient 
les creatures. 

27. Le quatri&me Manu est nomme Tamasa; il etait frere d’Ut- 
tama. Ce Manu eut dix fils, dont Prithu, Khyati, Nara et K6tu furent 
les premiers. 

28. Les Satyakas, les Haris et les Viras furent les D£vas du Manvan- 
tara de T4masa; Tri^ikha en fut 1’Indra; Djy6tirdhainan et d’autres, 
les sept Richis. 

29. D’autres Devas furent les Vaidhritis, fils de Vidhriti; ce sont 
eux qui conserverent par leur propre 6nergie les Vedas qui s’^taient 
perdus dans le cours des temps. 
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30 . C’est alors que Bhagavat naquit de Harini et de Harimedhas 
sous le nom de Hari, Hari qui sauva le roi des d^phants des attaques 
du crocodile. 

51 . Le roi dit: 0 fils de Vadarayana, je desire apprendre de toi 
comment Hari delivra le roi des d^phants qui avait saisi par le 
crocodile. 

32 . C’est une source depuret6, une source grande, riche, for¬ 
tune et belle, que le r£cit de ces histoires ou est chante le bienheu- 
reux Hari dont la gloire est excellente. . 

SOT A dit: 

33 . Ainsi engage a faire ce r^cit par le roi Parikchit qui allait 
mourir, le fds de Vadarayana accueillit avec joie la demande du 
prince, et parla ainsi, 6 Brahmanes, au milieu des solitaires qui 
6coutaient. 


FIN Dl! PREMIER CHAPITRE , AYANT POUR TITRE : 

EXPOSE DES MANVANTARAS, 

DANS LE HUITl&ME LIVRE DO GRAND P0RA1VA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
REC0E1L INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE II. 


EPISODE DU ROI DES ELEPHANTS. 

* 


1. (gluka dit: II y avait, 6 roi, une belle montagne c4l£bre sous 
le nom de Trikuta, entour^e par la mer de iait, brillante et haute 
de dix mille Yddjanas. 

2. Elle avait une circonference 6gale; et ses trois sommets, Tun 
d’argent, l’autre d’airain et le troisieme d’or, illuminaient la mer et 
les points de 1’horizon. 

3. D’autres pics brillants de pierres pr^cieuses et de m6taux varies, 
des arbres, des lianes, des touffes d’herbes, des cascades retentis- 
santes la faisaient resplendir dans 1’espace. 

4. Les vagues de la mer baignaient sa base dans toute sa circon- 
ference; et les pierres, qui 6taient des 6meraudes vertes, y donnaient 
au sol une teinte fonc^e. 

5. Ses vallons 6taient fr^quentes par les Siddhas, les Tcharanas, 
les Gandharvas, les Vidyadharas, les Mahdragas, les Kinnaras et les 
Apsaras, qui s’y livraient a leurs 6bats. 

6. Quand leurs voix chantant en choeur faisaient retentir les ca- 
vernes, les lions orgueilleux, croyant entendre un ennemi, rugis- 
saient d’impatience. 

7. De nombreuses troupes d’animaux sauvages y remplissaient 
les valines; des oiseaux k la voix harmonieuse y peuplaient les jar- 
dins des Dieux formas d’arbres de toute espece. 

8. On y voyait des rivieres et des lacs aux eaux pures, couverts 
d’ilots dont le sable 6tait form6 de pierreries; les Dresses, en venant 
s’y baigner, parfumaient 1’air et les eaux. 

9. Dans une de ses valines £tait le jardin du magnanime Varuna; 
ce jardin se nommait Ritumat, et servait aux jeux des femmes des 
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Suras: des arbres divins toujours couverts de fleurs et de fruits 1’em- 
beliissaient de toutes parts. 

10. C’etaient le Mandara, le PAridjata, le Patala, l’A<j6ka, le 

Tchampaka, le manguier, le Priyala, le Panasa, I’Amra et 1’Am- 
rataka, « 

11. L’arbre qui produit la noix d’arec, le cocotier, le dattier, le 
citronnier, le Madhuka, le Sala, le palmier, le Tamala, 1’Asana et 
l’Ardjuna, 

12. L’Arichta, le figuier, le Plakcha, le Vata, le Kim^uka, le san- 
tal, le Pitchumanda, le Kovidara, le Sarala, le Devadaru, 

13. La vigne, la canne a sucre, le bambou, le Djambu, le ju- 
jubier, 1’Akcha, 1’Abhaya, le myroboian, le Vilva, le Kapittha, le 
Djambira, le Bhallataka et d’autres. 

14. La se trouvait un lac etendu sur lequel se balangaient des 
lotus dor, qu’embellissaient les lotus rouges, bleus, blancs, et le 
nymphaea aux cent feuilles, au-dessus duquel bourdonnaient les 
abeilles enivr^es, et chantaient les oiseaux a la voix harmonieuse. 

15. Les cygnes, les Karandavas, les Tchakrahvas et les grues en 
couvraient la surface; des troupes de poules d’eau, de vanneaux, 
de DHtyuhas y faisaient entendre leurs cris. 

16. Ses eaux 6taient couvertes par la poussi&re des lotus qu agi- 
taient les mouvements des poissons et des tortues; ses rives etaient 
bordees de Kadambas, de rotins, de roseaux, de Nipas, de Cannes, 

17. De Kundas, de Kuravakas, d’A^bkas, de Cirichas, de Kutadjas, 
d’Ingudas, de Kubdjakas, de Svarnayuthis, de diverses especes de 
Nagas et de Pumnagas, 

18. De jasmins, de nymphaeas, de Madhavis, de Djalakas, et 
d’autres arbres qui poussaient sur ses rives, et qui etaient orn^s de 
leur parure dans toutes les saisons. 

19. Un jour le chef d une troupe d’elephants, habitant des vallees 

de cette montagne, s’y promenait avec ses femelles, brisant dans sa 
marche les touffes de bambous, de joncs, de roseaux, les buissons 
£pineux et les grands arbres de la foret. ' 

: 20. L’odeur qu’il exhaiait suflisait seule pour mettre en fuite les 
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lions, les 6l6phants, les tigres, les animaux feroces, les b£tes sau- 
vages, les rhinoceros, les grands reptiles, les antilopes fauves et noires, 
les (jiarabhas, les Yaks, 

21. Les loups, les sangliers, les bullies, les ours, les porcs-^pics, 
les chacals et les singes de diverses especes; mais les gazelles, les 
lievres et les autres petits animaux se detournaient sans crainte de 
sa route, proteges par sa bienveillance. 

22. Souffrant de la chaleur, accompagn^ d’autres 6l6phants et de 
leurs femelles, suivi de leurs petits, escort^ dun essaim d’abeilles 
avides de boire ie sue qui s’^coulait de ses tempes, 6branlant la mon- 
tagne tout entiere sous son poids, 

23. II aspira de loin le vent qui venait du lac charge de la pous- 
siere des lotus; et les yeux troubles par l’ardeur de la passion, il se 
precipita rapidement vers le beau lac, suivi de sa troupe qui souflrait 
de la chaleur. 

24. S’y 6tant plong6, il but avec joie, en la puisant au moyen 
de sa trompe, cette eau pure, semblable A i’ambroisie et parfumee 
par la poussiere des nymphaeas et des lotus d’or, et il se d^lassa en 
y baignant son corps. 

25. Pendant que semblable a un maitre de maison bienveillant, il 
la faisait retomber en pluie avec sa trompe sur les femelles et sur 
leurs petits, pour les arroser et les faire boire, le malheureux, abuse 
par I’lllusion increee, napergut pas le danger qui le mena^ait. 

26. Un puissant crocodile, envoys par le Destin, le saisit avec rage 
par le pied; tomb6 ainsi par hasard en un danger pressant, l’£l6- 
phant robuste se d^fendit de toutes ses forces. 

27. Eperdues a la vue des souffrances de leur chef, que le monstre 
plus vigoureux entrainait rapidement, les femelles- pousserent des 
cris de douleur, et les males le saisirent par derri^re, en essayant, 
mais en vain, de le degager. 

28. Pendant que f^l^phant et le crocodile luttaient ainsi fun contre 
l’autre, entrant dans feau ou en sortant tour a tour, mille annees 
s’ecoulerent, 6 roi; les immortels penserent qu’il y avait un miracle 
dans ce combat de deux animaux. 
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29. Enfin cette longue lutte porta une rude atteinte au courage, 
aux forces et a la vigueur du roi des elephants, qui entrain^ par son 
ennemi s’enfonga dans 1’eau, tandis que les forces du crocodile ne 
faisaient que s’accroitre. 

50. Quand le roi des elephants se vit ainsi tombe, sans s’y etre 
attendu, dans une telle extremity, perdant toute esp^rance et inca¬ 
pable de se delivrer lui-m6me, il se mit a reflechir longtemps, et cette 
pensee lui vint k fesprit: 

51. Comment se fait-il que les elephants de ma race et mes fe- 
melles ne puissent me sauver de ce danger? Quoique saisi par ce 
crocodile qui est pour moi la chaine du Seigneur, je me refugie au- 
pres de Celui qui est le supreme refuge des 6tres les plus sieves. 

52. Cet Etre souverain, quel qu’il soit, qui protege son serviteur 
effraye contre le redoutable serpent de la mort, s’elan<jant avec une 
impetuosity irresistible, cet Etre devant lequel la mort fuit de.crainte, 
c’est aupres de lui que je chercherai un asile. 


FIN DU SECOND CHAPITRE , AYANT POUR TITRE : 

Episode du roi des ^l^phants, 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU GRAND PURANA, LE BIBNHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE III. 


DELIVRANCE DU ROI DES ELEPHANTS. 


1. Quka dit: Ce dessein une fois forint, il se rendit maitre de 
son coeur, et se mit k reciter k voix basse la priere supreme qu’il 
avait apprise dans une naissance anterieure. 

2. Le roi des elephants dit: Adressons notre adoration a ce Bha- 
gavat, duquel sort ce monde produit de son intelligence; k Purucha, 
le premier principe, le souverain Seigneur. 

5. Je me refugie aupr&s de l’£tre existant par lui-meme en qui 
repose cet univers qui sort de lui, qui est cr66 par lui et qui nest 
autre que lui; aupres de 1’fitre qui est sup^rieur k 1’effet et a la cause. 

4. Qu’il me protege celui dont 1’infatigable regard contemple a la 
fois, en t£moin, et ce monde apparent que sa M&ya fait quelquefois 
naitre en son sein, et la cause qui d’autres fois le fait disparaitre; 
celui enfin qui sup^rieur k toute cause, a sa racine en lui-meme. 

5. Quand les mondes, avec leurs Gardiens et les principes de 
toutes choses, rentrerent complement au temps marque dans les 
cinq dements, il n’y eut plus alors que t6n6bres profondes, impe¬ 
netrates; au del& de ces t^n^bres resplendissait le Seigneur. 

6. Qu’il me protege cet Etre dont la conduite est impenetrable, 
et dont les Devas et les Richis ignorent la nature, bien loin qu’un 
mortel puisse la comprendre et la decrire; cet litre qui agit, comme 
un acteur, sous des deguisements divers. 

7. Il est mon salut celui dont le fortune sejour est l’objet des 
desirs des solitaires qui vivent constamment loin du monde dans la 
foret, vertueux, libres de tout lien, et n’eprouvant que de 1’affection 
pour les creatures au sein desquelles ils se reconnaissent. 

HI. 13 
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8. Celui dont on ne connait ni la naissance ni les actions, ni le 
nom ni la forme, ni les quality ni les d^fauts, et qui cependant, 
pour cr6er et d^truire les mondes, revet k 1’aide de sa M&ya ces 
accidents divers, chacun en son temps, 

9. C’est a lui que je fais adoration, k lui le Seigneur supreme, qui 
est Brahma, qui est dou6 d’Energies infinies, qui n’a pas de forme, 
qui en revet de si nombreuses, et dont les oeuvres sont admirables. 

10. Adoration k celui qui est sa lumiere k lui-m6me, au t^moin, 
& l’Esprit supreme, a celui qui est bien loin au del& des paroles, 
du coeur et m£me de la pens6e! 

11. Adoration & celui qu’on n’obtient que par la bont6 et par 
une inaction intelligente, au maitre de la ddivrance absolue, a 
celui qui a conscience de la beatitude que donne le Nirvana! 

12. Adoration k celui qui est a la fois calme, terrible, emp0rt6 
par la passion et doue de qualit^s; 4 celui qui est sans attributs et 
indifferent, a celui qui est toute science! 

15. Adoration a toi qui es l&me individuelle, le t^moin et le di- 
recteur supreme de tous les etres; k Purucha qui est la racine de 
toutes les ames, et la nature fondamentale! 

14. A toi qui vois les attributs faits pour chacun des sens, qui es 
la cause de toutes les causes; & toi qu’on ne d^signe qu’au moyen 
des principes invisibles [a nos yeux] qui sont ton ombre, et qui 
apparais avec une existence mat^rielle! 

15. Adoration & toi, cause universelle, sans cause toi-m£me; a 
toi, cause merveilleuse, vaste oc£an oh se rendent toutes les doctrines 
et tous les livres sacr^s; a toi qui es la d^livrance et 1’asile supreme! 

16. Celui dont 1’intelligence est cach^e sous les quality comme 
le feu Test dans le bois de 1’Arani, dont la penshe ne se produit au 
dehors que dans le mouvement qu’il leur donne, et qui se manifeste 
lui-meme au sein de ceux qui sacrifient les regies k la jouissance 
de l’inaction, c’est k lui que j’adresse mon hommage. 

17. Adoration k toi, Bhagavat, etre immense, qui aflfranchi peux, 
dans ton infinie mis^ricorde, aflfranchir des chaines de la vie animale 
;dn suppliant comme moi; k toi le [vrai] refuge, toi qui d’une por- 
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tion de ta substance formes ce regard int^rieur qu’on reconnait au 
sein de tous les 6tres dou^s d’un corps! 

18. Adoration k Bhagavat, au Seigneur qu’obtiennent difficile- 
ment ceux qui sont attaches k leur personne, a leurs enfants, a leurs 
amis, k leur maison, k leurs biens et k leurs serviteurs! adoration 
a celui qui est affranchi de la foule des quality, que les sages libres 
de tout lien saisissent dans leur coeur, a celui qui est toute science! 

19. Si ceux qui recherchent le devoir, le plaisir, les richesses et 
la ddivrance, obtiennent en 1’honorant 1’objet de leurs voeux; si a 
plus forte raison il satisfait tous les d^sirs et donne meme un corps 
immortel, qu’il se contente, dans sa grande mis^ricorde, d’op6rer ma 
d&ivrance. 

20. Celui auquel les adorateurs exclusifs de Bhagavat ne de- 
mandent absolument rien, quand ils chantent ses histoires merveil- 
leuses et fortunes qui les plongent dans 1’oc^an de la beatitude; 

21. Celui qui est Brahma, inalterable, supreme, souverain Sei¬ 
gneur, invisible, qui n’est saisissable que par la pratique de funion 
avec 1’Esprit, qui est sup6rieur aux sens, subtil, bien loin [au del& du 
monde], infini, primitif et parfait, c’est lui que je c^lebre; 

22. Lui qui a form£ d’une faible portion de sa substance, en leur 
donnant un nom et une forme distincts, Brahma, les autres Dieux, 
les Vedas et les etres mobiles et immobiles. 

23. Comme les flammes du feu, comme les rayons du soleil sortent 
de ces corps lumineux par eux-m&mes, et y rentrent perp&uellement, 
de m&me s’accomplit par son action le cours incessant des quality, 
Intelligence, le coeur, les organes et les creations des corps. 

24. Qu’il triomphe done Celui qui n’est ni Deva, ni Asura, ni 
homme, ni animal, ni femme, ni eunuque, ni male, ni creature 
vivante; celui qui n’est ni quality, ni action, ni effet, ni cause, qui 
subsiste apr&s qu’on a exclu toute chose, et qui cependant est tout. 

25. Ce n’est pas la vie que je desire : qu’ai-je besoin de cette exis¬ 
tence animale que les tenures enveloppent de toutes parts? Je desire 
4tre d6livr6 de 1’ignorance qui me cache 1’Esprit; car le temps ne 
peut rien contre cette d&ivrance. 

13 . 
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26. Je m’incline devant le cr^ateur de l’univers, devant celui qui 
est ce tout dont il est essentiellement distinct, qui poss^de toutes les 
richesses, qui est Tame universelle, 1’etre incr66, Brahma et le sejour 
supreme. 

27. Je m’incline devant le maitre du Y6ga, que voient au sein de 
leur coeur purifie par le Y6ga, les ascites qui ont an£anti leurs oeuvres 
k 1’aide des pratiques asc&iques. 

28. Adoration a toi dont la triple energie a une activity irresistible; 
a toi qui, pour les intelligences de tous les etres, parais sous la forme 
des quality sensibles; a toi le protecteur de ceux qui t’implorent; k 
toi dont les puissances sont infmies, et dont la voie echappe aux 
hommes esclaves de leurs sens coupables! 

29. Je me refugie aupres de Bhagavat dont la grandeur est incom¬ 
prehensible, et dont 1’energie troublant les hommes par le senti¬ 
ment de la personnahte, les empeche de connaitre leur &me. 

50. Cuka dit: Comme Brahmd et les autres Dieux k qui des attri- 
buts divers donnent une personnalite distincte, ne se rendaient pas 
aupres de 1’eiephant qui celebrait un etre sans attributs, Hari, dont 
tous les Immortels sont la forme parce qu’il est I’&me de toutes 
choses, apparut & ses yeux. 

51. Ayant reconnu sa detresse et entendu sa louange, le Dieu dont 
l’univers est la demeure s’etait dirige en toute hate vers 1’elephant; 
monte sur Garuda dont les hymnes vediques forment le corps, il 
portait le Tchakra, et etait suivi des Dieux qui le celebraient. 

52. Voyant en 1’air Hari monte sur Garuda, tenant le Tchakra et 
levant celle de ses mains qui portait le lotus, le malheureux animal 
entratae dans le lac par le monstre puissant, s’ecria en ce danger : 
O Narayana, precepteurde 1’univers, 6 Bhagavat, adoration k toi! 

55. Hari, 1’etre incree, voyant sa detresse, descendit aussit6t, et 
dans sa misericorde il le retira du lac avec le monstre; puis fendant 
avec son Tchakra la gueule du crocodile, il delivra 1’elephant k la vue 
des Dieux. 

FIN DC TROISI^ME CHAPITRB, AYANT POOR TITRE : 

• D&.IVRANCE DC ROI DES ^L^PHANTS. 
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CHAPITRE IV. 


DELIVR ANCE DU ROI DES ELEPHANTS. 


1. £uka dit: Alors les DSvas, les Richis, les Gandharvas, ayant k 
leur tete Brahma et I^&na, firent tomber une pluie de fleurs, en c6l6- 
brant fexploit de Hari. 

2. Les timbales divines retentirent; les Gandharvas dans&rent et 
chanterent; les Richis, les Tcharanas et les Siddhas lou^rent Puru- 
cbOttama. 

5. Le crocodile revetant tout k coup une forme merveilleuse, fut 
d6livr6 de la malediction de Devala, et redevint Huhu, le plus ac¬ 
compli des Gandharvas. 

4. Inclinant la tete devant le souverain Seigneur, il chanta 1’Ltre 
imperissable dont la gloire est excellente, qui est 1’asile de la re- 
nomm£e, et dont les belles histoires sont pleines de ses attributs 
dignes de louange. 

5. Accueilli avec compassion par le Seigneur, il marcba autour de 
lui et le salua; puis delivre de sa faute, il se rendit dans sa demeure 
a la vue du monde entier. 

6. Le roi des elephants affranchi par le contact de Bhagavat des 
liens de 1’ignorance, revGtit la forme m£me de ce Dieu, avec quatre 
bras et un v6tement de couleur jaune. 

7. Il avait 6t6 autrefois roi de Pandya et le plus accompli des 
Dravidas; il se nommait Indradyumna, et s’^tait donn£ tout entier 
au culte de Vichnu. 

8. Un jour, au temps de ses devotions, maitre de lui, livr6 k un 
silence religieux, les cheveux tombants en m&ches, il honorait, apr&s 
avoir pris un bain, Atchyuta qui est Hari le Seigneur, dans 1’ermi- 
tage de Kulatchala. 


Digitized by v^ooQle 



102 


LE BHAGAVATA PURANA. 

9. Le glorieux solitaire Agastya survint par hasard en cet endroit 
avec la foule de ses disciples; a la vue de 1’ascete qui restait assis a 
l’6cart et en silence, sans lui rendre les devoirs de l’hospitalit6, le 
Richi se mit eri colere. 

10. Et il le maudit en ces termes : Que ce mechant, k l ame mau- 
vaise, a 1’intelligence ignorante, que ce contempteur des Brahmanes, 
tombe aujourd’hui, avec son esprit stupide comme celui d’un 616- 
phant, dans d’epaisses t6nebres. 

11. Apr6s avoir lanc6 cette imprecation, le bienheureux Agastya 
se retira ainsi que sa suite; Indradyumna r6fl6chit au sort quiTat- 
tendait, quoiqu’il fut Radjarchi. 

12. Tomb6 dans une matrice d’6l6phant ou il perditle souvenir 
m6me de son ame, si dans cette condition il se rappela Hari, ce fut 
par la force du culte qu’il lui avait rendu autrefois. 

15. Apr6s avoir ainsi d6livr6 le roi des 6l6phants, Bhagavat dont 
le nombril porte un lotus, accompagn6 du roi qui partageait la con¬ 
dition des serviteurs du Dieu, regagna, mont6 sur Garuda, sa mer- 
veilleuse demeure, pendant que les Gandharvas, les Siddhas et les 
Immortels chantaient ses actions. 

14. Je t’ai racont6,6 grand roi, la d6livrance du chef des 6l6phants, 
oeuvre de la puissance de Krichna; je t’ai racont6 ce r6cit qui donne 
la gloire et le ciel, qui efface les p6ch6s de 1’ageKali, et dissipe les 
mauvais r6ves de ceux qui l’6coutent. 

15. Aussi les hommes r6g6n6r6s qui desirent la b6atitude, le re- 
p6tent-ils fidelement le matin, apres s’6tre purifi6s, afin de dissiper 
leurs mauvais reves et leurs autres fautes. 

16. Voici ce que Hari, le Seigneur, dont tous les 6tres forment le 
corps, dit avec satisfaction au roi des 6l6phants, pendant que tous les 
etres 6coutaient. 

17. Bhagavat dit : Ceux qui penseront a moi et a toi, k ce lac 
et k cette montagne avec ses vallees, ses cavemes, ses touffes de 
roseaux et de Cannes creuses ou pleines, et ses arbres divins; 

18. A ces sommets, ma demeure et celle de BrahmS et de Civa; 
a l’oc6an de lait mon s6jour ch6ri; au brillant ^lv6tadvlpa; 
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19. Et au £rivatsa, au Kaustubha, 4 ma guirlande, et 4 K4um6- 
daki cette massue que je porte; au Tchakra Sudargana; k ma conque ; 
Pantchadjanya, et 4 Suparna le roi des oiseaux; 

20. Et 4 Cecha, form4 d’un atome de ma substance; k la divine 
£ri qui me recherche; 4 Brahm4, au Richi Ndrada, 4 Bhava et k 
PrahrMa; 

21. Et aux oeuvres infinimeht pures que j’ai accomplies pendant 
mes incarnations en poisson, en tortue, en sanglier, ou sous d’autres 
formes; k Surya, 4 S6ma et au Feu; 

22. A la syllabe Om, k la v4rit6, au principe invisible, aux 
vaches, aux Brdhmanes, au devoir imp6rissable, aux filles de Dak- 
cha, femmes de Dharma, de S6ma et de Kagyapa; 

25. A la Ganga, 4 la Sarasvati, 4 la Nanda, 4 la K41indi; 4 l’4l4- 
phant blanc, 4 Dhruva, aux sept Brahmarcbis, aux Manus dont la 
gloire est pure; 

24. Geux, dis-je, qui se levant 4 la fin de la nuit, se rappelleront 
mes formes avec attention et recueillement, seront d41ivr6s de tous 
leurs p6ch4s. 

25. Geux qui s’^tant r6veiU4s 4 la fin de la nuit me c6l4brent de 
cette manure, regoivent de moi, au moment d’expirer, la puret4 de 
l’intelligence. 

26. ^uka dit: Apr4s avoir donn4 de telles instructions, Hrichikega 
sonna de sa conque, r4jouissant ainsi Tarm4e des Immortels, et il 
remonta sur le roi des oiseaux. 


FIN DD QDATRI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

D^LIVRANCE DD ROI DES ELEPHANTS, 

DANS LE HDITI^ME LIVRE DD GRAND PDRA1JA, LE BIENHEDREDX BHAGAVATA, 
RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA, ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE V. 

HYMNE DE BRAHMA. 


1. Cuka dit: Je t’ai raconte, 6 roi, la d6livrance du chef des 616- 
phants, cette oeuvre pure de Hari, qui d6truit le p6ch6; apprends 
maintenant quel fut le Manvantara de Raivata. 

2. Le cinqui6me Manu est nomm6 Raivata; il 6tait fr6re ut6rin 
de Tamasa; ses fils dont Ardjuna etait le premier, furent Balivindhya 
et d’autres. 

5 . L’Indra de cette 6poque fut Vibhu; les troupes des Dieux furent 
les Bhutarayas et d’autres; les Brahmanes (Richis) furent Hiranyard- 
man, Veda$iras, tJrdhvabahu et d’autres encore, 

h. Avec les Vaikunthas ces Dieux excellents; £ubhra eut pour 
femme Vikuntba; c’est d’elle et de £ubhra que Bbagavat naquit sous 
le nom de Vdikuntha, qui fut une portion de sa substance. 

5 . C’est V&ikuntha qui pour satisfaire aux d6sirs de la divine Ram4 
qui 1’en priait, a cr66 le s6jour qui porte son nom, et qui est honor6 
par les mondes. 

6. Je t’ai racont6 sa puissance et ses vertus dont la grandeur est 
si haute; il faudrait pouvoir mesurer la poussi6re de la terre pour 
decrire les qualit6s de Vichnu. 

7 -. Le sixi6me Manu fut Tchakchucha, qui 6tait n6 de 1’oeil [de 
BrahmS]; ses fils furent Puru, Purucha, Sudyumna et d’autres. 

8. L’Indra de cette p6riode fut Mantradruma; les Devas furent les 
troupes des Apyas et d’autres; les Solitaires (les sept Richis) furent 
Havichmat et Viraka. 

9 . Alors aussi le divin Bhagavat, le maitre du monde, naquit de 
V&ir&dja et de Sambhuti sous le nom d’Adjita, qui fut une portion 
de sa substance. 
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10. C’est lui qui procura aux Dieux le nectar, quand ils barattaient 
la mer de lait, et qui sous la forme d’une tortue supporta au fond 
de l’oc6an le mont Mandara qu’ils faisaient tourner. 

11. Le roi dit: Comment Bhagavat, 6 Brahmane, agita-t-il la mer 
de lait? dans quel dessein et pour quel motif soutint-il la montagne 
sous la forme d’une tortue? 

12. Comment les Suras obtinrent-ils 1’ambroisie, et quels autres 
6v6nements r^sulterent de la, voila I’oeuvre merveilleuse de Bhagavat, 
que je desire apprendre de ta bouche. 

15 . Mon Ame depuis longtemps consum^e par la douleur ne peut 
se rassasier de t’entendre raconter la grandeur <lu chef des SAtvats. 

SUTA dit: 

14 . Ainsi interroge, le fils de DvAipAyana, 6 Brahmanes, apr£s 
avoir adress6 son hommage A 1’Anergie de Hari, parla ainsi. 

15 . Cuka dit : Lorsque frappes dans le combat par les armes 
tranchantes des Asuras, les Dieux privAs de la vie Ataient tombAs pour 
ne plus se relever; 

16 . Lorsque par suite de la malediction de DurvAsas, les trois 
mondes avec Indra Ataient priv^s de leur bonheur, et que les sacri¬ 
fices et les autres oeuvres y etaient an£anties, 

17 . Mahendra, Varuna et les autres Dieux, tAmoins de ce spec¬ 
tacle, tinrent conseil entre eux, sans pouvoir prendre un parti. 

18 . Ils se rendirent done a 1’assemble de BrahmA sur le sommet 
du MAru, et s’inclinant devant le Tres-Haut, ils lui exposArent com- 
plAtement tout ce qui s’Atait passA. 

19 . A la vue d’Indra, de Vayu et des autres Dieux privAs de leur 
vigueur et de leur Aclat; k la vue des mondes remplis de misAre, et 
des Asuras jouissant d’un bonheur qu’ils ne mAritaient pas, 

20. Le bienheureux et puissant souverain, se rappelant en son 
coeur avec recueillement le supreme Purucha, parla ainsi aux Dieux, 
le visage Apanoui de joie: 

21. Refugions-noiis aupres de l’£tre impArissable, vous et moi qui 
avec Bhava, les Suras, les hommes, les animaux, les etres nAs de 

hi. 14 
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la chaleur et les arbres, avons tous cr66s par les portions issues 
(Tune partie de sa forme incarn^e. 

22. Celui aux yeux de qui nul nest digne d’etre puni ou sauv6, 
aux yeux de qui aucun parti ne merite de m^pris ou d’6gards, sait 
cependant pour cr^er, conserver et d^truire, s’unir dans le temps con- 
venable aux qualites de la Passion, de la Bont6 et des T6n&bres. 

23 . Le moment est venu pour lui de conserver la creation en revetant 
la qualite de la Bont6 pour le salut des etres: aussi cherchons-nous 
un asile aupres du Pr^cepteur du monde; ami des Suras, il fera notre 
bien a nous qui lui sommes devoues. 

24 . Ayant ainsi parl6 aux Suras, Vedhas se rendit avec les Dieux 
au s6jour d’Adjita, qui est plac6 par dela les T^nebres. 

25 . La le Dieu, maitre de ses sens, c&6bra dans des chants divins 
les louanges de Celui dont il ne voyait pas la forme, mais qu’il avait 
jadis entendu d^crire. 

26 . Brahma dit: Nous nous inclinons devant le meilleur et le plus 
desirable des Dieux, devant 1’Etre immuable, vrai, sans commence¬ 
ment ni fin, qui n’a pas de parties, qui reside dans tous les coeurs, 
qui ^chappe au raisonnement, qui est plus rapide que la pens6e, qui 
ne peut etre d^fini par la parole; 

27 . Qui connait le souffle vital, le coeur, 1’intelligence et 1’Sme; 
qui revet 1’apparence des objets et des sens, qui est inaccessible au 
sommeil et aux blessures; devant ce Dieu imp^rissable, semblable a 
father, paraissant dans les trois Yugas, et au sein duquel n’existent 
ni 1’ombre ni la lumi^re, ces ailes de 1’oiseau [de la vie]. 

28 . Je me r^fugie aupres de cet litre veritable, qui est la roue de 
fame incr66e, roue que pousse M&ya, que forme le coeur, qui a quinze 
rayons, trois moyeux, huit jantes; roue rapide, mobile comme fEclair, 
et dont on le nomme 1’essieu. 

29 . Ce Dieu identique avec 1’litre uniforme, invisible, insaisis- 
sable, plac6 au dela des Ten&bres, sans fin et sans limites, ce Dieu 
assis sur Suparna, que les sages abordent surle char du Y6ga; 

30 . Dont personne n’a p6n6tr6 la M&ya, cette illusion qui trouble 
l’homme et 1’empeche de connaitre son veritable but, ce Dieu sou- 
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verain, maitre de lui-m6me et de ses qualites, 4galement repandu 
dans tous les etres, c’est lui que nous devons adorer. 

51 . Si nous et les Richis qui avons 6te cr66s de sa forme la plus 
chere, celle de la Bonte, nous ne savons reconnaltre sa voie invi¬ 
sible ni au dedans, ni au dehors de nous, ni dans les apparences 
visibles, comment les Asuras et les autres etres qui emanent d’une 
nature diff&rente de la n6tre, y parviendraient-ils ? 

32 . Qu’il nous soit favorable ce grand Purucha, cet £tre ind6pen- 
dant, ce Brahma k la puissance infinie, dont la terre son ouvrage 
forme les pieds, la terre ou a lieu la quadruple creation des etres. 

33. Qu’il nous soit favorable ce Brahma a la puissance infinie, 
dont 1’eau est la semence, [fruit de] sa noble vigueur, de laquelle 
naissent et par laquelle vivent en croissant les mondes et tous leurs 
Gardiens. 

34. Qu’il nous soit favorable ce Dieu a la puissance infinie, dont 
on rapporte que le coeur est le Sdma, force, aliment et vie des ha¬ 
bitants du ciel, souverain des arbres et cr^ateur des etres. 

35 . Qu’il nous soit favorable ce Dieu a la puissance infinie, dont 
la bouche est le Feu, cr6ateur des richesses, qui n£ pour 1’accom- 
plissement de la reunion des ceremonies, murit au sein de 1’ocean 
les elements qui le composent. 

36 . Qu’il nous soit favorable ce Dieu a la puissance infinie, dont 
1’oeil est le soleil, voie des Dieux, produit du triple Veda, et siege 
de BrahmS, qui est k la fois la porte de la delivrance, 1’immor- 
talite et la mort. 

37 . Qu’il nous soit favorable ce Dieu a la puissance infinie, de la 
respiration duquel est nee la vie des etres mobiles et immobiles, ce 
souffle qui est leur vigueur, leur force, leur energie, et que, sem- 
blables a ses esclaves, nous honorons comme notre souverain. 

38 . Qu’il nous soit favorable ce Dieu a la puissance infinie, dont 
les oreilles ont cree les points cardinaux, dont le coeur a cr66 les. ca- 
vit6s du corps, dont le nombril, quand il etait Purucha, a forme 
1’atmosphere, la respiration, les sens, le coeur, les souffles et le corps 
demeure [des sens]. 

14 . 
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59. Qu’il nous soit favorable ce Dieu k la puissance infinie, qui 
a produit de sa force Mahendra, de sa bienveillance les Dieux, de sa 
colere Girina, de son intelligence Virintchya, des cavit^s de son corps 
les hymnes et les Richis, de ses parties secretes Ka (le Chef des 
creatures). 

40. Qu’il nous soit favorable ce Dieu k la puissance infinie, qui a 
fait naitre Qri de son sein, les Pitris de son ombre, la justice de 
sa poitrine, finjustice de son dos, le ciel de sa t6te, les Apsaras de 
ses ^paules. 

41. Qu’il nous soit favorable ce Dieu k la puissance infinie, qui 
a cr6e de sa bouche le Brahmane et le Veda myst^rieux, de ses bras 
la caste royale et la force, de ses cuisses le Vig et les metiers, et de 
ses pieds le £udra et finterdiction du Veda. 

42. Qu’il nous soit favorable ce Dieu k la puissance infinie, dont 
la levre inferieure a produit la cupidity, la l&vre sup^rieure la satis¬ 
faction, le nez la beauts, le tact les plaisirs grossiers, les sourcils la 
s6verit6, et les paupi&res le temps. 

45. Qu’il nous soit favorable ce Dieu 4 la puissance infinie, dont 
on dit que sa myst&rieuse M&ya a fait naitre la matiere, la durie, 
faction, les quality, et le monde apparent, myst^re incomprehen¬ 
sible que les sages [seuls] penetrent. 

44. Adoration k Celui dont l’6nergie sommeille en son sein, k 
celui que satisfait la possession de sa royaute souveraine, k celui que 
ses oeuvres n’enchainent pas aux quality produites par M4y&, k celui 
qui a la rapidity du vent! 

45. Laisse-toi voir a nos sens, car nous sommes prostern£s devant 
toi, d^sireux de contempler le lotus de ton visage qui sourit. 

46. Car c’est Bhagavat, qui rev£tant suivant son d£sir des formes 
diverses selon les temps, execute lui-m£me ce qui pour nous est 
impossible. 

47. Les oeuvres qu’accomplissent les mortels esclaves des objets 
exterieurs, sont pleines de fatigue, pauvres en r^sultats, ou m6me 
st^riles: il n’en est pas ainsi de celles qu’on fait a ton intention. 

48. La plus humble entreprise ne reste pas sterile quand on la 
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fait en vue du Seigneur; car le Seigneur eist f&me meme de 
fhomme, il est son ami le plus cher. 

49. De meme qu’en arrosant la racine d’un arbre, on arrose aussi 
les rameaux et les branches; ainsi en rendant un culte k Vichnu, on 
en rend un aux autres et k soi-meme. 

50. Adoration k toi, litre infini, dont on p^netre difficilement les 
oeuvres; k toi qui n’as pas de quality, qui disposes des quality en 
maitre, et qui as revetu aujourd’hui celle de la Bont6! 


PIN DU CINQUIAmE CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HYMNE DE BRAHMA , 

DANS LE HUITlAME LIVRE DU GRAND PURA^IA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRA PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE VI. 

ON AMENE LA MONTAGNE MANDARA. 


1. £uka dit: Ainsi loue par les troupes des Suras, le bienheureux 
Hari qui est le Seigneur, apparut k leurs yeux, 6 roi, avec la splen- 
deur de mille soleils qui se l&veraient & 1’horizon. 

2. Les yeux ^blouis par cette splendeur, les Devas furent incapables 
de distinguer le ciel, 1’horizon, la terre, leur propre corps, et a plus 
forte raison le Seigneur. 

5. Le bienheureux Virintchya et £arva ayant vu ce corps pur, de 
la couleur de 1’emeraude, ou brillaient des yeux d’un brun fonce 
comme le centre du lotus, 

4. Que couvrait une 6clatante 6toffe de soie jaune comme Tor bruni 
au feu, dont tous les membres avaient la gr&ce et la beauts; et ce 
gracieux visage orn6 de beaux sourcils, 

5. Par6 d’une aigrette form^e de gros diamants; et ces deux an- 
neaux [a ses bras]; et les joues de ce visage resplendissant comme 
le lotus, sur lequel ^tincelaient des pendants d’oreilles; 

6. Et les clochettes de sa ceinture, ses bracelets, son collier, ses 
anneaux aux pieds, son joyau KAustubha, sa guirlandede fleurs des 
bois, et Lakchml portae sur son sein; 

7. Et Sudar^ana, ainsi que ses autres armes, qui sous une forme 
corporelle entouraient leur maitre avec respect, le premier des Dieux 
avec £arva et avec toutes les troupes des Immortels prostera^s contre 
terre, loua le supreme Purucha. 

8. Brahma dit: Adoration, adoration a toi k qui sont £trang&res 
la naissance, la conservation et la destruction; 4 toi qui n’as pas de 
qualites, qui es foc^an de la beatitude du Nirvana; a toi qui es plus 
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subtil que 1’atome, dont les formes sont incalculables et la grandeur 
immense! 

9. Ta forme, 6 toi le premier des Esprits, 6 cr6ateur, doit 6tre 
honor^e a 1’aide du Ydga des Vedas et des Tantras par ceux qui d6- 
sirent la beatitude; oui, je vois les trois mondes et nous-memes au 
sein de cette forme qui embrasse 1’univers. 

10. Elle existait en toi au commencement, elle existe au milieu 
et elle existera encore 4 la fin, cette forme qui depend de toi; tu es 
pour ce monde comme 1’argile pour le vase, le commencement, le 
milieu et la fin; car tu es superieur au principe le plus elev6 [ qui 
est la Nature]. 

11. Apr6s avoir cr46 1’univers k 1’aide de ta Mkyk qui repose en 
ton sein, tu t’y es enferm6; mais les sages clairvoyants qui pratiquent 
le Y6ga, te reconnaissent a l’aide de leur coeur dans la transforma¬ 
tion des quality, quoique les quality te soient 4trang£res. 

12. Comme les hommes savent par 1’emploi de divers moyens 
trouver le feu dans le bois, 1’ambroisie du lait dans les vaches, la 
nourriture et 1’eau dans la terre, leur existence dans le travail, ainsi 
cest k faide de leur intelligence que les sages [reconnaissent et] pro- 
clament que tu resides dans les quality. 

13. Quant a nous, 6 Seigneur, 6 toi dont le nombril porte un lotus, 
en voyant aujourd’hui apparaitre a nos yeux 1’objet que nous d6si- 
rons depuis si longtemps, nous sommestous au comble du bonheur, 
comme des 6l£phants qui souffrant de 1’incendie de la foret, aper- 
cevraient feau du Gange. 

14. Accomplis done Tentreprise qui nous amene k tes pieds, nous 
les Gardiens de tous les mondes, 6 toi qui es 1’esprit int^rieur; est-il 
quelque chose au dehors que d’autres puissent apprendre au t^moin 
de toutes choses? 

15. Giritra, les Dieux et les autres etres, Dakcha et les autres 
sages, nous sommes 4 toi comme les flammes appartiennent au feu; 
nous qui n’apparaissons, Seigneur, qu’en nous d^tachant de toi, que 
pouvons-nous savoir? Fais notre bonheur en donnant un conseil aux 
D6vas et aux Brahmanes. 
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16. £uka dit: Ainsi c^l^br^ par Virintchya et par les autres De- 
vas, le Dieu qui connaissait exactement le fond de leur cceur, parla 
d’une voix profonde comme le bruit des nuages, a l’assembl^e qui 
les mains jointes s’6tait rendue maitresse de tous ses sens. 

17. Le chef des Suras, qui est le souverain unique, voulant jouer 
un r6le dans cette affaire des Suras, en agitant 1’Ocean, leur parla 
en ces termes. 

18. Bhagavat dit : 0 vous Brahma et £ambhu, 6 vous Devas et 
Suras, ^coutez tous avec attention mes paroles, pour que le bonheur 
vous revienne. 

19. Allez, et faites la paix avec les fils de Danu et de Diti, et sa- 
chez a force de temps obtenir leur bienveillance, afin que vous 
puissiez recouvrer votre fortune. 

20. Car dans une affaire importante, 6 Devas, ceux qui suivent 
la voie de leur int£ret doivent savoir s’allier meme avec leurs en- 
nemis, comme a fait le serpent avec le rat. 

21. Faites sans tarder tous vos efforts pour obtenir 1’ambroisie, ce 
breuvage capable de rendre immortel fhomme meme qui saisi par 
la mort, viendrait k en boire. 

22. Jetez dans la mer de lait tous les v6g6taux, les herbes, les 
lianes et les plantes m^dicinales; prenez le mont Mandara pour pilon 
k baratter, et le serpent Vasuki pour corde. 

23. Puis, avec mon appui, agitez 1’Oc^an sans reMche; les Daityas 
prendront leur part de la peine, mais ce sera vous qui en recueil- 
lerez le fruit. 

24. Sachez, 6 Dieux, approuver vous-m&mes ce que d£sireront 
les Asuras; les affaires ne reussissent pas aussi bien par la violence 
que par la douceur. 

25. Ne craignez rien du poison redoutable qui sortira de l’Oc^an; 
que les objets [qui en naitront] n’excitent jamais en vous ni cupi¬ 
dity, ni colyre, ni d^sir. 

26. £uka dit: Apres avoir donn£ aux Devas ces conseils, le bien- 
heureux Puruchottama qui est le Seigneur, disparut k leurs yeux 
pour reprendre sa marche ind^pendante. 
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27. PitAmaha (Brahmd) et Bhava s’6tant inclines devantBhagavat, 
se retir&rent chacun dans leur demeure; mais les Suras se rendirent 
aupr&s de Bali. 

28. A la vue de ses ennemis abattus, troubles, qui se pr^sentaient 
avec leurs chefs, le glorieux maitre des Daityas, qui connaissait le 
moment de la paix et celui de la guerre, s’abstint de les attaquer. 

29. Les Dieux aborderent le fils de Virotchana, qui vainqueur 
de 1’uni vers 6tait assis, gard£ par les chefs des Asuras et entoure 
de tout l’6clat de la prosp6rit6. 

50. Le prudent Mahendra, le flattant de sa douce voix, lui dit 
tout ce que Puruchottama lui avait conseille [de proposer]. 

51. La proposition plut au Daitya, ainsi qu’aux autres chefs des 
Asuras, Samvara, Arichtanemi, et k ceux qui habitent Tripura. 

52. Alors les Devas et les Daityas faisant amiti£ ensemble, con- 
clurent un traits, et tent&rent un effort supreme pour se procurer 
fambroisie. 

55. Orgueilleux de leur force, ils afferent d^raciner le mont Man- 
dara; et avec leurs bras vigoureux qui ressemblaient k des massues, 
ils le transporterent en chantant vers I’Oc^an. 

54. Mais fatigues de porter si loin un si lourd fardeau, £akra et 
V&irotchana se voyant incapables de soutenir la montagne plus long- 
temps, la laiss^rent de d&espoir au milieu du chemin. 

55. La montagne d’or, en tombant, 6crasa sous sa masse 6norme 
un grand nombre d’lmmortels et de Danavas. 

56. Sachant qu’ils itaient ainsi d6courag6s, et queplusieurs avaient 
les bras, les cuisses et le cou rompus, Bhagavat dont Garuda est le 
symbole, apparut en cet endroit. 

57. A la vue des Immortels et des Danavas 6cras6s par la chute de 
la montagne, le Dieu les ressuscita d’un de ses regards, en faisant 
disparaitre leurs blessures et leur 6puisement. 

58. Puis soulevant la montagne d’une seule main, comme en se 
jouant, il la plaga sur Garuda, qu’il monta lui-meme, et il se dirigea 
vers l’Oc4an, suivi des troupes des Suras et des Asuras. 

hi. 15 
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39. Garuda, le premier des oiseaux, ayant 6t6 lach6 par Hari, 
plongea au fond de 1’eau, et faisant descendre la montagne de dessus 
ses 6paules, il l’y d^posa. 


FIN DO SIXI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

ON AM&NE LA MONTAGNE MANDARA , 

DANS LE HOITI&ME LIVRE DO GRAND PORANA, LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 
RECOEIL INSPIRE PAR BRAHmA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE TIL 

EXTRACTION DE L’AMBROISIE. 


1. £uka dit: Ayant invite Vasuki le roi des serpents, en lui pro- 
mettant sa part de 1’ambroisie, les Dieux pleins de joie, s’en servant 
comme d’une corde pour entourer la montagne, 

2. Commenc&rent k remuer I’Oc^an de toutes leurs forces, 6 des¬ 
cendant de Kura; Hari s’empara le premier du c6t6 de la t6te, et les 
D£vas se plac&rent derri&re lui. 

3. Les chefs des Daityas n’approuv&rent pas faction de Mah&pu- 
rucha : Nous ne prendrons pas, s’£cri&rent-ils, la queue du serpent; 
cette partie du corps est deshonor^e; et nous, nous poss^dons la 
science et le V&da, et nous sommes illustres par notre naissance ainsi 
que par nos actions. 

4. Les Daityas se turent, et le meilleur des homines les regardant 
avec un sourire, abandonna la tete du serpent et saisit sa queue, suivi 
des Immortels. 

5. S’^tant ainsi partag6 les places, les fils de Ka^yapa se mirent k 
baratter fOc6an de toutes leurs forces, pour en tirer fambroisie. 

6. Mais pendant que la mer 6tait ainsi agit^e, la montagne, qui 
ne reposait sur rien, s’enfon^a par son propre poids au fond des 
eaux, quoique les Dieux puissants cherchassent k la retenir. 

7. A la vue de leur vigueur qu’an6antissait une destin6e plus 
forte, les Dieux furent atteints d’un profond d^couragement, et l’6clat 
de leur visage se ternit. 

8. Reconnaissant que fobstacle venait de Vighn6$a (Gan£$a), le 
Seigneur dont la force est infinie et dont les projets ne sont pas 
vains, revetant la forme d’une tortue merveilleuse, gigantesque, 
plongea dans l’eau et soutint la montagne. 

15 . 
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9. Les Suras et les Asuras voyant la montagne de nouveau re- 
dress^e, se releverent pour la mettre en mouvement; immense comme 
un nouveau Dvipa, la tortue la supporta sur son dos, qui avait cent 
mille YAdjanas de largeur. 

10. Pendant qu’ebrante par les bras vigoureux des chefs des Suras 
et des Asuras, la montagne tournait sur le dos de la tortue primitive 
qui la soutenait, ce mouvement causait a l immense reptile 1’impres- 
sion d’un I6ger frottement. 

11. Ensuite, pour exciter leur force et leur vigueur, le Dieu se 
mela aux Asuras sous une forme d’Asura, aux troupes des D£vas 
sous une forme de D4va, et il p6n6tra le chef des serpents sous une 
forme invisible. 

12. Franchissant, comme un autre Roi des monts, en s’appuyant 
sur sa main, la premiere des montagnes, le Dieu aux cent bras se 
tint debout au milieu du ciel, pendant que les Dieux pr6c£d6s de 
Brahma, de Bhava et d’lndra, le louaient et le couvraient d’une pluie 
de fleurs. 

13. Animus par le Dieu supreme qui au-dessus et au-dessous 
d’eux pdn^trait toutes choses, eux-memes, la montagne et la corde, 
les Dieux transports d’ivresse baratterent avec rapidit l’Oc^an, au 
sein duquel le mouvement de la grande montagne troublait les 
monstres marins. 

14. Priv6s de leur 6clat par le feu et par la funte que le serpent 
terrible lan^ait de ses mille yeux, de ses mille gueules et de ses mille 
souffles, les Pauldmas, les Kaleyas, Bali, Ilvala et les autres Asuras 
ressemblaient a des pins consumes dans 1’incendie d’une foret. 

15. Comme les flammes pouss^es par le souffle du reptile temis- 
saient la splendeur des Dieux et noircissaient leurs v£tements, leurs 
belles guirlandes, leurs armures et leurs visages, des nuages ob&s- 
sant k la volont de Bhagavat les rafraichirent de leur pluie; des vents 
caches sous les vagues de 1’Oc^an soufflerent pour eux. 

16. Cependant le nectar ne paraissait pas encore, quoique les chefs 
des Suras et des Asuras agitassent 1’Oc^an; alors Adjita lui-meme se 
mit & le baratter. 
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17. Noir comme le nuage, entoure d’une ceinture d’or, les oreilles 
om6es d’anneaux 6tincelants, agitant la brillante chevelure qui cou- 
vrait sa tete, par6 de sa guirlande, le Dieu aux yeux rouges ayant 
saisi le serpent entre ses bras vainqueurs qui donnent la s4curit4 au 
monde, et soutenant la montagne qu’il agitait, paraissait lui-meme 
comme une seconde montagne. 

18. Du mouvement de la mer ou s’agitaient troubles les poissons, 
les dauphins, les serpents et les tortues, et ou roulaient pele-mMe 
les baleines, les crocodiles ennemis des elephants et les gigan- 
tesques monstres marins, sortit un redoutable et irresistible poison 
nomme Halahala. 

19. Se r£pandant avec une rapidity terrible et une violence into¬ 
lerable, ce poison envahit tous les points de 1’espace et les lieux situ^s 
au-dessus et au-dessous du monde : les creatures effray^es et sans 
ressources, coururent avec leurs Chefs chercher un asile aupres du 
Dieu toujours heureux. 

20. En voyant le premier des Dieux, quhonorent les solitaires, 
assis sur la montagne avec Devi pour le bonheur des trois mondes, 
et se livrant k de rudes penitences afin de leur assurer le salut, les 
creatures le saluerent de leurs louanges. 

21. Les Pradj&patis dirent: Dieu des Dieux, 6 MaMd£va, toi qui 
produis les etres dont tu es I’&me, sauve-nous, nous qui cherchons 
aupres de toi un asile, de ce poison qui consume les trois mondes. 

22. Toi seul tu es capable d’enchainer ou d’affranchir le monde 
entier; les hommes vertueux c&lebrent en toi le maitre qui an^antit 
les soulfrances des malheureux. 

23. Quand a 1’aide de ton 6nergie que constituent les quality, 
tu donnes lieu k la creation, k la conservation et k la destruction de 
cet univers, alors, Etre 6clair6 et immense, tu prends les noms dis- 
tincts de Brahma, de Vichnu et de £iva. 

24. Tu es le supreme et myst^rieux Brahma; tu es la cause et 1’effet, 
1’origine des 6tres; tu te manifestes par de nombreuses Energies; tu 
es f&me et le souverain de 1’univers. 

25. Tu es la matrice de la parole [sacr^e]; tu es le principe et 
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l ame du monde; le souffle vital, les sens et la mature sont tes qua¬ 
lity; tu es la nature propre [de chaque etre], le temps, f intelligence, 
le vrai, le juste, le devoir; en toi, disent les sages, reside la triple 
substance imperissable. 

26. Le feu qui embrasse la reunion de toutes les Divinit£s est ta 
bouche; on dit que la terre est le lotus de tes pieds, 6 cr^ateur des 
mondes, le temps ta marche, les points de I’horizon tes oreilles, et 
10c6an 1’organe par lequel tu penjois les saveurs, 6 toi qui es 1’en- 
semble de tous les Dieux. 

27. L’atmosph^re est ton nombril, le vent ton souffle, le soleil ta 
vue, 1’eau ta semence; ton &me est le receptacle des ames sup&ieures 
et infer ieures; la lune est ton coeur, et le ciel ta tete, 6 Bhagavat. 

28. Les oceans forment ton ventre, les montagnes la charpente de 
tes os, les v6g6taux et les plantes medicinales tes poils; les metres du 
Veda sont les sept elements de ton corps; le devoir forme ton coeur, 
6 toi qui es le triple Veda. 

29. Tes bouches, Seigneur, sont les cinq Upanichads dont se com¬ 
pose la classe des trente-huit Mantras; 1’essence spirituelle, lumineuse 
par elle-meme, qu’on appelle £iva, est ton propre s^jour. 

30. Ton ombre est dans les diverses formes de 1’injustice, causes 
de la destruction de 1’univers; tes trois yeux sont les quality de la 
Bonfe, de la Passion et des Tenebres; 1’antique Ricbi, 6 Dieu, qui 
est le Veda meme fornfe de stances metriques, est ton regard, a toi 
auteur des livres sacfes. 

31. Non, Giritra, les Gardiens de tous les mondes, Virintchya, 
Vaikuntha et les chefs des Suras, ne peuvent p6n6trer ta supreme 
splendeur, ou disparaissent la Passion, les T6n£bres et la Bonfe, et 
qui est Brahma en qui cesse toute distinction. 

32. Ge nest pas un nferite pour toi d’avoir an£anti Kama, le sa¬ 
crifice [de Dakcha], Tripura, le poison destructeur et tant d’autres 
ennemis des creatures; tu ne oonnais pas meme ce monde ton ou- 
vrage, que tu consumes, a la fin des temps, d’une 6tincelle dufeu de 
ton regard. 

33. Ceux qui t’accusent d’etre cruel, emporfe, de te livrer au plai- 
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sir dans les cimetieres et d’etre toujours suivi d’Umfi, 6 toi dont les 
sages qui se suffisent k eux-m£mes contemplent les pieds dans leur 
coeur, toi qui te consumes de mortifications; sans doute ils croient 
connaltre tes oeuvres ces hommes sans pudeur. 

34. Aussi quand Brahm4 et les autres Dieux sont incapables de 
p6n6trer, et a plus forte raison de c^tebrer la veritable nature de 
cet 6tre immense et si hautement superieur a la cause et k Teffet, 
nous qui cependant sommes exclusivement occup^s des creatures 
produites par les agents qu’ont cr6es ces Dieux, nous allons jus- 
qu’ou nous portent nos forces. 

35. Nous voyons en toi ffitre supreme, et il n’y a rien de superieur 
k toi, 6 Mahe$vara; cest en effet pour la joie du monde qu’apparait 
celui dont Taction est invisible. 

56. £uka dit: A la vue de leur duresse, le Dieu ami de tous les 
etres, touche d’une vive compassion, parla ainsi a sa chere Sati. 

37. Qiva dit: Vois, Bhav&nl, dans quelle d^tresse le poison redou- 
table, produit par Tagitation de la mer de lait, a jete les creatures. 

38. II faut que je rende la s^curite aux creatures empresses de 
sauver leur vie; le devoir de celui qui a la puissance, cest de pro- 
teger les malheureux. 

39. Les Stres vertueux soutiennent de leur propre vie ce bien si 
fragile, la vie des autres 6tres, pendant quegar^es par la M&ya qui 
enveloppe l’Esprit, les creatures sont esclaves de haines mutuelles. 

40. Hari, Tame de toutes choses, est satisfait de Thomme compa- 
tissant, 6 femme vertueuse; et quand le bienheureux Hari est satis¬ 
fait, je le suis avec les £tres mobiles et immobiles. C’est pourquoi 
j’avalerai ce poison, pour faire le bien des creatures. 

41. Cuka dit: Le bienheureux auteur de toutes choses ayant ainsi 
parl£ k Bhav&ni, se mit en devoir d’avaler le poison; et la D6esse, 
qui connaissait sa puissance, y consentit. 

42. Alors ayant renfernte dans le creux de sa main le poison re- 
doutable qui se r^pandait partout, Mah&deva, rendant par compas¬ 
sion la vie aux creatures, se mit k Tavaler. 

43. Le poison produit par Teau fit voir son 6nergie sur le Dieu 
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lui-meme, en ce qu’il lui noircit la gorge; mais le Dieu bienfaisant 
se fit un ornement de cette tache. 

44. C’est que d’ordinaire les gens vertueux souffrent de la douleur 
des autres; ils savent que c’est 14 le premier des cultes que Ton puisse 
rendre a Purucha, fame de 1’univers. 

45. A la vue de cette oeuvre de £ambhu, du Dieu des Dieux, de 
1’fitre bienfaisant, les creatures, la fille de Dakcha, BrahmS et V&i- 
kuntha le comblerent de louanges. 

46. Pendant que £iva buvait, les scorpions, les serpents, les plantes 
v6n4neuses et les autres creatures malfaisantes s’emparerent de ce 
qui tombait de sa main. 


FIN DD SEPTlAME CHAPITRE , AYANT POUR TITRE : 

EXTRACTION DE L’AMBROISIE , 

DANS LE HCITlAME LIVRE DU GRAND PURANA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA , 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE YIII. 

BHAGAVAT REVllT SA MAYA. 


1. Cuka dit: Quand VricMnka (£iva) eut bu le poison, les Im- 
mortels et les D&navas pleins de joie agit&rent en h&te 1’Oc^an; la 
vache qui donne le beurre clarify en sortit. 

2. Les Richis habiles dans le V6da s’empar&rent de la vache de 
l’Agnih6tra, pour avoir le beurre clarify qu’on offre dans le sacri¬ 
fice , qui est la route des Dieux. 

3. Ensuite parut le cheval nomm6 UtchtcMih^ravas, qui avait la 
couleur pale de la lune; Bali d^sira Tavoir; le Seigneur avait averti 
Indra de ne pas exprimer un pared d6sir. 

4. Le chef des elephants Air&vata sortit ensuite de la mer; l’6clat 
de ses quatre defenses 6clipsait la splendeur de la blanche montagne 
qu’habite le bienheureux £iva. 

5. Le joyau nomm6 Kaustubha, ce rubis du vaste oc£an, parut en¬ 
suite ; Hari d6sira le poss£der pour en faire 1’ornement de sa poitrine. 

6. Apres vint le Paridjclta, fornement du monde des Suras, cet 
arbre qui comble incessamment de biens, comme tu fais toi-mlme, 
6 roi, sur la terre, ceux qui forment quelque d6sir. 

7. On vit naitre ensuite les Apsaras 6l6gamment v£tues et le Nichka 
suspendu au cou, ces nymphes qui charment les habitants du ciel 
par la gr£ce de leur demarche, de leurs jeux et de leurs regards. 

8. Alors on vit apparaitre la bienheureuse RamS, 1’Spouse d6vou6e 
de Bhagavat; elle illuminait Thorizon tout entier de sa splendeur, 
comme l’6clair qui jaillit d’un nuage immense. 

9. Ravis par 1’excellence de sa beauts, de sa noblesse, de sa jeu- 
nesse et de son 6clat, les Suras, les Asuras et les hommes dprouverent 
tous egalement des d6sirs pour elle. 

hi. 16 
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10. Mahendra lui ofifrit un grand et merveilleux si^ge; et rev£tant 
une forme corporelle, les premiers des fleuves lui apport&rent une 
eau pure dans des vases d’or. 

11. La terre lui pr^senta toutes les plantes qui servent 4 la con¬ 
secration; les vaches lui fournirent les cinq produits purs de leur 
corps, et le printemps lui offrit les [fleurs des] mois de Madhu et 
de Madhava. 

12. Les Richis accomplirent la c6r6monie de la consecration con- 
form£ment aux rites; les Gandharvas r6cit£rent des hymnes de bon 
augure; les danseuses ex6cut£rent leurs danses et leurs chants. 

13. Les nuages laisserent entendre les sons retentissants des tam- 
bourins de toute espece, des tambours de guerre, des trompettes, 
des conques, des flutes et des Vinas. 

14. Les elephants places aux quatre points de 1’horizon aspergerent 
avec 1’eau des vases qu’ils portaient, la divine et vertueuse £ri qui 
tenait un lotus, tandis que les Br&hmanes recitaient les stances des 
hymnes sacres. 

15. L’Ocean offrit a la Deesse deux vetements de soie de couleur 
jaune, et Varuna la guirlande Vaidjayanti, autour de laquelle bour- 
donnaient les abeilles enivrees de son parfum. 

16. Le Pradjapati Vi^vakarman lui presenta diverses parures, 
Sarasvati un collier, Adja [Brahma] un lotus, et les N&gas deux 
pendants d’oreilles. 

17. Ay ant repondu k ces presents par des benedictions, et ayant 
pris avec la main la guirlande de lotus autour de laquelle bourdon- 
naient les abeilles, elle tourna son gracieux visage qu’embellissait le 
sourire de la pudeur, et sur les joues duquel etincelaient de beaux 
pendants d’oreilles. 

18. Ses deux seins parfaitement egaux et rapproches 1’un de 1’autre 
etaient couverts de poudre de santal et de safran; son ventre efface 
paraissait k peine; chacun de ses pas 4tait accompagn6 du bruit har- 
monieux des anneaux qui omaient ses pieds, et toute sa personne 
ressemblait k une liane d’or. 
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19. Elle regarda autour d’elle se cherchant parmi les Gandharvas, 
les Yakchas, les Asuras, les Siddhas, les Tcharanas, les Dieux et les 
autres dtres, une demeure stable ou se trouvassent r^unies la Cons¬ 
tance et la vertu, mais elle ne la rencontra pas. 

20. Sans doute, [se disait-elle,] celui-ci pratique des aust£rit£s, 
mais il ne sait pas vaincre sa colere; celui-la poss&de la science, mais 
il n’est pas d6tach6 de tout; Tun est grand, mais il n’est pas maitre 
de ses d6sirs; celui qui cherche un appui hors de soi serait-il le 
Seigneur supreme ? 

21. Ici se trouve la justice, mais la bienveillance pour les creatures 
est absente; un autre est g6n6reux, mais il ne peut atteindre k l’af- 
franchissement; la vigueur d'un h£ros n’est rien quand elle c&de k 
la puissance du temps; celui qui est affranchi du contact des quality 
ne peut 6tre le second d’un autre. 

22. L’un a en partage une longue existence, mais la beauts de la 
vertu lui manque; un autre a ce dernier m£rite, mais sait-on s’il 
vivra longtemps? Celui-ci r£unit les deux avantages; mais il n’est 
pas beau; il en est un qui a la perfection de la beauts, mais il ne 
me desire pas. 

23. Apres ces reflexions, Ram& choisit pour epoux Mukunda que 
ses inalt£rables et vertueuses perfections devaient au-dessus des 
autres, qui ne reposant que sur lui-mdme n’etait pas 1’asile des qua¬ 
lity, que toutes les vertus recherchaient, qui ne recherchait rien, 
et 6tait 1’objet de tous les d£sirs. 

24. Apr6s lui avoir jet6 sur les 6paules la ravissante guirlande de 
frais lotus autour de laquelle bourdonnaient des essaims d’abeilles 
enivr6es, elle se tint debout pres de lui, fixant sur sa poitrine [qui 
devait 6tre] son asile, un regard qu’animait le sourire de la pudeur. 

25. Le Dieu cr^ateur des trois mondes lit de sa poitrine la su¬ 
preme demeure de £rt, cr6atrice de 1’univers, cette D6esse k la puis¬ 
sance 6minente; et une fois assise en ce lieu, Qri d’un regard 
compatissant fit le bonheur de ses creatures, des trois mondes et de 
leurs souverains. 

26. On entendit le bruit distinct des conques, des tambours, des 

16. 
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diverses esp&ces d’instruments de musique, et celui des chants et 
des danses des serviteurs des Dieux et de leurs femmes. 

27. Tous les Cr£ateurs de 1’univers, ayant k leur t6te BrahmS, 
Rudra et Angiras, r&pandirent une pluie de fleurs et c6l6br6rent le 
Dieu tout-puissant dans des Mantras v6ridiques et pleins de ses at- 
tributs. 

28. Sous le regard de £ri, les Devas et les £tres cr66s ainsi que 
leurs Chefs furent tous dou6s de vertu et d’autres perfections, et 
obtinrent la felicity supreme. 

29. Et quand le regard de Lakchmi tomba sur les DSityas et les 
Danavas, ceux qui 6taient d£vor£s de d6sirs et ceux qui 6taient sans 
pudeur, perdirent les uns leur force, les autres leur audace. 

30. Ensuite parut la jeune D6esse Varuni aux yeux de lotus; les 
Asuras s’en empar^rent avec fassentiment de Hari. 

31. Pendant que les fils de Kaijyapa barattaient 1’Oc^an pour en 
extraire I’ambroisie/il en sortit, 6 grand roi, une merveilleuse forme 
humaine. 

32. C’6tait un homme qui avait les bras longs et rebondis, le col 
marqu£ de raies comme une coquille, et les yeuxbruns; il 6tait noir, 
jeune, et par£ d’une guirlande et de toute esp^ce d’ornements. 

33. Son v£tement 6tait de couleur jaune, sa poitrine large; ses 
pendants d’oreilles, qu'ornaient des pierres pr4cieuses, brillaient d’un 
pur £clat; I’extr6mit6 de ses cheveux lisses se frisait en boucles; il 
6tait beau, et avait la vigueur du lion. 

34. Ses bras om6s de bracelets soutenaient un vase plein d’am- 
broisie; cet 6tre devait son existence k une portion d6tach6e d’une 
partie de la substance du bienheureux Vichnu: c’&ait Dhanvantari, 
l’auteur de 1’Ayurveda, auquel revient sa part du sacrifice. 

35. A la vue du Dieu et du vase plein d’ambroisie, les Asuras 
avides de poss6der tous les biens, s’empar&rent en toute h&te de la 
coupe. 

36. Au moment ou les Asuras emportaient le vase avec l’ambroi- 
sie, les D6vas d6courag6s cherch^rent un refuge aupr&s de Hari. 

37. En voyant leur d^tresse, Bhagavat qui satisfait les d£sirs de 
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ses serviteurs, Ne vous dtsolez pas, leur dit-il, je vous assurerai le 
succts, en semant, k 1’aide de 1’Illusion dont je dispose, la discorde 
parmi eux. 

38. Aussitdt leur ardeur passionate pour 1’ambroisie lit naitre entre 
eux la discorde: C’est moi le premier, moi le premier, s’tcriaient-ils; 
ce n’est pas toi, ce nest pas toi. 

59. Les Dtvas ont le droit d’en recevoir leur part, puisqu’ils ont 
pris une part tgale au travail; cest ici, comme pour le sacrifice, 
une rtgle constante. 

40. Tels ttaient les discours par lesquels les plus faibles d’entre 
les Daityas, ctdant k la jalousie, s’efforgaient d’arreter les plus forts, 
qui s’etaient emparts du vase. 

41. En ce moment Vichnu, ce Dieu puissant auquel aucune res- 
source n’est inconnue, revttit une forme de femme merveilleuse et 
au-dessus de toute description. 

42. Son teint avait la couleur foncte d’un beau lotus bleu; tous 
ses membres ttaient parfaits, ses oreilles tgales et orates d’anneaux, 
ses joues belles et son nez saillant. 

45. Son ventre s’effa^ait sous le poids de ses seins, auxquels la 
jeunesse dans sa fleur venait de donner leur perfection; ses regards 
erraient troublts au bourdonnement des abeilles attirtes par le par- 
fum qui s’tchappait de sa bouche. 

44. La masse de sa chevelure soutenait une guirlande de jasmin 
en fleurs; des parures couvraient son beau col et sa gorge; et des 
bracelets oraaient ses beaux bras. 

45. Une ceinture brillante rehaussait la beautt de ses larges 
hanches qu’enveloppait un vetement pur; des anneaux rtsonnaient 
agrtablement k ses pieds quand elle marchait. 

46. Ses regards, qui s’tchappaient parmi les gracieux mouvements 
de ses sourcils qu’animait un sourire pudique, ne cessaient d’allu- 
mer le feu de 1’amour dans le cceur des chefs des D&ityas. 

FIN DU HUIT1&ME CBAP1TRE, AVANT POUR TITRE : 

BHAGAVAT REVET SA MAYA. 
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CHAPITRE IX. 

LES DIEUX BOIVENT L’AMBROISIE. 


1. £uka dit: Au moment ou devenus ennemis, les Asuras s’arra- 
chaient le vase les uns aux autres, en s’injuriant comme des brigands, 
ils virent cette femme qui s’approchait. 

2. Ah quelle beauts! ah quel 6clat! ah quelle tendre jeunesse! 
s’6crierent-ils; pleins d’amour, ils coururent au-devant d’elle en 1’in- 
terrogeant. 

3. Qui es-tu, toi dont 1’oeil ressemble a la feuille du lotus? D’ou 
viens-tu, et que d^sires-tu ? De qui es-tu fille? dis-le-nous, femme 
charmante, toi qui fais bondir en quelque sorte nos cceurs. 

4. Nous voyons bien que tu n’as jamais 6t6 touch^e par aucun 
des Immortels, des DAityas, des Siddhas, des Gandharvas, des Tch&- 
ranas, des Chefs des creatures, et k plus forte raison des hommes. 

5. Est-ce que tu aurais 6t6 envoy^e, 6 femme aux beaux sourcils, 
par le Cr^ateur compatissant pour combler de plaisir 1’Sme et les 
sens des creatures ? 

6. Apporte-nous le bonheur, femme k la taille charmante, k nous 
qui, de parents devenus ennemis, nous disputons le m£me bien. 

7. Nous sommes les enfants de Ka^yapa, tous fr&res, qui avons 
fait nos preuves de courage; distribue-nous 1’ambroisie 6galement, 
de manure qu’il n’y ait plus de querelle. 

8. Ainsi invite par les Dciityas, Hari qui s’£tait deguis£ sous la 
figure de cette femme, leur dit en souriant, et en leur lan$ant de 
c6te de gracieux regards. 

9. Bhagavat dit: Comment, 6 fils de Kaijyapa, vous attachez-vous 
a moi qui suis une femme de plaisir? Le sage ne donne jamais sa 
confiance k celles qui ne pensent qu a 1’amour. 
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10. On la dit peu durable, 6 ennemis des Suras,Tamitie des chats 
et des femmes voluptueuses, qui n’ecoutant que leur passion, cher- 
chent toujours un nouvel amant. 

11. £uka dit : Les Asuras encourages par les agaceries de cette 
femme perdirent leur sang-froid, et lui abandonn&rent le vase qui 
contenait 1’ambroisie. 

12. Alors ayant pris le vase, Hari leur dit avec une voix qu’em- 
bellissait un I4ger sourire : Si vous agr^ez tout ce que je ferai, que 
ce soit bien ou mal, je consens 4 vous distribuer ce nectar. 

13. Les chefs des Asuras entendant ce langage, et en ignorant 
toute la port6e, exprimerent leur assentiment par les mots: Qu’il 
soit ainsi. 

14. Alors s'abstenant de toute nourriture, s’etant baign^s, ayant 
sacrifie au feu avec le beurre clarifie, ayant fait leur offrande aux 
vaches, aux BrShmanes et aux Esprits, et ayant re$u les benedictions 
des Br&hmanes, 

15. Ils se couvrirent de v£tements neufs chacun selon son desir, 
et s’assirent tous pares sur des tiges de Ku$a dont la pointe regardait 
1’orient. 

16. Les Suras et les fils de Diti s’etant assis la face tournee vers 
1’orient, dans une salle parfumee d’encens, et orn6e de guirlandes 
de fleurs et de lampes, 

17. La Deesse, dont les cuisses etaient parfaitement rondes et les 
seins developpes, y entra le vase en main, les hanches couvertes 
d’une ravissante etoffe de soie, la demarche lente, les yeux troubles 
par la passion, et faisant retentir les anneaux d’or de ses pieds. 

18. A la vue de cette amie de £ri, k laquelle la beaute de ses 
oreilles ornees d’anneaux d’or, de son nez, de ses joues, de son visage 
faisait donner le nom de Divinite supreme, et qui s’avangait laissant 
echapper le bout du vetement qui couvrait son sein, les Dieux et les 
Asuras furent troubles par ses regards et son sourire. 

19. Pensant que donner 1’ambroisie aux Asuras, ces Itres naturel- 
lement cruels, n’6tait pas plus raisonnable que de la donner k des 
serpents, Atchyuta ne la leur distribua pas. 


Digitized by v^ooQle 



128 


LE BHAGAVATA PURANA. 

20. Ayant dispose les deux troupes en rangs distincts, le Souve- 
rain de 1’univers fit placer les Dieux et les Asuras chacun dans le 
rang qui lui appartenait. 

21. Pendant que le vase en main il 4garait les Asuras par de 
trompeuses avances, il fit boire aux Dieux qui 6taient 4loign6s le 
nectar qui enleve la vieillesse et la mort. 

22. Fideles k la convention qu’ils avaient faite, les Asuras 6pris 
de la D6esse gard&rent le silence, pour ne pas encourir le bl&me de 
quereller une femme. 

25. S£duits par leur excessif attachement a cette femme, trem- 
blants de perdre sa bienveillance, et enchain^s par les marques de 
respect qu’elle leur donnait, ils ne prononcerent pas une seule pa¬ 
role de reproche. 

24. Cach6 sous le d£guisement d un D£va, Svarbhfinu (Mhu) qui 
s’^tait plac4 dans les rangs des Dieux, but le S6ma; mais il fut d6- 
nonc6 par la Lune et par le Soleil. 

25. Hari d’un coup de son Tchakra au tranchant aigu lui abattit 
la t&te au moment ou il buvait*, et le tronc que n’avait pas touche 
1’ambroisie tomba par terre. 

26. Le Dieu incr66 fit de cette t£te devenue immortelle le D6mon 
de I’^clipse; c’est ce d^mon qui pouss6 par la haine, attaque le soleil 
et la lune au moment ou ces deux astres se rencontrent. 

27. Quand les Devas eurent achev6 de boire 1’ambroisie, le bien- 
heureux Hari, 1’auteur des mondes, reprit sa forme veritable sous les 
yeux des chefs des Asuras. 

28. C’est ainsi que r4unis par l’identit£ du lieu, du temps, de 
la cause, du but, de l’ceuvre et de 1’intention, les troupes des Suras 
et des Asuras n’eurent pas la m6me recompense : les Suras eurent 
1’ambroisie pour salaire, parce qu’ils avaient cherche un refuge 
sous la poussiere des pieds du Dieu; mais les Asuras ne la re^urent 
pas. 

29. Tout ce que 1’homme fait pour lui-m£me et pour ses enfants 
k 1’aide de sa vie, de sa fortune, de son activity, de son coeur et de 
ses paroles, est sans r^sultat, parce que tout cela est fait en vue de 
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la distinction; mais les m&mes choses sont utiles, accomplies dans 
cette vue que Dieu est en toutes choses; c’est comme rarrosement 
qui donn£ k la racine, profite k i’arbre tout entier. 


FIN DU NEUVliME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

LES DIEUX BOIVENT L’AMBROISIE, 

DANS LE HUITI&ME LIVRE DU GRAND PCRA^IA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 


III. 
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CHAPITRE X. 

COMBAT DBS DEVAS ET DES ASURAS. 


1. Cuka dit: C’est ainsi que les fils de Danu et de Dili n’obtinrent 
pas 1’ambroisie, quoiqu’ils se fussent mis k 1’oeuvre avec ardeur, parce 
qu’ils itaient opposes k Vasudeva. 

2. Apres avoir ainsi donni naissance k I'ambroisie, et 1’avoir fait 
boire aux Dieux qui lui itaient divouis, Hari monti sur Garuda 
partit k la vue de tous les etres. 

3. Mais quand les fils de Diti virent la grande prospiriti de leurs 
rivaux, ils ne purent la supporter, et se pricipitirent contre les Divas 
les armes 4 la main. 

4. Alors les troupes des Suras dont I’ambroisie avait augments la 
vigueur, soutinrent 1’attaque avec leurs armes, en se rifugiant aux 
pieds de Nirayana. 

5. Li, sur les bords de 1’Ocian, eut lieu, 6 roi, la terrible lutte 
nommie le combat des D4vas et des Asuras; ce fut une guerre 
pleine de tumulte et d’horreur. 

6. Animus par la colire, ces rivaux s’attaquant les uns les autres 
en bataille rangie, se frappaient k coups de glaive, de fliches, et avec 
toute espice d’armes. 

7. Le bruit des conques, des instruments de musique, des tam- 
bourins, des timbales et des tambours de guerre, mili au retentisse- 
ment des chars et aux cris des iliphants, des chevaux et des fantassins, 
produisait un immense tumulte. 

8. Chars contre chars, fantassins contre fantassins, cavaliers contre 
cavaliers, iliphants contre iliphants, chacun dans le combat s’atta- 
chait k son adversaire. 

9. II y avait des guerriers qui combattaient montis les uns sur 


Digitized by 


Google 



LIVRE HUITIEME. 


13 ) 


des chameaux, d’autres sur des elephants, ceux-la sur des fines, 
d’autres sur des antilopes d’un jaune pfile, d’autres sur des ours, 
ceux-ci sur des tigres, et ceux-la sur des lions. 

10. D’autres guerriers combattaient months sur des vautours, des 
herons, des grues, des faucons ou des poules d’eau; quelques-uns 
etaient months sur des poissons gigantesques, sur des £arabhas, des 
bufiBes, des rhinoceros, des boeufs, des taureaux, des Yaks, et des 
quadruples k la robe fauve. 

11. On en voyait de months sur des chacals, des rats, des lizards, 
des lievres, des hommes, des boucs, des antilopes noires, des pores 
ou des cygnes. 

12. D’autres enfin montaient des etres a figure difforme, habitant 
1’air, la terre et les eaux; ces guerriers s’avan^aient sans relfiche sur 
le front des deux armies. 

15. Les banni&res et les 6tendards de couleurs varices, les para¬ 
sols blancs et sans tache, les 6ventails pr^cieux k manche de dia- 
mant, les chasse-mouches de queues de paon; 

14. Les turbans et les manteaux qui flottaient au vent, les cuirasses 
et les parures 6tincelantes de mille feux, les armes polies et resplen- 
dissantes, dont les rayons du soleil augmentaient l’4clat; 

15. Enfin les guirlandes des braves, 6 fils de Pfindu, 6clairaient 
de leur splendeur les deux armies des Devas et des Dfinavas, qui 
ressemblaient a deux Oceans peupl^s de monstres marins. 

16. Bali, fils de Virdtchana, menait au combat les bataillons des 
Asuras; il montait un char nomm£ Vfiihfiyasa, oeuvre de Maya, et 
ob£issant au seul d£sir de son maitre. 

17. Muni de tout ce qui devait servir au combat, reunion de 
toutes les merveilles, ce char, 6 roi, que Ton ne pouvait pas plus 
concevoir que d6crire, disparaissalt k 1’instant mfime ou il se laissait 
voir. 

18. Port£ sur ce pr^cieux char, entour6 de tous les chefs des ba¬ 
taillons, Bali resplendissait au milieu des parasols et des chasse- 
mouches, comme la lune a son lever. 

19. Autour de lui s’avangaient de tous c6t£s sur leurs chars les 

•7- 


Digitized by v^ooQle 



132 LE BHAGAVATA PUR ANA. 

chefs des troupes des Asuras, Namutchi, Samvara, B&na, Vipratchitti 
et AyAmukha, 

20. Dvimurdhan, Kalan£bha, Praheti, Heti, Ilvala, £akuni,Bhu- 
tasamt&pa, Vadjradamchtra, Virotchana, 

21. Hayagriva, Canku$iras, Kapila, Meghadundubhi, Tdraka, 
Tchakradri?, (mmbha, Ni<jumbha, Djambha, Utkala, 

22. Arichta, Arichtanemi, et Maya, le chef souverain des trois 
villes; d’autres enfin, tels que les fils de Pul6man, les Kaleyas, les 
Niv&takavatchas et d’autres encore. 

23. Priv^s de leur part du S6ma, et n’ayant eu pour lot que la 
peine de le produire, ils se pr4cipit£rent tous au premier rang, ren- 
versant en foule les Immortels; et poussant le rugissement du lion, 
ils soufflerent dans leurs conques retentissantes. 

24. A la vue de ses ennemis enfl£s d’orgueil, le vainqueur de Bali 
transport^ de fureur s’elanga au milieu des airs sur Air&vata, 1’un 
des elephants qui soutiennent le monde, resplendissant de la majesty 
royale, et semblable au Dieu du jour qui s’£l£ve au-dessus de la mon- 
tagne de 1’Orient d’ou s’echappent de nombreuses cascades. 

25. Autour de lui s’avangaient les Devas, port^s sur diverses mon- 
tures, avec des armes et des etendards varies, Vayu, Agni, Varuna 
et les autres Gardiens des mondes, chacun avec les troupes qui le 
suivaient. 

26. Ces guerriers se precipitant les uns contre les autres, s’inju- 
riant, se provoquant en s’appelant par leur nom, se livraient des com¬ 
bats singuliers en avant du corps de bataille. 

27. Bali combattit avec Indra; Guha fut attaqu£ a coups de filches 
par Taraka; Varuna lutta contre H£ti, et Mitra, 6 roi, eut pour ad- 
versaire Praheti. 

28. Yama combattit contre K£lan£bha, Vi^vakarman contre Maya, 
Tvachtri contre Samvara, et Savitri contre Vir6tchana; 

29. Aparadjita contre Namutchi, les deux Alvins contre Vricha- 
parvan, le divin Surya contre les cent fils de Bali dont 1’aine 6tait 
Bana; 

30. Sdma contre Rahu, Anila contre Puldman; D£vi, qui est la 
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belliqueuse Bhadrakali, combattit [seule] contre [les deux fr&res] 
Ni^umbha et £umbha. 

31. VricMkapi lutta contre Djambha, Vibhavasu contre Mahicha, 
et les fils de Brahm& eurent pour adversaires Ilvala r4uni & V&tdpi. 

52. Kamad£va combattit contre Durmarcha, les Divinit^s qu’on 
nomme Matris contre Utkala, Vrihaspati contre U$anas, et la pla- 
n6te k la marche lente contre Naraka; 

33. Les Maruts contre les Nivatakavatchas, les immortels Vasus 
contre les Kal^yas, les Viijvedevas contre les fils de Pul6man, les 
Rudras contre les Krddhava$as. 

34. C’est ainsi que les Asuras et les chefs des Suras s'attaquant 
deux a deux sur le champ de bataille, combattaient animus par le 
d6sir de vaincre, frappant de toutes leurs forces k coups de glaive, 
de lance et de filches acerees. 

35. Les tetes tombaient sous les coups des projectiles enflamm^s, 
des Tchakras, des massues, des 6p6es, des sabres, des lances, des bran- 
dons ardents, des javelots, des haches , des cimeterres, des (leches 
en forme de croissant, des batons ferr^s, des masses d’armes et des 
fleches lanc6es avec un tube. 

36. Elephants, chevaux, fantassins, guerriers combattant sur des 
chars, v^hicules de tout genre, avec ceux qui les montaient, £taient 
les uns brisks, les autres frapp^s aux bras, aux cuisses, au col, aux 
pieds, les autres enfin prives de leurs drapeaux, de leurs arcs, de 
leurs cuirasses et de leurs parures. 

57. L’4paisse poussi^re qui du milieu du champ de bataille broy6 
sous les roues des chars et sous le tr^pignement des pieds, s’6levait 
en enveloppant 1’horizon, le ciel et le soleil, disparut sous les dots 
de sang qui le recouvrirent. 

38. Des tetes privies de leurs diademes et de leurs pendants d’o- 
reilles, lan^ant encore des regards farouches et se mordant les l&vres, 
de grands bras par6s de leurs anneaux et tenant leurs armes, des 
cuisses rondes comme la trompe d’un jeune 6l6phant, briUaient sur 
le sol qu’elles jonchaient. 

59. On voyait se dresser des troncs d6capit6s qui regardaient par 
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les yeux de leurs tetes abattues, et qui de leurs bras arm6s attaquaient 
les guerriers dans le combat. 

40. Bali langa dix fleches contre le grand Indra, trois contre T616- 
phant Airavata, quatre contre les quatre chevaux du Dieu, et une 
contre son 6cuyer. 

41. £akra dont la force est rapide les trancha, presqu’en riant, 
avec autant de javelots ac6r6s, avant qu’elles atteignissent leur 
but. 

42. A la vue de cet exploit, Bali transport^ de fureur saisit sa 
lance; mais Hari brisa dans la main meme de son ennemi farme 
6tincelante qui ressemblait a un grand m6t6ore. 

43. Pique, dard, masse d’armes, 6p6e, toutes les armes enfin que 
saisit l’Asura, le chef des Dieux les brisa toutes. 

44. Disparaissant alors, Bali employs contre le Dieu la magie des 
Asuras; aussit6t on vit paraitre une montagne au-dessus de l’arm6e 
des Suras. 

45. II en tombait des arbres consumes par le vaste incendie d’une 
for£t; il s’en d6tachait des rochers 6 la pointe tranchante comme la 
hache, qui 6crasaient l’arm6e des Devas. 

46. On en voyait tomber de grands reptiles, des serpents, des 
scorpions, des lions, des tigres, des sangliers, qui foulaient aux pieds 
les grands 6l6phants. 

47. Des centaines de demons femelles, nues, la pique en main, et 
des troupes de Rakchas, se pr6cipitaient en criant: Coupez, brisez! 

48. De vastes nuages remplissaient le ciel d’un bruit sourd et 
terrible; des foudres pouss6s par le vent lan^aient des charbons en- 
flanun6s. 

49. Allume par le Daitya, un feu immense dirig6 par son souffle, 
et redoutable comme celui qui doit consumer 1’univers, devorait 
l’arm6e des Immortels. 

50. Alors on vit de tous c6t6s l’Oc6an sortir de ses rivages, ter¬ 
rible et entrainant des tourbillons et des vagues soulev6es par des 
vents furieux. 

51. C'est ainsi que les Daityas babiles dans la magie, et dont la 
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marche 6tait redoutable parce quelle 6tait invisible, fatiguaient les 
bataillons des Suras de leurs apparitions. 

52. Quand Indra et les autres Dieux viren t qu’ils n’avaient rien a 
y opposer, ils song^rent k Bhagavat, le cr^ateur de 1’univers, qui leur 
apparut aussitot. 

53. Ses pieds reposaient sur les epaules de Suparna; il avait un 
vetement jaune; ses yeux ressemblaient k un frais lotus; ses mains 
portaient huit armes diff&rentes; £ri, ie joyau Kiustubha, un dia- 
d&me et des pendants d’oreilles pr^cieux rehaussaient son eclat. 

54. II ne se fut pas plutot montr6, que les manifestations ma- 
giques, oeuvre mensongere des Asuras, s’evanouirent devant la gran¬ 
deur du plus grand des Dieux, comme un songe disparait k f instant 
du r6veil; en effet le souvenir de Hari suffit pour ddivrer les 4tres 
de tout danger. 

55. En voyant sur le champ de bataille le Dieu port6 par Garuda, 
Kalanemi qui montait un lion, lan^a contre lui sa pique; le souve- 
rain maitre des trois qualit£s ayant saisi en se jouant farme au mo¬ 
ment ou elle tombait sur la tete de Garuda, sen servit pour tuer son 
ennemi et sa monture. 

56. Malin et Sumalin dou£s d une force excessive tomb^rent dans 
la lutte, la t£te tranches par le Tchakra de Bhagavat; Malyavat I’atr 
taquant avec sa massue aiguis^e, frappa le roi des oiseaux; mais le 
premier des Dieux abattit d’un coup de son arme la t£te de son 
ennemi, au moment ou il criait. 


FIN DU DIXIEME CHAP1TRE, AYANT POUR TITRE : 

COMBAT DES DEVAS ET DES ASURAS, 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU GRAND PURA1JA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA , 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XI. 

VICTOIRE DES DIEUX. 


1. £uka dit: Alors reprenant leurs esprits, gr&ce k 1’extreme com¬ 
passion du supreme Purucha, les Dieux guides par £akra et par les 
Vents frapp&rent violemment ceux qui naguere les renversaient dans 
le combat. 

2. Quand le bienheureux Indra transport^ de col&re langa son 
foudre contre le fils de Virotchana, les creatures pouss^rent ces ex¬ 
clamations : Ah! ah! 

3. Plein de m^pris pour 1’ennemi brave, heureux et parcourant le 
vaste champ de bataille, qu’il avait devant lui, le Dieu qui porte la 
foudre lui parla en ces termes: 

4. Tu pretends, insens£, nous vaincre par tes apparitions ma- 
giques, nous qui sommes des maitres en fait de magie; tu ressembles 
au jongleur qui vainqueur des sots dont il occupe les regards, leur 
enl&ve leur argent. 

5. Mais les voleurs, les ignorants qui veulent monter au ciel et 
s’y glisser par la ruse, je les pr£cipite, meme de la demeure qu’ils 
occupaient auparavant, dans les regions infernales. 

6. Miserable magicien, je te trancherai aujourd’hui la tete avec 
mon foudre aux cent noeuds; fais, insens6, avec ceux de ta race, 
tous les efforts que tu voudras. 

7. Bali dit: Tous ceux qui marchent au combat, ont tour k tour 
en partage la renomm6e et la victoire, la d^faite et la mort; c’est le 
temps qui dispose de leurs actions. 

8. Les sages voient le monde esclave des chaines du temps; aussi 
ne se r4jouissent-ils pas plus qu’ils ne se plaignent: mais votre con- 
duite k vous est celle d’insens4s. 
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9. Non, nous n’acceptons pas vos paroles blessantes, vous qui 
vous croyez les veritables auteurs de ce qui se fait ici, et qui n’etes 
qu’un objet de pitie pour les gens de bien. 

10. (^uka dit: Alors le heros vainqueur des braves assaillit de ses 
fleches de fer le roi des Dieux, dont il ne cessait de frapper les oreilles 
avec ses reproches. 

11. Ainsi injuria par son ennemi, dont le langage etait celui de la 
verite, Indra semblable a 1’elephant qu’on blesse de 1’aiguillon, ne 
put supporter cette insulte. 

12. Le Dieu vainqueur de ses ennemis lui langa son foudre in¬ 
fallible; et aussitot Bali tomba sur la terre avec son char, semblable 
a une de ces montagnes [qui douses autrefois de la faculty de voler], 
tomberent quand le Dieu leur eut abattu les ailes. 

13. A la vue de sa chute, Djambha son ami le plus cher s’eian^a 
contre le vainqueur, temoignant ainsi de son attachement 4 son ami, 
meme apr&s qu’il eut ete tu6. 

14. Monte sur un lion, 1’Asura doue d’une force immense atteignit 
Indra, et dechargeant sa massue avec impetuosity, blessa le Dieu et 
I’elephant 4 la clavicule. 

15. Etourdi par le choc de la massue, 1’elephant fortement trou¬ 
ble toucha de ses deux genoux la terre, et tomha dans une pro- 
fonde defaillance. 

16. Au meme instant Matali amena au Dieu un char escorte de 
mille chevaux; et le souverain des Dieux abandonnant sa monture, 
se hata de se placer sur ce char. 

17. Le plus brave des fils de Danu rendit hommage 4 1’exploit de 
l’ecuyer, et souriant il le frappa, au milieu du combat, de sa lance 
brillante. 

18. S’appuyant sur sa vigueur, M4tali sou tint fassaut de cette 
colere irresistible; et Indra furieux abattit d’un coup de son foudre 
la tete de Djambha. 

19. Ay.ant appris du Richi Narada que Djambha venait d’etre tue, 
Namutchi, Bala et P4ka, trois guerriers de sa race, accoururent en 
toute h4te en cet endroit. 

hi. 18 
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20. Attaquant Indra par des paroles insultantes qui lui d^chiraient 
le cceur, ils couvrirent son corps de leurs filches, comme des nuages 
qui versent la pluie sur une montagne. 

21. Bala, ce h£ros k la main l^gere, s’avan^ant dans la melee, 
atteignit £ la fois de mille fl&ches les mille chevaux du Dieu aux 
chevaux jaunes. 

22. P&ka d^tendit son arc, et du meme coup il frappa Matali et 
le char de deux cents fleches, dont chacune atteignit un point dis¬ 
tinct : ce fut une merveille dans le combat. 

23. Namutchi ayant frapp6 le Dieu de quinze grandes fl&ches a 
la pointe dor, rUgit au milieu du combat comme un nuage charge 
de pluie. 

24. De tous cot6s les Asuras couvrirent d’un monceau de filches 
Indra, son 4cuyer et son char, de meme que les nuages cachent le 
soleil dans la saison des pluies. 

25. Au moment ou Indra disparut a leurs yeux, les bataillons des 
Devas avec ceux qui les suivaient, frapp^s d’un trouble extreme 
en se voyant sans chef et vaincus par I’arm^e de leurs rivaux, pous- 
s&rent des cris, comme des marchands dont le vaisseau se serait 
bris6 au milieu de I’Oc^an. 

26. Alors sortant de la prison ou 1’enfermait cette masse de fleches, 
avec ses chevaux, son char, son drapeau et son 6cuyer, le Dieu qui 
sait supporter le choc de 1’ennemi, reparut dans toute sa splendeur, 
illuminant de son eclat 1’horizon, le ciel et la terre, comme fait le 
soleil a la fin de la nuit. 

27. A la vue de son arm6e que les ennemis ^crasaient sur le champ 
de bataille, le Dieu qui porte la foudre lan^a son arme avec col&re 
contre son ennemi afin de le tuer. 

28. D’un coup de son foudre a huit tranchants il abattit la tete 
de P&ka et de Bala sous les yeux de leurs parents, que cet exploit 
frappa d’6pouvante. 

29. Transport^ de douleur, d’indignation et de col6re, Namutchi 
voyant cette double mort, tenta, 6 roi, un effort supreme pour tuer 
Indra. 
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50. Saisissant sa pique de fer, munie de clochettes et rehauss^e 
d’ornements d’or, il accourut plein de rage, en criant avec m£pris : 
Tu es mort; et il la langa contre le roi des Dieux, en rugissant comme 
le roi des animaux. 

31. Au moment ou la pique traversait le ciel avec une rapidity 
extreme, Hari la brisa en mille pieces avec ses fleches, et le chef des 
Dieux irrit6 frappa son ennemi au cou avec son foudre pour lui 
enlever la tete. 

32. Mais 1’arme ^nergique, quoique lancee avec force par le sou- 
verain des D6vas, n’entama pas m£me la peau: 6 merveille surpre- 
nante! le vainqueur de 1’indomptable Vritra sentait sa force tromp^e 
devant le col de Namutchi. 

33. Aussi Indra commen^a-t-il a craindre un ennemi qui repous- 
sait son tonnerre : Eh quoi! [se dit-il, ] ce prodige fait pour troubler 
le monde serait-il l’oeuvre du Destin ? 

34. Ce foudre a 1’aide duquel jadis, au temps ou p^rissaient les 
creatures, j’ai tranche les ailes des montagnes [a^riennes], qui des- 
cendirent par leur propre poids et furent pr£cipit4es k terre avec 
les ailes qui les soutenaient; 

35. Ce foudre avec lequel j’ai mis en pieces Vritra qui 6tait en 
quelque sorte 1’dnergie elle-meme de Tvachtri et le fruit de ses 
aust^rites, ainsi que d’autres guerriers pleins de force dont la peau 
resistait a tous les glaives; 

36. Ce foudre que je viens de lancer contre un miserable Asura, 
est rest6 sans elfet: non, je ne veux plus de ce baton inutile, quoi- 
qu’il soit I’^nergie meme d’un Brahmane. 

37. Au moment ou Cakra d^courage pronon^ait ces paroles, une 

voix invisible lui cria : Le Danava ne doit p6rir ni par le sec, ni par 
1’humide. . 

38. Car je lui ai accords pour grace qu’il ne mourrait par aucun 
de ces deux moyens ; cherche done, 6 Maghavan, une autre arme 
contre ton ennemi. 

39. Ayant entendu cette voix divine, Maghavan r6fl6chit attenti- 

18. 
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vement, et reconnut que l’ecume, qui est form^e de Tun et de 1’autre 
6l6ment, 6tait un moyen [infaillible]. 

40. II abattit done la tete de Namutchi sans employer ni le sec, 
ni 1’humide; les troupes des solitaires c6l£br6rent ses louanges, et 
le couvrirent de fleurs. 

41. Vigvavasu et Paravasu, les deux chefs des Gandharvas, firent 
entendre leurs chants; les timbales divines r&sonn&rent, et les 
nymphes celestes danserent de joie. 

42. V&yu, Agni, Varuna et les autres Dieux abattirent 4galement 
leurs adversaires sous la multitude de leurs javelots, semblables a 
des lions 6gorgeant des antilopes. 

43. Cependant a la vue du desastre des fils de Danu, Brahma 
envoya le divin Richi Narada pour arrSter les Immortels. 

44. Narada dit: Vous avez obtenu 1’ambroisie parce que vous avez 
eu recours au bras de Narayana; vous £tes tous combl^s de bonheur, 
cessez done le combat. 

45. Quka dit: Obeissant aux conseils du solitaire, les Dieux mirent 
un terme a la violence de leur courroux, et remonterent tous au ciel 
au milieu des chants de leur suite. 

46. Ceux des Asuras qui restaient debout sur le champ de ba- 
taille, ayant releve le corps de Bali d’apres le conseil de Narada, se 
retirerent sur la montagne de TOccident. 

47. La Uganas a 1’aide du charme qui ranime 1’existence, et dont 
il poss6dait 1’usage, rendit la vie a ceux des Asuras qui n’avaient pas 
perdu leurs membres et qui avaient encore leur col. 

48. Et Bali reprenant, au toucher d’Uganas, les sens et la m6- 
moire, ne se decouragea pas, quoiqu’il fut vaincu, parce qu’il avait 
reconnu ce quest reellement le monde. 


FIN DO ONZIBME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

VICTOIRE DES DIEUX , 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU GRAND PCRAflA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XII. 


^AMKARA EST TROMPE PAR MAYA. 


1. £uka dit: Le Dieu dont le taureau est le symbole, ayant ap- 
pris que Hari avait, sous la figure d’une femme, port6 le trouble 
chez les D&navas, tandis qu’il faisait boire le S6ma aux troupes des 
Suras; 

2. Ce Dieu, dis-je, qui habite la montagne, montant sur son tau¬ 
reau, vint avec Devi et suivi de la troupe de tous les Bhutas, au 
lieu ou se trouvait Madhusudana, pour le voir. 

3. Accueilli avec honneur par Bhagavat, Bhava sfetant assis com- 
mod^ment ainsi qu’Uma, rendit k Hari respects pour respects, et lui 
parla ainsi en souriant. 

4. Mahadeva dit: Dieu des Dieux, toi qui remplis le monde, sou- 
verain de funivers qui nest autre que toi, tu es fame, la cause et 
le Seigneur de tous les etres. 

5. Tu es et la cause du commencement, de la duree, de la fin 
de funivers, et le monde visible different de cette cause en dehors 
de laquelle il existe, et la personnalife, et ce Brahma, v^rife et in¬ 
telligence ; car tout changement est Stranger k 1’Etre immuable. 

6. C’est toi seul dont ils adorent les pieds, ces solitaires amis de 
la beatitude, qui exempts de d^sirs ont renonc6 k tout attachement 
pour ce monde et pour fautre. 

7. Tu es le Brahma parfait, immortel, absolu, exempt de trouble, 
immuable, qui est tout beatitude, hors duquel il n’est rien, et qui est 
distinct de tout; tu es la cause de la naissance, de la conservation 
et de la fin de funivers, le souverain des &mes, qui n attend rien 
d’aucune d’elles, parce que toutes attendent tout de lui. 
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8. Tu es a la fois la cause et 1’effet, la duality et l’unit6; mais 
comme Tor est identique a lui-meme, qu’il soit brut ou travaill6, 
ainsi il n’y a pas en toi de distinction essentielle; ce sont les hommes 
ignorants qui voient en toi une double nature, parce que les modi¬ 
fications de ton essence exempte d’attributs sont 1’ceuvre des quality. 

9. Les uns te croient Brahma; les autres, le devoir; quelques-uns, 
Purucha, souverain Seigneur de la cause et de 1’effet. Quelques autres 
te regardent comme 1’Etre supreme dou6 de neuf Energies; d’autres, 
comme Mahapurucha, 1’etre immuable et independant. 

10. Ni Brahma dont la vie est si longue, ni les Richis dont Ma- 
rttchi est le chef, tous etres cr^4s par ta Bont£, ni moi, enfin, nous 
ne connaissons ton oeuvre, 6 Seigneur, toi dont la M&yd ravit 1’intel- 
ligence aux Daityas et aux hommes, et k plus forte raison a ceux 
dont l’existenoe est toujours malheureuse. 

11. Tu embrasses tout, et cet univers cr66, avec son origine, sa 
dur^e et sa fin, et les actions des 6tres, et le lien comme 1’affran- 
chissement de fexistence, semblable au vent qui remplit et 1’atmo- 
sphere et les etres mobiles et immobiles; car 6tant 1’Sme des etres, 
tu es en eux la science. 

12. Xai vu tes incarnations, lorsque tu te jouais au milieu des 
quality; je desire connaitre ce corps de femme que tu as revetu, 

13. Et a 1’aide duquel tu as trouble les Daityas et fait boire aux 
Dieux 1’ambroisie; c’est pour le voir que nous sommes venus, car 
notre curiosity est extreme. 

14. <^uka dit: Ainsi sollicite par le Dieu arme du trident, le bien- 
heureux Vichnu lui repondit avec un sourire qui annon^ait une 
affection profonde. 

15. Bhagavat dit: C’est pour exciter la curiosite des Daityas que 
j’aipris ce d^guisement de femme, reoonnaissant ce qu’il fallait faire 
pour les Suras, au moment ou s’£loignait le vase d’ambroisie. 

16. Je te montrerai cette forme puisque tu veux la voir, 6 le meil- 
leur des Dieux, cette forme si digne de respects pour les hommes 
passionn^s, et faite pour donner naissance aux d&irs. 

17. Quka dit: En paiiant ainsi, Bhagavat disparat de i’endroit 


Digitized by 


Google 



LIVRE HUITTEME. 


1/13 

m&me oil il se trouvait, tandis que Bhava restait assis avec Um&, tour- 
nant les yeux de tous cot^s. 

18. Aussitdt il.vit dans un bois dont les arbres 6taient couverts de 
fleurs varices et de bourgeons jaunatres, la plus belle des femmes, 
qui jouait avec une balle, et dont les hanches couvertes d’une bril- 
lante 6toffe de soie, 4taient entour^es d’une ceinture. 

19. II semblait que sa taille dut se briser sous le poids de ses 
seins et de ses colliers pr^cieux, qui s’agitaient k cbaque mouvement 
qu’elle faisait pour se baisser ou se relever, et lorsqu’elle portait et 
la ses pieds agiles, doux comme un tendre bourgeon. 

20. Ses grands yeux sans cesse en mouvement pour suivre les bonds 
de la balle qui s’6langait de tous les c6t6s, ressemblaient a des 6toiles 
mobiles; des anneaux 6tincelants suspendus a ses belles oreilles bril- 
laient sur ses joues; les boucles de ses cheveux noirs embellissaient 
son visage. 

21. Sa main charmante s’occupaita retenirson vetement qui s’en- 
tr’ouvrait et le bandeau d’ou s’echappait sa chevelure, tandis que de 
la droite elle frappait la balle; le charme magique dont elle 6tait 
entour^e jetait le trouble dans 1’univers. 

22. A ce spectacle, ravi par les oeillades que cette beauts, surprise 
au milieu de ses jeux, lan^ait avec un sourire contenu par la pudeur, 
le Dieu trouble par la vue de cette femme, dont les regards r6pon- 
daient aux siens, s’oublia lui-m£me, et ne se souvint plus de la pre¬ 
sence d’Um5 et de sa suite. 

23. Au moment ou cette femme suivaitla balle, qui chass£e par sa 
main, s’6lan§ait au loin, le zephyr lui enleva son l£ger vetement et 
sa ceinture, sous les yeux du divin Bhava. 

24. A la vue de cette gracieuse et ravissante femme aux beaux 
yeux, qui attachait sur lui ses regards, Bhava lui donna son coeur. 

25. Priv6 de la raison qu’elle lui avait ravie, trouble par 1’amour 
qu’elle lui inspirait, perdant toute pudeur, il s’^lan^a vers elle, sous 
les yeux m£mes de Bhavani. 

26. Mais la nymphe, toute honteuse d’avoir perdu son v&tement, 
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voyant le Dieu qui s’approchait, s’enfuit en riant, et alia se cacher 
entre les arbres. 

27. Incapable de maitriser ses sens, le bienheureux Bhava, devenu 
I’esclave de 1’Amour, la poursuivit comme 1’elephant suit sa femelle. 

28. Courant avec une rapidity extreme, il la saisit malgr6 sa resis¬ 
tance; et 1’attirant a lui au moyen du bandeau qui liaitsa chevelure, 
il la serra entre ses bras. 

29. Press^e par le bienheureux Rudra, comme 1’elephant femelle 
par le male, la nymphe, les cheveux en desordre, s’agitait en tous 
sens pour lui echapper. 

30. S’etant enfin d^gag^e des bras du chef des Suras, cette femme 
aux belles formes, creation magique du Dieu [Vichnu], se mit k 
prendre la fuite. 

31. Mais Rudra, pousse par la passion, courut de nouveau sur la 
trace de Vichnu aux actions merveilleuses, comme un vaincu en- 
tratae par son vainqueur. 

32. Pendant que le Dieu k fenergie feconde se pr^cipitait k la 
suite de cette femme, sa semence s’echappa, comme fait celle d’un 
elephant en rut qui poursuit sa femelle. 

35. Dans chacun des endroits de la terre ou tomba la semence du 
grand Dieu, s’eleverent, 6 roi, des statues d’or et d’argent. 

54. [Dans ces divers lieux,] le long des fleuves et des etangs, dans 
les montagnes, dans les forets, dans les bois, dans tous les lieux ou 
il y avait des Richis, partout le Dieu Hara se trouva present. 

35. La semence ne fut pas plut6t tombee, qu’il reconnut que la 
divine May k avait frapp6 son esprit de stupeur, et aussitdt il se 

remit de son trouble. 

✓ 

36. Songeant ensuite a la grandeur de 1’Esprit, 4me du monde, 
dont fenergie est incomprehensible, il ne vit la rien de merveilleux. 

57. A la vue du Dieu qui n’6prouvait ni honte ni abattement, 
Madhusudana ayant repris sa forme de Purucha, lui dit avec une 
satisfaction extreme. 

58. Bhagavat dit: Tr^s-bien, 6 le meilleur des Dieux, tu es ren- 
tre de toi-meme dans ton calme naturel; car c’est volontairement 
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que tu as ete trouble par cette forme de femme, oeuvre de ma M&ya. 

39. Car quel est I’homme, except^ toi, qui une fois enchaine, 
echapperait k ma Maya, qui cree toute esp^ce d’etres, et qui est impe¬ 
netrable a ceux qui ne sont pas maitres d’eux-memes? 

40. Ce nest pas de toi quelle triomphera, cette Maya formee de la 
reunion des qualites, a laquelle je m’unis par portions, sous la forme 
du Temps, quand le moment est venu. 

41. Quka dit: Ainsi honore, 6 roi, par Bhagavat dont le Qrivatsa 
est la parure, £iva prit conge de lui, et tournant autour du Dieu 
ayec respect, il regagna sa demeure avec sa suite. 

42. Bhava expliqua ainsi avec satisfaction k Bhavani, qui etait la 
moitie de lui-meme, ce qu’etait cette apparition magique, pendant 
que les principaux Richis approuvaient. 

43. As-tu vu la M&y k de 1’Etre incree, du supreme Purucha, le 
premier des Dieux? moi qui suis maitre en fait d’illusion, j’ai ete sou- 
mis par elle; que sera-ce done des autres qui ne se possedent pas ? 

44. Celui sur lequel tu vins m’interroger, au moment ou je sortais 
d’une meditation qui avait dure mille annees, c’est 1’antique Puru¬ 
cha, pour lequel il n’y a ni temps, ni Veda. 

45. Je viens de te raconter, ami, I’heroisme du Dieu k fare de 
corne, qui soutint sur son dos la grande montagne, pendant que les 
Dieux agitaient 1’Ocean. 

46. Celui qui raconte ou qui ecoute sans cesse ce recit, ne voit 
jamais ses efforts impuissants; car 1’enumeration des qualites du 
Dieu dont la gloire est excellente, fait cesser pour 1’homme toutes 
les fatigues de la transmigration. 

47. Celui qui fit boire 1’ambroisie extraite de 1’Ocean aux chefs 
des Immortels refugies a ses pieds, ses pieds qu’on n’atteint que par 
la devotion et que ne connaissent pas les mechants; celui qui sous 
le deguisenient emprunte d’une jeune fille, trompa les ennemis des 
Suras; ce Dieu enfin qui comble les desirs de ses serviteurs, je 
m’incline devant lui. 

FIN DO DOUZI^ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

9AMKARA EST TROMPi PAR uAyA. 

III. 19 
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CHAPITRE XIII. 

DESCRIPTION DES MANVANTARAS. 


1. (^uka dit : Le fils de Vivasvat (le soleil) qui est c^l^bre sous 
le nom de Craddhadeva, fut le septieme Manu; c’est le Manu de 
I’^poque actuelle; apprends de moi sa posterity. 

2. Ikchvaku, Nabhaga, Dhrichta, Caryati, Narichyanta, Nabhiga, 
et un septi&me enfant qui est nomme Dichta, 

3. Karucha, Prichadhra, et Vasumat qui est le dernier, tels 
furent, 6 h4ros vainqueur de tes ennemis, les dix fils du Manu V&i- 
vasvata (le fils de Vivasvat). 

4. Dans le m6me temps que lui parurent les Adityas, les Vasus, 
les Rudras, les Vi<jv£devas, les troupes des Maruts, les deux Alvins, 
les Ribhus [qui furent les dieux de cette p4riode]; Puramdara fut 
leur Indra. 

5. Ka^yapa, Atri, Vasichtha, Vi<jvamitra, Gdtama, Djamadagni, 
Bharadvadja, tels sont ceux que la tradition nous apprend avoir 6t£ 
les sept Richis de ce Manvantara. 

6. En ce meme temps Bhagavat vint au monde comme fils de 
Ka^yapa et d’Aditi; Vichnu, le dernier n£ des Adityas, parut sous 
la forme d’un nain. 

7. Je t’ai expose en abr6g£ les sept Manvantaras; je vais te dire 
main tenant quels sont les Manvantaras futurs, que l’^nergie de Vichnu 
n’abandonnera pas non plus. 

8. Vivasvat (le soleil) eut deux Spouses, toutes deux filles de 
Vi^vakarman (l’architecte celeste); ce furent Samdjna (la connais- 
sance) et Tchhayd (1’ombre), 6 chef des rois, que je t’ai nom¬ 
inees prec6demment. 

9. Quelques-uns lui donnent une troisieme femme que Ton 
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nomme Badava (la cavale); de ces trois epouses Samdjn4 eut trois 
enfants, Yama, Yami et ^raddhadeva; apprends maintenant quels 
furent les enfants de Tchh4ya. 

10. Savarni, la jeune Tapatt, qui fut la femme de Samvarana, et 
(^anai$tchara, ce sont les trois enfants de Tchhaya; Badav4 eut pour 
fils les deux Alvins. 

11. Dans le huitieme Manvantara qui est 4 venir, c’est Savarni qui 
sera Manu; Nirmoka, Viradjaska et d’autres seront, 6 roi, les fils 
de Savarni. 

12. Les Sutapas, les Viradjas et les Amritaprabhas seront alors 
les Devas de ce Manvantara; Bali fils de Vir6tchana sera I’lndra de 
ces Dieux. 

13. C’est Bali qui pour avoir donne la terre a Vichnu, en accor¬ 
dant au Dieu les trois pas qu’il demandait, et pour avoir abandonne 
la demeure d’Indra qu’il avait conquise, obtiendra un jour la perfec¬ 
tion d’un Siddha. 

14. C’est lui qui enchaind par Bhagavat satisfait, a 4t4 retabli de 
nouveau dans le Sutala, ou il rdgne aujourd’hui semblable au mo- 
narque souverain des cieux, dans ce s^jourqui est supdrieur 4 celui 
du ciel. 

15. G&lava, Diptimat, Rama ( ParaQur4ma), le fils de Drdna 
(A^vatthSman), Kripa (beau-frere de Drdna), Richya^ringa, le bien- 
heureux Vadarayana mon pere, 

16. Tels sont ceux qui, grace 4 leur habiletd dans le Y6ga, seront 
les sept Richis de cette dpoque; chacun d’eux, 6 roi, reside en ce 
moment dans son ermitage. 

17. Bali sera souverain supreme avec le titre de S4rvabh4uma 
(possesseur de la totality de la terre), 4 Devaguhi sur la Sarasvati; 
le Seigneur lui donnera le trdne de Puramdara (Indra), qui aura 
etd enlevd 4 ce dernier. 

18. Le neuvidme Manu sera Dakchas4varni; il sera fils de Va- 
runa; ses fils, 6 souverain des hommes, seront Bhutakdtu, Diptakdtu 
et d’autres encore. 

19. Les P4ras, les Maritchigarbhas et d’autres seront les Devas de 
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cette £poque; Adbhuta en sera 1’Indra; les sages dont Dyutimat est 
le chef seront alors les sept Richis. 

20. D’Ayuchmat et d’Ambudhar4 sa femme naitra Richabha, qui 
est une portion de Bhagavat; c’est avec l’appui de Richabha qu’Ad¬ 
bhuta jouira de la possession des trois mondes. 

21. Le dixieme Manu sera le grand Brahmasavarni fils d’Upa- 
$loka; Bhurichena et d’autres seront ses fils; et les Richis de cette 
6poque seront les sages dont Havichmat est le chef. 

22. Havichmat, Sukriti, Satya, Djaya, Murti, tels sont les noms 
de ces sages Brahmanes; Suvasana, Viruddha et d’autres seront les 
Devas de cette 6poque, oil £ambhu sera le chef des Suras. 

23. Dans ce Manvantara aussi aura lieu la naissance de Hari, qui 
viendra au monde dans la maison des Gr^ateurs de 1’univers. Cette 
incarnation se nommera Amurti, et eUe est destin£e k faire prosp^rer 
1’univers. 

24. Devenu fils de Visutchi, en naissant a 1’aide d’une portion de 
sa substance dans la maison du Cr^ateur de 1’univers, le bienheu- 
reux Vichvaksena, qui est le souverain Seigneur, sera 1’ami de 
(Jlambhu. 

25. Dharmasavarni, ce sage maitre de lui-meme, sera le onzi&me 
Manu; Satyadharma et neuf autres seront les fils qui doivent lui 
naitre un jour. 

26. Les Vihamgamas, les Kamagamas, les Nirvinarutchis seront les 
D4vas de cette 4poque; V4idhrita en sera 1’Indra; Aruna et d’autres 
seront les Richis de ce Manvantara. 

27. Alors Aryaka aura un fils nomm4 Dharmas&u, qui conservera 
les trois mondes; ce sera une portion de Hari incarn4 dans le sein 
de Vaidhrita. 

28. Le douzi&me Manu, 6 roi, sera Rudras4varni; ses fils seront 
Devavat, Upadeva, Deva^rechtha et d’autres encore. 

29. Ritadhaman sera 1’Indra de cette 6poque; les Haritas et d’autres 
en seront les Devas; Tapomurti, Tapasvin, Agnidhraka et d’autres 
seront les Richis de ce Manvantara. 

30. Une portion de Hari nomm£e SvadMman, qui sera le Seigneur 
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incarne dans le sein de SunritA, fera la perfection du Manvantara 
de ce Manu 4 l’energie efficace. 

51. Le treizieme Manu doit etre Devas&varni, ce sage maitre de 
lui-meme; Tchitras£na, Vitchitra et d’autres seront les fils de D£va- 
sfivarni. 

32. Les D£vas de cette 6poque seront ceux qui ont le nom de 
Sukarman et de Sutr^man; Divaspati en sera 1’Indra; Nirm6ka, 
Tattvadar^a et d’autres seront les Richis de ce Manvantara. 

55. Yoge^vara, portion incarn^e de Hari, qui viendra au monde 
dans le sein de Vrihati, sera fils de Devahdtra, et offrira le sacrifice 
au Dieu du ciel. 

34. Le quatorzieme Manu sera Indrasavarni; Urubuddhi, Gam- 
bhirabuddhi et d’autres seront les fils n£s de l’6nergie du Manu 
Indrasavarni. 

35. Les Pavitras, les Tch&kchuchas [avec les Kanichthas, les Bra- 
djiras et les Vavridhas] seront les Devas de cette p^riode; £utchi 
en sera 1’Indra; Agnibahu, £utchi, £uddha, Magadha et d’autres y 
seront les Richis. 

36. Alors devenu fils de Sattrayana, et naissant dans le sein de 
VitanS sous le nom de Vrihadbhanu, Hari, 6 grand roi, d4veloppera 
la sdrie des ceremonies. 

57. Je viens de t’enum^rer, 6 roi, les quatorze Manvantaras sui- 
vant 1’ordre qu’ils occupent dans les trois parties de la dur£e; leur 
reunion est la mesure de la p6riode dite Kalpa, laqueUe embrasse 
une revolution de mille Yugas. 


FIN DD TREIZI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

DESCRIPTION DES MANVANTARAS, 

DANS LE HUITI&ME LIVRE DU GRAND PURAgA, LE BIENHEOREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHmA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XIY. 


DESCRIPTION DES M AN VANTARAS. 


1. Le roi dit: Expose-moi, sage bienheureux, comment ces Manus 
et les autres personnages accomplissent les fonctions qui leur sont 
d^parties, chacun dans chaque Manvantara, et quel est celui qui les 
dirige dans leur action. 

2. Le Richi dit: Les Manus, leurs fils, les Solitaires, 6 roi, les 
Indras et les troupes des Dieux ob&ssent tous a Purucha. 

5. Yadjna et d’autres que j’ai nomm6s, sont des formes de Purucha; 
dirig^s par eux, les Manus et les autres personnages president k la 
marche de 1’univers. 

ti. Quand les Richis, grace k leurs austerity, ontvu, au termede 
quatre Yugas, la collection des Ventures d’oh derive la loi £ternelle, 
an£antie par le temps, 

5. Alors conseill^s par Hari, les Manus, 6 roi, s’appliquent, chacun 
dans son 6poque, k faire marcher sur la terre la justice [sous la forme 
d’une vache] k quatre pieds. 

6. Les souverains des creatures, chacun pour sa part, les D6vas 
qui mangent une portion du sacrifice, et ceux qui leur sont asso- 
ci4s dans chaque 6poque, prot^gent la justice jusquA la fin du Man¬ 
vantara. 

7. Indra jouissant de la prosp£rit6 supreme par la possession des 
trois mondes qu’il tient de Bhagavat, les protege et fait k son gr£ 
tomber la pluie sur la terre. 

8. Dans chacun des Yugas, Hari expose la science sous la figure 
des Siddhas, les oeuvres sous celle des Richis, et les pratiques du 
Y6ga sous celle des maitres du Y6ga. 

9. II accomplit la creation sous la forme des Chefs des creatures; 
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sous la forme du roi souverain [des cieux] il an6antit les brigands; 
enfin revetant des attributs distincts selon les £tres, il les d6truit tous 
sous la forme du temps. 

10. C6l6br6, suivant des doctrines diverses, par les creatures dont 
sa Maya qui revet tant de noms et tant de formes, trouble 1’intelli- 
gence, il nest r^ellement vu par aucune doctrine. 

11. Je t’ai indiqu6 pr6c6demment la dur6e d’un Kalpa et d’un 
Kalpa interm&iiaire, dans lequel ceux qui connaissent les choses 
anciennes comptent quatorze Manvantaras. 


FIN DU QUATORZU&ME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE : 

DESCRIPTION DES MANVANTARAS, 

DANS LE HUITI&ME LIVRE DU GRAND PL'RANA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XV. 

TRIOMPHE DE BALI. 


1. Le roi dit: Pourquoi Hari, le Seigneur supreme, dont tous les 
voeux sont satisfaits, alla-t-il, com me un pauvre, demander trois pas 
de terre k Bali, et pourquoi l’enchaina-t-il ensuite ? 

2. Voil& ce que nous desirons apprendre, et notre curiosity est ex¬ 
treme ; nous voulons connaitre la conduite du chef du sacrifice qui 
est un etre parfait, et pourquoi un innocent fut enchain^. 

3. £uka dit : Depouille de sa splendeur et priv4 de la vie par 
Indra, le magnanime Bali que les enfants de Bhrigu avaient ressus- 
cite, les servit de toute son ame comme disciple, en leur donnant 
tout ce qu’il possedait. 

4. Satisfaits de sa conduite, les puissants Brahmanes de la race de 
Bhrigu lui firent c^lebrer le sacrifice nomme Vigvadjit, apres avoir 
consacre, suivant le rite de la consecration supreme, ce prince qui 
voulait conqu4rir le ciel. 

5. Alors le Dieu du feu, honor6 par ses offrandes, lui donna un 
char dont le coffre etait entoure de bandes d’or, des chevaux de la 
couleur de ceux d’Indra, et un etendard sur lequel brillait 1’image 
d’un lion, 

6. Un arc divin avec des attaches d’or, deux carquois qui ne s’epui- 
saient jamais, etune cuirasse divine; son grand-p^re [Prahr&da] lui 
donna une guirlandede fleurs toujours fraiches, et £ukra une conque. 

7. Ayant ainsi obtenu des Brahmanes les moyens de combattre, 
Bali, comble de leurs benedictions, tourna autour d’eux en courbant 
la tete avec respect, et salua Prahrada apres avoir pris conge de lui. 

8. Le guerrier habile k conduire un char, monte sur celui qu’il 
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avait re$u des Bhrigus, par^ de sa belle guirlande, arm4 de sa cui- 
rasse, de son arc, de son poignard et de son carquois, 

9. Les bras orn6s de brillants anneaux d’or, et portant des pen¬ 
dants d’oreilles 6tincelants en forme de Makara; le guerrier, dis-je, 
mont£ sur son char, resplendissait comme le feu du sacrifice brulant 
sur 1’autel. 

10. Au milieu de sa troupe form6e des chefs des Daityas, dou4s 
comme lui de puissance, de force et de splendeur, qui devoraient en 
quelque sorte le ciel de leurs regards, et consumaient tous les points 
de l’horizon, 

11. Le souverain entrainant apr&s lui la grande armee des Asu- 
ras, se dirigea vers la capitale fortun^e d’Indra, £branlant sous ses 
pas le ciel et la terre. 

12. Cette ville 6tait embellie par les bosquets et les jardins floris- 
sants de Nandana et autres, ou gazouillaient des couples d’oiseaux, 
ou bourdonnaient des essaims d’abeilles enivr^es, et ou les branches 
des arbres divins se courbaient sous le poids des bourgeons, des 
fleurs et des fruits. 

13. Des troupes de cygnes, de grues, de Tchakrahvas et de ca¬ 
nards y couvraient les £ tangs pleins de lotus, oh venaient s’^battre 
les femmes aim^es des Dieux. 

14. La riviere des cieux, la divine Gangfi entourait cette ville 
comme un foss6; elle 6tait defendue par un rempart de la couleur 
du feu, 6lev6 et muni de tours. 

15. Les battants des portes 6taient orn6s de plaques d’or, et les 
arcades etaient de cristal; batie par Vigvarkarman, elle 6tait couple 
de grandes voies. 

16. On y voyait des salles d’assembtee, des cours, des rues pour 
les chars, des millions de chars divins, des carrefours marques par 
des pierres pr6cieuses, des bancs faits de diamants et de corail. 

17. L& de charmantes femmes au teint noir, douses d’une jeunesse 
et d’une beauts 6ternelles, couvertes de vetements purs, brillent 
comme des feux 6tincelants de flammes. 

18. Dans les rues souffle un vent charge du parfum des fraiches 

III. 30 
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guirlandes de nymphaeas blancs qui tombent de la chevelure des 
spouses des Dieux. 

19. La fum6e blanchatre et parfum6e d’Aguru, qui sort des fe- 
n6tres recouvertes de treillages d’or, cache aux regards la route que 
suivent les amantes des Suras, 

20. On y voyait une foule de dais ora6s de perles, des 6tendards 
d’or et de pierres pr6cieuses, des toits couverts de drapeaux de di- 
verses especes; on y entendait les paons, les colombes, les abeilles; 
et les habitantes des chars celestes y portaient le bonheur avec leurs 
chants harmonieux. 

21. Les tambourins divers, les conques, les tambours de guerre, 
les timbales, avec les plaques de cuivre, les Vin&s, les lames d’6p6e 
et les flutes, melaient leur bruit a celui des danses ex6cut6es au son 
des instruments et des chants des Dieux inferieurs; cette ville par 
son eclat effa$ait la D6esse de la splendeur elle-meme. 

22. Le s6jour en est interdit aux hommes injustes, m6chants, en- 
nemis des creatures, menteurs, orgueilleux, voluptueux et cupides; 
elle n’est habit6e que par les hommes Strangers 4 ces vices. 

23. Le chef de Fannie des Asuras environna complement de ses 
troupes cette capitale des Dieux; et faisant r6sonner la conque k la 
voix puissante, qu’il avait re§ue de Son maitre, il jeta l’6pouvante 
parmi les femmes d’Indra. 

24. Maghavan voyant I’effort extreme que faisait Bali, s’adressa 
ainsi k son pr6cepteur spirituel, au milieu de la troupe de tous les 
Dieux (jui 1’entouraient: 

25. 0 bienheureux, Bali notre ancien ennemi fait contre nous un 
puissant effort; je le crois irresistible, tant est grande la splendeur 
qu’il doit k une cause inconnue. 

26. Je ne vois personne, je ne vois pas non plus de moyen qui 
soit capable de lui r6sister, d&vorant, comme il semble le vouloir 
faire, le monde avec sa bouche, atteignant de sa langue les dix points 
de 1’espace, et consumant fhorizon de ses regards, comme le feu qui 
a la fin du monde s’allume pour d6vorer 1’univers. 

27. Dis-moi la cause de la puissance irresistible de mon ennemi, 
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et d’ou lui vient 1’energie, la vigueur, la force et la splendeur qui 
le soutiennent dans son entreprise. 

28. Le pr6cepteur dit: Je connais, 6 Maghavan, la cause de 1’exal- 
tation de ton ennemi; ce sont les Bhrigus, ces interpretes du Veda, 
qui ont confer^ cette splendeur k leur disciple Bali. 

29. Personne, ni toi ni ton pared, sauf Hari le Seigneur, n’a le 
pouvoir de lui tenir tete; d est pour les mortels com me le Dieu qui 
met fin k tout. 

30. Abandonnez done tous le ciel et disparaissez, en attendant 
le moment qui sera pour votre ennemi celui des revers. 

31. Cet h^roisme si exalte est le fruit de la vigueur des Brdhmanes; 
ce sera pour les avoir meprises qu’il p6rira ainsi que tout ce qui 
1’entoure. 

52. [Cuka dit:] Apres avoir re$u les bons conseds de leur pr6cep- 
teur qui connaissait leur int^ret, les Dieux, amis des chants sacres, 
abandonnerent le ciel, en rev^tant 4 leur gr6 diverses formes. 

•35. Quand les Devas eurent disparu, Bali le fils de Virdtchana 
occupa en maitre leur capitale, et soumit k son empire les trois 
mondes. 

54. Pleins d’affection pour leur disciple d6vou6, les Bhrigus 
firent c6l6brer cent fois le sacrifice du cheval au h^ros vainqueur 
de 1’univers. 

35. Portant jusqu’aux limites de 1’horizon, grkce k la puissance de 
ces sacrifices, sa gloire cd^br^e dans les trois mondes, Bali brillait 
comme le roi des constellations. 

56. Ce prince magnanime jouit de la felicity supreme qu’d devait 
aux Br&hmanes, convaincu qu’d avait en quelque sorte atteint 1’objet 
de ses voeux. 


FIN DL QUINZdEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

TRIOMPHE DE BALI, 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU GRAND PURAtfA, LE B1ENHEUREUX BHAGAVATA , 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAMtoA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE XVI. 


CEREMONIE DU LAIT POUR ADITI. 


1. £uka dit: Quand Aditi la mere des Dieux vit ses enfants per- 
dus, apr&s que le ciel leur eut ete enleve par les Daityas, elle souffrit 
comme celle qui n’a plus de protecteur. 

2. Un jour le bienheureux Ka^yapa, qui etait depub longtemps 
sorti de sa meditation, entra dans l’ermitage de sa femme, qui avait 
perdu son air de fete et de joie. 

3. Apres avoir accepfe un siege, et re$u les honneurs qui lui 
etaient dus, le sage, 6 descendant de Kuru, park ainsi a sa femme 
dont le visage exprimait la tristesse: 

4. Sans doute, femme fortunee, ce nest ni aux Brahmanes, ni 
a la loi, ni k ce monde, esclave soumis de la mort, quil est arrive 
aujourd’hui dans funivers quelque malheur. 

5. Femme, est-ce que le devoir, 1’interet ou le plaisir ont k souf- 
frir en quelque chose ici dans ta maison? N’est-ce pas dans une mai- 
son que ceux qui ne sont pas Y6gins pratiquent le Y6ga? 

6. Ou serait-ce quoccupee aux soins du menage, il te serait 
arrive de laisser partir des h6tes sans leur avoir rendu les devoirs 
de 1’hospitalite ou sans t’etre levee & leur approche? 

7. Les maisons desquelles un h6te sort sans etre honore, ne fut-ce 
que par une offrande d’eau, ressemblent 4 la taniere qui sert de de- 
meure au roi des chacals; [ce sont des trous inutiles.] 

8. Serait-ce, femme vertueuse, que fesprit trouble pendant mon 
absence, tu aurais neglige quelquefois de verser au temps conve- 
nable le beurre clarifie dans le feu du sacrifice ? 

9. C’est en honorant les Brahmanes et le feu que le maitre de 
maison obtient la possession des mondes oh tous ses desirs sont sa- 
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tisfaits; car le Brahmane et le feu sont la bouche meme de Vichnu, 
qui est la reunion de tous les Dieux. 

10. Sans doute tous tes fils sont heureux, femme vertueuse; ce- 
pendant je reconnais k quelques signes exterieurs que ton ame n’est 
pas tranquille. 

11. Aditi dit: Tout va bien pour les Br&hmanes et pour les vaches, 
pour le devoir et pour ce monde; notre maison, 6 chef de famille, 
est le meilleur terrain ou puissent fleurir les trois objets que re¬ 
cherche 1’homme. 

12. Ni les feux, ni les h6tes, ni les serviteurs, ni les mendiants, 
ni ceux enfin qui desiraient quelque chose, n’ont eu a souffrir de 
mon attention a penser sans cesse k toi. 

13. Comment tous les desirs que peut former mon coeur ne se- 
raient-ils pas satisfaits, quand c’est un Chef des creatures comme toi 
qui m’expose mes devoirs? 

14. C’est de ta pens^e meme et de ton corps, 6 fils de Marltchi, que 
sont n6es ces creatures qui ont en partage les quality de la Bonte, 
de la Passion et des T6n&bres; tu es egal pour tous, Asuras et autres, 
6 seigneur; cependant Mah£$vara aime celui qui lui est d6vou6. 

15. Songe done, 6 maitre vertueux, k faire le bonheur de ta 
femme qui te sert; protege-nous, seigneur, contre nos adversaires 
qui nous ont ravi notre fortune et notre demeure. 

16. Chassle par nos adversaires, je suis plong4e dans 1’ocean de 
1’infortune; mes violents ennemis m’ont enlev6 tout, puissance, 
prosperity, gloire et demeure. 

17. 6 toi, qui avec ta pensee es si capable de faire le bien, consens 
k nous accorder ce bonheur, que mes enfants puissent recouvrer 
tout ce qu’ils ont perdu. 

18. £uka dit: Ainsi sollicite par Aditi, le Chef des creatures lui 
dit, presqu’en souriant: Ah! qu’elle est grande la puissance de 1*11- 
lusion dont Vichnu dispose! combien ce monde est esclave des liens 
de 1’affection! 

19. Qu’est-ce que ce corps, produit des elements, qui n’est pas 
1’Esprit? et qu’est-ce que 1’Esprit qui est sup6rieur k la Nature? A 
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qui appartiennent, et que sont un man, des enfants et le reste? 
C’est ferreur qui est seuie cause de tout cela. 

20. Rends un culte au bienheureux Purucha, k Djan&rdana, k Va- 
sud^va, au pr^cepteur de l’univers, qui reside dans le cceur m£me 
de tous les etres. 

21. Hari, qui est plein de compassion pour les malheureux, com- 
blera tes d&irs; le culte quon rend a Bhagavat est infaillible, nul 
autre ne i’4gale : c est la ma pens6e. 

22. Aditi dit: De quelle maniere, 6 Brahmane, servirai-je le sou- 
verain de 1’univers, pour que Celui dont les resolutions ne sont pas 
vaines m’accorde 1’objet de mes desirs? 

23 . Indique-moi, 6 le meilleur des BrShmanes, le rite d’apres 
lequel il faut le servir, pour que ce Dieu soit promptement satisfait 
de moi, qui p^ris avec mes enfants. 

24 . Ka^yapa dit: Je vais t’exposer les actes religieux qui plaisent 
k Ke^ava, tels que me les a enseign£s le Dieu ne du lotus, lorsque 
d^sireux d’avoir des enfants je l’interrogeais. 

25 . Quand vient la quinzaine lumineuse de PhSlguna, on doit ne 
vivre que de lait pendant douze jours, et honorer le Dieu aux yeux 
de lotus avec une devotion extreme. 

26. Le jour qui pr6c6de celui de la nouvelle lune, il faut se 
frotter avec de I’argile tir6e de terre par un sanglier sauvage, si Ton 
en trouve de pareille, et apres se baigner dans le fleuve en pronon- 
$ant le Mantra suivant: 

27 . Divine [argile], 6 toi qui as et6 tir6e de la terre par le san¬ 
glier primitif qui voulait I’^tablir d’une maniere solide, adoration a 
toi! efface ma faute. 

28 . Quand on aura rempli les devoirs religieux ordinaires, on 
devra honorer le Dieu avec recueillement, dans son image, dans le 
terrain du sacrifice, dans le soleil, dans 1’eau, dans le feu, et meme 
dans son pr6cepteur spirituel. 

29 . Adoration a toi Bhagavat, a toi Purucha, qui es le plus grand 
des #tres, k toi qui resides au sein de toutes les creatures, a VSsu- 
deva le t6moin universel! 
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50. Adoration a 1’Etre insaisissable, subtil, qui est la Nature et 
1’Esprit, qui connalt les vingt-quatre attributs, et qui est la cause de 
1’Enumeration des qualitEs! 

31 . Adoration 4 celui qui est le sacrifice k deux tEtes, 4 trois pieds, 
k quatre sommets, k sept mains, le sacrifice qui s’Etend comme une 
corde et dont fame est dans le triple Veda! 

32 . Adoration k £iva, k Rudra; adoration au Dieu qui porte la 
lance, au maitre souverain de tous les charmes magiques; adora¬ 
tion au chef des Bhutas! 

33 . Adoration a Hiranyagarbha, au souffle vital, 4 l’4me du monde, 
4 celui qui a pour corps la puissance du Y6ga; adoration 4 toi qui 
es la cause du Y6ga! 

34 . Adoration 4 toi qui es le premier des Devas; adoration au 
tEmoin universel; adoration 4 N4r4yana et au Ricbi Nara; adora¬ 
tion 4 Hari! 

35. Adoration 4 celui dont le corps a la couleur foncEe de 1’Eme- 
raude, 4 celui qui a obtenu Qri; adoration 4 toi, 6 KEgava, 4 toi qui 
portes un vEtement jaune! 

36 . 0 toi qui es si digne d’Etre recherchE, toi le premier des 
Etres libEraux, tu donnes toutes sortes de biens aux hommes; aussi 
les sages honorent-ib la poussiEre de tes pieds, pour obtenir le 
bonheur. 

37 . Qu’il me soit favorable Bhagavat, ce Dieu 4 la suite duquel 
marchaient £ri et les DEvas, recherchant en quelque sorte le par- 
fum du lotus de ses pieds. 

38 . Tels sont les Mantras avec lesquels fhomme douE de foi doit 
honorer HrichikEga, sans en excepter sa monture, en lui prEsentant 
1’eau pour les pieds et pour le bain. 

39 . AprEs lui avoir offert des parfums et des fleurs, qu'il lave son 
image avec du lait; qu’il l’orne d’un vEtement, du cordon- sacrE, 
de parures; qu’il lui prEsente l’eau pour les pieds et lui donne le 
bain; puis qu’il emploie en son honneur les parfums, 1’enceris, et 
prononce la formule de douze lettres. 

40. AprEs lui,avoir donnE, si ses moyens le permettent, les aliments 
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cuits dans le lait, qui doivent 6tre le riz assaisonn£ de beurre cla¬ 
rify et de sucre, qu’il accomplisse le sacrifice k 1’aide de la formule 
fondamentale. 

41 . Qu’apr&s avoir nomm£ 1’espece d’aliment, il le donne k un 
d6vot, ou qu’il le mange lui-m£me; puis, quand il fa donn6, ou 
qu’il s’est rinc6 la bouche, qu’il declare que le b6tel est pret, [pour 
le donner ou le manger. ] 

42 . Qu’il prononce k voix basse cent huit fois le [nom du] Sei¬ 
gneur, en lui adressant leslouanges [rapport^es plus haut]; et qu’ayant 
tourn6 avec respect autour de son image, il prosteme avec joie son 
corps contre terre. 

43 . Ayant port4 a sa tete [en signe de respect] les fleurs et ce qui 
reste de 1’offrande, qu’il deshabille le Dieu; puis qu’il donne a man¬ 
ger, comme il convient, le riz cuit dans le lait 4 deux Brahmanes 
au moins. 

44 . Le matin du premier jour qui suit la nuit qu’il aura du passer 
dans la chastete, il devra manger, ainsi que ses parents, les restes 
de 1’offrande, avec la permission des Brahmanes qu’il aura honoris 
convenablement. 

45 . Ayant pris le bain, purifie suivant le rite indiqu6, parfaitement 
recueilli, qu’il honore la Divinity en la baignant avec du lait, jusqu’a 
la fin de la c£r6mopie. 

46 . Il doit accomplir ces rites, toujours diligent a honorer Vichnu, 
en ne se nourrissant que de lait; il doit sacrifier dans le feu, comme 
pr6c£demment, et faire manger les Br&hmanes. 

47 . C’est ainsi qu’il doit, pendant douze jours, accomplissant 
chaque jour la c£r6monie du lait, adorer Hari, sacrifier au feu, 
honorer et nourrir les Brahmanes. 

48 . Depuis le jour de la nouvelle lune jusqu’au treizieme jour 
de la lune blanche il doit rester chaste, coucher par terre, et faire 
ses ablutions trois fois le jour. 

49 . Qu’il 6vite la conversation des m£chants, et les plaisirs de 
quelque nature qu’ils soient; qu’il ne fasse de mal a aucun etre, et 
ne songe quA Vasudeva. 
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50. Le treizi&me jour il doit, par 1'entremise de Br4hmanes con- 
naissant les rites, laver 1’image de Vichnu lesouverain, dans le bain 
des cinq substances, suivant le mode indique pair le rituel. 

51. II doit alors celebrer une grande fete, en se gardant de l6si- 
ner sur la depense, apr4s avoir verse l’offrande dans le lait, en 
l’honneur de Vichnu qui est present au sein de la victime. 

52. Quand 1’offrande sera cuite, il en fera un sacrifice a Purucha 
avec un parfait recueillement, et il donnera une nourriture savou- 
reuse pour satisfaire le Dieu. 

53. Il gratifiera son maitre dou6 de science et les Ritvidjs de vete- 
ments, de parures et de vaches; sache que cest 14 rendre un cuite a 
Hari. 

54. Il lui offrira une nourriture bonne et savoureuse, ainsi qu’aux 
autres Brahmanes et a ceux qui se trouveront reunis au sacrifice, 
selon que le lui permettront ses moyens. 

55. Qu’il fasse un present 4 son pr4cepteur spirituel et aux Ritvidjs 
suivant leur m&rite, et qu’il donne des aliments et d’autres choses 
aux assistants, sans en excepter les Tch4ndalas. 

56. Et quand tout le monde, y compris les pauvres, les aveugles 
et les malheureux, aura mange, convaincu que cest 14 plaire 4 
Vichnu, il mangera lui-meme avec ses parents. 

57. Qu il celebre chaque jour la fete de Bhagavat au bruit des 
danses, des instruments de musique et des voix, en chantant ses 
louanges, en pronongant des paroles de benediction et en recitant 
ses histoires. 

58. Telle est la ceremonie nommee le vceu du lait, ce moyen su¬ 
preme d’honorer Purucha; mon grand-pere me l a exposee, et je viens 
de te la dire. 

59. C’est en accompli ssant d’une maniere reguliere cette ceremo¬ 
nie, que tu dois servir, femme fortune, Timperissable Ke^ava, en 
gardant ton cceur pur et ton esprit attentif. 

60. Car on la nomme le sacrifice universel, la ceremonie univer- 
selle; les austerites en sont l’essence, et cest 1’offrande qui plait ,[le 
plus] au Seigneur. 

in. a i 
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61. Elle est l’ensemble des observances religieuses et des meil- 
leures regies morales; elle est la mortification, I’aumdne, la c6r6- 
monie, le sacrifice, toutes choses qui satisfont Adhdkchadja. 

62. Accomplis done, femme vertueuse, avec attention et avec foi 
cette cer^monie; Bhagavat satisfait t’accordera promptement ses 
faveurs. 


FIN DU SEIZI^ME CHAPITRE , AYANT POUR TITRE : 

G^REMONIE DU LAIT POUR ADIT1 , 

DANS LE HUITI^ME LIVRE DU GRAND PURANA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYAsA. 
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CHAPITRE XYII. 

INCARNATION DE BHAGAVAT. 


1. £uka dit: Apres avoir ainsi re§u les instructions de Ka^yapa 
son mari, Aditi accomplit pendant douze jours sans rel&che la cer4- 
monie indiqu£e. 

2. Elle pensait exclusivement et de toute son intelligence a Maha- 
purucha le Seigneur; et son esprit contenait ses sens k 1’aide de son 
coeur, comme un cocher retient des chevaux emport^s. 

3. Et deposant son coeur avec son intelligence exclusivement oc- 
cup6e de lui, au sein du bienheureux Vasudeva, l ame universelle, 
elle accomplit le rite du lait. 

4. Bhagavat le primitif Purucha lui apparut avec son vetement 
jaune, ses quatre bras, la conque, le Tchakra et la massue. 

5. A la vue du Dieu, Aditi trouble par la joie, se levant aussitdt 
avec respect, prosterna son corps k terre pour l’adorer. 

6. S’^tant relev6e, elle se tint debout les mains jointes pour le 
c6l6brer; mais incapable de parler, elle resta muette, les yeux obscur- 
cis par les larmes de la joie, sentant son corps frissonner et tous ses 
membres trembler du bonheur de le voir. 

7. Dans sa joie la divine Aditi cel^bra lentement Hari d’une voix 
entrecoup^e, contemplant et buvant en quelque sorte du regard 
l’6poux de Rama, le chef du sacrifice, le maitre du monde. 

8. Aditi dit: Chef du sacrifice dont tu es le Purucha, 6 Atchyuta, 
toi dont les pieds, dont la gloire sont [purs] comme un 6tang sacre, 
toi dont c’est un bonheur que d entendre le nom, toi qui parais pour 
d&ruire les douleurs du monde chez ceux qui t’implorent, 6 Bha¬ 
gavat, 6 souverain, toi le premier des etres, fais aujourd’hui notre 
bien, car tu es le protecteur des malheureux. 

3 I . 
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9 . Adoration & Hari, a toi qui es 1’univers, etre immense qui 
pour cr6er, conserver et d6truire le monde, as revetu volontairement 
une multitude d’6nergies et de quality, sans sortir de toi-meme, de 
toi au sein de qui 1’intelligence parfaite et toujours puissante dissipe 
toute obscurity! 

10. Une longue existence, un corps d6sir6, une prosp^rite sans 
6gale, le ciel, la terre, les Enfers, les attributs complets du Y6ga, les 
trois objets que recherche l’homme, la science absolue, tu donnes 
tout cela aux hommes, Etre infini, quand tu es satisfait; a bien plus 
forte raison nous donnerais-tu 1’avantage de vaincre nos adversaires. 

• ll. (,uka dit: Ainsi loue par Aditi, Bhagavat aux yeux de lotus, 
qui est l’£me meme de tous les etres, lui parla ainsi. 

12. Bhagavat dit : Mere des Dieux, je connais ce que tu desires 
depuis longtemps pour tes fds priv&s de leur prosp6rit6 et chassis 
de leur demeure par leurs adversaires. 

13. Tu desires habiter avec tes enfants, apr£s que vainqueurs 
dans le combat des m^chants chefs des Asuras, ils auront recouvre 
la victoire et le bonheur. 

14. Tu veux voir pleurer les femmes infortun6es de tes ennemis, 
que tes enfants et Indra leur ain6 auront tu£s dans le combat. 

15. Tu veux voir tes fils au sein du bonheur, ayant recouvr^ leur 
gloire et leur fortune, se livrer a leurs jeux au sommet du ciel.' 

16 . Je crois, 6 D6esse, que les chefs des Asuras sont maintenant 
au-dessus de vos attaques, parce qu’ils sont proteges par des Brah- 
manes, race a laquelle le Seigneur est favorable; le courage dans ce 
cas ne peut donner le succ^s. 

17. Mais aujourd’hui que je suis satisfait de ce que tu as accompli 
ton voeu, je dois songer au moyen [de te servir]; le culte qu’on me 
rend ne doit pas etre sterile, car il produit des fruits proportion's 
a la foi qu’on y porte. 

18 . En m’honorant par le voeu du lait et en me louant d’apr&s 
mes quality, tu as voulu sauver tes enfants; une portion de ma 
substance deviendra ton fils, et je prot^gerai tes enfants parce que 
je preside aux aust6rit£s du fils de Maritchi. 
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19. Sers ton 6poux, le Pradjipati sans tache, femme vertueuse, 
en te convainquant que je reside en son sein sous cette forme meroe 
que tu vois. 

20. Et ii ne faut r£v6ler mes paroles 4 personne, meme quand on 
t’interrogerait; le secret des Dieux ne r&issit que s’il est bien cache. 

21. £uka dit : Ayant ainsi parl4, Bhagavat disparut de fendroit 
meme ou il se trouvait; Aditi ayant obtenu ce rare bonheur que Hari 
le Seigneur naqult en son sein, servit son mari avec une devotion 
entiere, comme si elle n’eut pas fait son devoir. 

22. Cependant Kagyapa que sa vue ne trompait jamais, reconnut 
par la force de sa meditation, qu’une portion de Hari etait descen- 
due en lui. 

23. Maitre de son coeur, 6 roi, il d^posa dans le sein d’Aditi sa 
semence longtemps murie par les aust6rit6s, de meme que le vent 
fait p6n6trer le feu au coeur du bois. 

24. Alors Hiranyagarbha ayant reconnu que c’etait leternel Bha¬ 
gavat qui etait le fruit renferm^ dans le sein d’Aditi, le c£l6bra sous 
ses noms myst4rieux. 

25. Brahm& dit: Victoire k toi, Bhagavat, qui es chants au loin; 
adoration a toi, Dieu aux grands pas,Dieu ami des Br&hmanes, qui 
parais dans les trois Yugas, adoration, adoration! 

26. Adoration a toi qui es le fruit de Prigni, le fruit des Vedas, 
qui es le cr6ateur; a toi dont le nombril supporte les trois mondes 
au-dessus desquels tu es cependant plac6, k Vichnu qui est present 
au sein de la victime! 

27. Tu es le commencement, le milieu et la fin de funivers, toi 
que Ton nomme 1’Esprit aux Energies infinies; sous la forme du 
Temps, 6 Seigneur, tu emportes le monde, comme un torrent pro- 
fond entraine tout ce qui tombe dans ses eaux. 

28. C’est toi qui donnes fexistence aux etres mobiles et immo- 
biles, et aux Chefs des creatures : sois le refuge, 6 Dieu, des Dieux 
d^chus du ciel, comme un bateau est le refuge de I’homme tomb6 
dans l’eau. 
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CHAPITRE XVIII. 

DIALOGUE ENTRE BALI ET LE NAIN. 


1. Qxika dit: A peine le Dieu qui est Stranger a la mort comme a 
la vie eut-il entendu Virintchya clllbrer ses actions et sa vigueur, 
qu’il apparut au sein d’Aditi avec quatre bras et de grands yeux 
semblables au lotus, avec la conque, la massue, le lotus, le Tchakra 
et un vetement jaune. 

2. 11 etait noir et beau; flclat de son visage semblable au lotus 
Itait rehaussl par de brillants pendants d’oreilles en forme de pois- 
sons; il portait le joyau (^rivatsa sur sa poitrine, des anneaux aux 
bras et au poignet, une aigrette brillante, une ceinture et d’lllgants 
anneaux aux pieds. 

3 . Hari portait pour parure sa belle guirlande de fleurs des bois, 
autour de laquelle bourdonnait un essaim d’abeilles; a son cou Itait 
suspendu le KAustubha; sa splendeur dissipait fobscurity dans la 
demeure du Chef des creatures. 

4 . Un calme nouveau se repandit sur 1’horizon et sur les lacs; 
les creatures furent dans la joie, et les saisons donnerent chacune 
leurs fruits; le ciel, 1’atmosphere, la terre, les Dieux, dontle feu est 
la langue, les vaches, les Brahmanes et les montagnes meme, tout 
fut comble de bonbeur. 

5. La lune etant dans la constellation ^Iravana, le douzieme jour 
du moisainsi nomml, au moment ou paratt Abhidjit, naquit le Dieu 
souverain; toutes les constellations et toutes les planetes se reunirent 
pour r^pandre leurs faveurs sur sa naissance. 

6. Ce mime jour le soleil se montra Igalement a fheure de midi; 
or ce jour ou Hari vint au monde, se nomme Vidjayl. 

7 . Les conques, les timbales, les tambourins de tout genre et les 
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tambours de guerre retentirent; la reunion des quatre esp&ces d’ins- 
truments produisit un bruit immense. 

8. Les Apsaras pleines de joie danserent; les chefs des Gandharvas 
firent entendre leur voix; les Solitaires, les Dieux, les Manus, les 
Pitris et les Agnis prononc&rent des louanges. 

9. Les troupes des Siddhas et des Vidyadharas, avec les Kimpu- 
ruchas et les Kinnaras, les Tch£ranas, les Yakchas, les Rakchas, les 
Garudas, les chefs des serpents, 

10. Les serviteurs des Dieux, tous chantant, pronongant des 
louanges etdansant, firent pleuvoir des fleurs sur l’ermitage d’Aditi. 

11. Aditi 6tonn6e fut combine de joie en voyant que son propre 
fruit 6tait le supreme Purucha, qui avait pris un corps k 1’aide de 
sa mysterieuse Maya; et le chef des Creatures, frapp6 de surprise, 
s’6cria, Victoire! 

12. Avec ce corps m£me, reconnaissable k son 6clat, k ses parures 
et a ses armes, que leur montrait Hari I’liltre invisible et tout intel¬ 
ligent, ce Dieu don t la voie est surnaturelle, se transforma sous leurs 
yeux en un Br&hmane nain, comme un acteur qui changerait de 
d£guisement. 

15. A la vue de ce petit Brahmane, les grands Richis joyeux 
firent c6l6brer les c6r6monies obligatoires pour un Brahmane, apr&s 
avoir honors le Pradjapati. 

14. Quand on lui communiqua 1’initiation, le soleil prononga la 
Savitri; Vrihaspati lui donna le cordon brahmanique, et Kagyapa 
la ceinture. 

15 . La terre donna au maltre du monde la peau d’antilope noire; 
S6ma, roi des forets, le b&ton; sa m&re, I’&offe pour couvrir sa 
nudity; le ciel, le parasol; 

16 . Le Dieu auteur des V6das, le vase; les sept Richis, les tiges 
de Kuga; Sarasvati pr^senta le chapelet au Dieu imp6rissable. 

17. Quand il eut regu 1’initiation, le roi des Yakchas lui donna le 
vase aux aumdnes; et la bienheureuse Um£ qui est la vertueuse 
Amluka, y d^posa une aum6ne de riz. 

18. Ainsi combl£ de la splendeur des Brahmanes, le nain accompli 
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effaga par son £clat celui de la salle d’assembl^e ou etait r£unie la 
foule des Brahmarchis. 

19 . Ayant dispose le feu [pour le sacrifice] et 1’ayant allum£, il en 
balaya le tour, etendit le tapis [de Ku^a], et ayant honore le feu en 
y jetant du bois, il y versa foflrande. 

20. Des qu il eut appris que Bali devait sa grandeur aux Agva- 
medhas qu’il c6l6brait sous la direction des Bhrigus, il se rendit vers 
ce prince, plein de tout ce qui faisait sa force, et courbant k chaque 
pas la terre sous le poids de sa marche. 

21. Occup^s k c^lebrer le meilleur des sacrifices sur la rive septen- 
trionale de la Narmada, au lieu nomm6 Bhrigukatchtchha, les Bhri¬ 
gus, pretres officiants de Bali, laper^urent de loin qui s’avangait 
comme le soleil au moment de son lever. 

22. Les Ritvidjs, le roi sacrificateur, les Brahmanes de I’assembl^e, 
voyant leur 6clat efface par la splendeur du nain, se dirent entre 
eux : C’est sans doute le soleil, ou le feu, ou Sanatkum&ra qui vient 
pour voir le sacrifice. 

23 . Pendant que les Bhrigus et leurs disciples se livraient ainsi 
touchant le bienheureux nain aux conjectures les plus diverses, il 
entra dans fenceinte ou se c6l6brait le sacrifice du cheval, avec son 
baton, son parasol et son vase plein d’eau. 

24 . A la vue du Brahmane nain, qui n’etait autre que Hari d6- 
guis4, entrant avec la ceinture faite d’herbe Mundja, le cordon, la 
peau d’antilope sur les £paules et les cheveux tombant en meches, 

25 . Les Bhrigus et leurs disciples ainsi que les feux [qu’ils entre- 
tenaient], le re^urent en se levant a son approche, Eclipses par sa 
splendeur. 

26 . En voyant ce Brahmane beau, agr^able, et dont tous les 
membres 6taient proportion's k sa taille, le roi sacrificateur rempli 
de joie lui offrit un si6ge. 

27 . Puis lui ayant souhait£ la bienvenue, il lava les pieds du 
bienheureux, et honora le beau Brahmane qui 6tait detache de tout. 

28 . Gonnaissant son devoir, il 6leva au-dessus de sa tete 1’eau qui 
avait lav6 les pieds du Brahmane, cette eau fortune qui efface les 
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p6ch6s du monde, cette eau que le Dieu des Dieux, Girina lui-m£me 
qui se pare du croissant de la lune, supporta sur sa tete avec une 
devotion profonde. 

29. Bali dit: Sois le bienvenu; adoration a toi, 6 Brahmane, que 
puis-je faire pour toi? Tu es, ce me semble, respectable personnage, 
1’incarnation meme des aust6rit6s r^unies des Brahmarchis. 

50. Nos ancetressont satisfaits aujourd’hui, aujourd’hui notre fa- 
mille est purifi^e, aujourd'hui notre sacrifice a r^ussi, puisque tu es 
venu visiter notre maison. 

51. Tai aujourd’hui vers6, suivant les rites, Toffrande dans le feu, 
6 fils de Brahmane; 1’eau qui a lav6 tes pieds, a efface mes fautes; 
et 1’empreinte de tes pieds delicats a purifi6 cette terre. 

52. Regois de moi, jeune Brahmane, tout ce que tu desires; car 
je pense que tu es venu ici en solliciteur: vache, or, maison avec 
son ameublement, aliments purs, fille de BrShmane, riches vil¬ 
lages, chevaux, elephants, chars, attends tout de moi, 6 toi le plus 
digne des hommes. 


PIN DU DIX-HUITI&ME CHAPITRE , AYANT POUR T1TRE : 

DIALOGUE ENTRE BALI ET LE NA1N , 

DANS LE HUITIEME LIVRE DU GRAND PUR ANA, LE B1ENHEUREUX BHAGAVA1A , 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA BT COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIX. 

APPARITION DU NAIN. 


1. £uka dit: Ayant entendu le langage agr^able, vrai et conforme 
k la justice du fils de Vir6tchana, Bhagavat satisfait lui r^pondit 
ainsi en 1’approuvant. 

2. Bhagavat dit : II est beau et vrai ton langage, 6 roi; il est 
digne de ta race, juste et glorieux; les Bhrigus et ton grand-p^re, 
ce sage paisible, 1’honneur de ta famille, sont k tes yeux la preuve 
qu’il existe une vie future. 

3. Non, il ne peut naltre dans cette race un homme miserable et 
sans ame, un homme capable de refuser a un Brahmane ce qu’il 
demande, ou de ne pas le lui donner apr&s avoir promis. 

4 . On ne voit pas dans votre famille, cette famille dont la gloire 
pure rejaillit sur PrahrMa qui y brille comme la lune au ciel, on ne 
voit pas de ces princes sans coeur, qui dans le combat ou devant un 
homme digne de leurs dons, detournent la tete quand on les implore. 

5 . C’est dans cette famille quest n6 Hiranyakcha, qui seul la 
massue en main parcourut en vainqueur la terre jusqu’aux limites 
de 1’horizon, sans rencontrer d’adversaire; 

6. Lui qui attaqua Vichnu au moment ou il soulevait la terre, et 
que Vichnu vainquit, mais avec tant de peine, qu’en pensant a la 
force immense de son ennemi, il se croyait k peine vainqueur. 

7 . Hiranyaka?ipu n’eut pas plut6t appris la mort de son fr£re, 
qu’il courut furieux k la demeure de Hari pour tuer le meurtrier de 
Hiranyakcha. 

8. A la vue du guerrier qui s’avan^ait la lance en main, sem- 
blable au Dieu de la mort, Vichnu, le chef des magiciens, qui con- 
natt le moment convenable, se mit k r^fl^chir. 
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9. Que je me d4tourne d’un 4tre quelconque, [se dit-il,] et la 
mort est pour lui aussi sure quelle Test pour toute creature vivante ; 
j’entrerai done dans le cceur de ce guerrier qui n’a d’yeux que pour 
les choses du dehors. 

10. Apres ces reflexions, 6 roi, le Dieu prenant une forme subtile 
et se confondant avecle vent qu’on respire, entra, non sans trouble, 
par la voie du souffle vital, dans le corps de son ennemi qui accourait. 

11. Trouvant vide la demeure de Vichnu, le h4ros irrit4 de ne le 
pas voir, poussa des cris; il parcourut la terre, le ciel, les points 
de 1’horizon, 1’atmosphere, les Oceans, les espaces vides, cherchant 
le Dieu partout, et il ne le vit nulle part. 

12. N’apercevant personne, il s’ecria : J’ai cherch4 dans tout 1’uni- 
vers; certainement le meurtrier de mon frere est a 114 M d’ou nul 
homme ne revient. 

15. C’est ainsi que les &mes des hommes se livrent jusqu’a la 
mort 4 la colere, cet element inseparable de la haine, qui halt de 
fignorance et qu exalte forgueil. 

14. Convaincu de cette v4rit4, ton pere, le fils de Prahrada, qui 
- aimait les Brahmanes, abandonna sa vie aux Dieux, qui d4guis4s en 

Brahmanes la lui avaient demandee. 

15. .Quant k toi, tu accomplis les devoirs qui ont 4t4 pratiques 
par des Brahmanes maitres de maison, tes valeureux anc4tres, et par 
d autres personnages dont la gloire est edebre. 

16. Je te demande done 4 toi, au chef des hommes g4nereux, un 
peu de terre, seulement trois pas, 6 prince des D£ityas, mesur4s sur 
mes propres pas. 

17. Je ne d4sire rien autre chose du g4n4reux souverain de 1’uni- 
vers; le sage n’encourt pas de blSme, tant qu’il n’accepte que ce dont 
il a hesoin. 

18. Bali dit: Fils de Br&hmane, tes discours sont convenables pour 
un vieillard; mais toi, tu es un enfant, et ton intelligence ignorante 
nest pas suffisamment 6clair4e sur ton int4r£t. 

19. Est-ce en eflet un sage que celui qui apres m’avoir c4l4bre 
dans ses discours, comme le souverain unique des mondes, de- 

27 . 
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mande pour faveur trois pas de terre au prince qui pourrait lui faire 
don d’un continent? 

20. Mais celui qui a recours k moi ne doit pas rep^ter plusieurs 
fois sa demande; regois done de moi, jeune Br&hmane, ce que tu 
desires de terre pour subsister. 

21. Bhagavat dit: Tous les objets pr^cieux que renferment les 
trois mondes seraient insuffisants, 6 roi, pour satisfaire l’homme qui 
n’a pas dompt6 ses sens. 

22. Celui qui ne se contente point de l’6tendue de trois pas, n'aura 
pas assez meme d’un continent form6 de la reunion de neuf Varchas, 
parce qu’il d^sirera encore les biens des sept continents. 

25. Les souverains, maitres des sept Dvipas, comme le fils de V£na, 
Gaya et d’autres, ont eu beau poss^der tout ce qui est desirable, ils 
n’ont pas mis de terme k leurs d£sirs; e’est ce que nous apprend la 
tradition. 

24. L’homme qui se contente de ce que lui apporte le hasard, 
vit heureusement; mais celui qui ne sait pas se contenter, n’aura 
pas assez de la possession des trois mondes, parce qu’il ne se sera pas 
vaincu lui-m6me. 

25. La soif insatiable des biens et des plaisirs est pour 1’bomme 
la cause de son retour en ce monde; tandis que la satisfaction avec 
laquelle il regoit les dons du sort, le conduit a la d&ivrance. 

26. Le Brahmane satisfait du peu qu’il rencontre voit crottre sa 
splendeur; mais quand il ne 1’est pas, cette splendeur decline aussi 
vite que le feu s’6teint sous 1’eau. 

27. C’est pourquoi je ne demande que trois pas de terre au pre¬ 
mier des princes g6n6reux; il n’en faut pas plus pour me satisfaire, 
etje ne veux poss&ler que ce dont j’ai besoin. 

28. Cuka dit: A ces mots, Bali r^pondit en riant: Regois ce que 
tu desires; et pour donner cette portion de terre au nain, il prit un 
vase plein d’eau. 

29. Mais au moment ou le chef des Asuras allait abandonner la 
terre k Vichnu, Uganas, le premier des sages, connaissant 1’intention 
du Dieu, parla ainsi k son disciple. 
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50. Qukr&tch£rya dit: Ce nain, 6 fils de Vir6tchana, nest autre 
que le bienheureux Vichnu, fetre imp^rissable, qui est n6 de Ka- 
§yapa et d’Aditi dans fint6r£t des Devas. 

51. Je n’approuve pas la promesse inconsid^r^e que tu lui as faite 
sans le connaitre; die menace les Daityas d’un grand danger. 

52. Ge faux Brahmane qui est Hari, va t’enlever ton si6ge, ta 
puissance, ta prosp6rit6, ta splendeur, ta gloire et ta science, pour 
les donner 4 Indra. 

55. En trois pas il aura franchi les trois mondes, lui dont l’uni- 
vers est le corps; quand tu auras donne a Vichnu tout ce que tu 
poss&des, insens&, comment vivras-tu ? 

54. Quand le Seigneur franchira la terre du premier pas, le ciel 
du second, et que son corps immense remplira fatmosphere, ou 
portera-t-il le troisieme ? 

55. Je ne vois pour toi d’autre fin que le s4jour de 1’Enfer, si tu 
ne tiens pas ta parole; car tu n’es pas maitre de revenir sur ce que 
tu as promis. 

56. On n’approuve pas un don qui enleve & celui qui le fait les 
moyens de vivre; en effet celui qui a du bien peut [seul] en ce 
monde faire des aumones, cel^brer le sacrifice, se livrer k des aus¬ 
terity et k de bonnes oeuvres. 

57. Celui qui partage sa fortune entre ces cinq objets, le devoir, 
la gloire, I’int^ret, le plaisir et sa famille, est heureux en ce monde 
et dans fautre. 

58. Apprends de moi, k cette occasion, chef des Asuras, ce que 
chantent les Br&hmanes qui connaissaient le mieux le Rigveda : le 
vrai, c’est dire oui; le faux, c’est dire non, [apres avoir promis.] 

59. Qu’on sache que la v6rit6 est la fleur et le fruit de 1’arbre de 
I’&me, tant qu’il vit; si farbre ne vit pas, il n’y a ni fruit ni fleur; 
or le mensonge en est la racine. 

40. Aussi, comme un arbre d6racin6 se desseche et tombe bient6t; 
de meme fame qui ne fait pas usage du mensonge, se dess&che aus- 
sitdt: cela n’est pas douteux. 

41. Le mot oui est un terme [qui renferme les id6es d’] 6loign6, 
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de vide, d’incomplet; car 1’homme doit devenir en quelque sorte vide 
de tout ce qu’il promet par un oui. 

42 . Celui qui accorde tout a un mendiant, n’a plus rien pour sa- 
tisfaire ses desirs; au contraire un non mensonger est un mot qui 
profite, un mot qui revient exclusivement a 1’avantage de la per- 
sonne [qui le prononce]. 

43 . Celui qui en toute circonstance a recours au mensonge, est 
un homme perdu de reputation; c est un mort vivant: mais mentir 
avec les femmes, en plaisantant, pour faciliter un manage, pour 
subsister, pour sauver sa vie, dans l’inter^t des vaches et des Brah- 
manes, quand un ennemi nous menace, ce nest pas la.s’exposer au 
bl£me. 

FIN DU DIX-NEUVIEME CHAPITRE , AYANT POUR TITRE : 

APPARITION DU NAIN, 

DANS LE HUITI&ME LIVRE DU GRAND PURA1XA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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GHAPITRE XX. 


APPARITION DU DIEU UNIVERSEL. 


1. Quka dit: Bali le maitre de maison, conseiliy de cette mani&re 
par le pr^ceptenr de sa famille, garda un instant le silence, et re- 
pondit ainsi a son Guru avec gravity. 

2. Bali dit: Tu as dit la v6rit6, seigneur; le devoir des maitres de 
maison est celui qui ne leur oppose aucun obstacle dans la recherche 
de rint£r£t, du plaisir, de la gloire et des moyens de subsister. 

5. Mais moi le descendant de Prahrada comment irais-je par cu¬ 
pidity repousser un Brahmane, comme ferait un miserable, apr£s 
avoir promis de lui donner? 

4. Car la Terre l’a dit: II n’y a pas de plus grande injustice que la 
faussety; et je me crois capable de tout supporter, sauf un homme 
adonny au mensonge. 

5. Je ne crains pas autant 1’Enfer, la pauvrety, un ocyan d’infor- 
tune, la chute de mon tr6ne, la.mort; je ne crains pas autant tous 
ces maux que le crime d’abuser un Brahmane. 

6. Tout ce qu’un homme possyde de richesses doit l’abandonner 
en ce monde quand il mourra; mais 4 quoi bon donner son bien, si 
le don qu’on en fait n’a pas pour but de plaire au Brahmane ? 

7. Des hommes vertueux comme Dadhyanlch, £ivi et d’autres ont 
fait le bien des cryatures par le sacrifice de leur vie, ce trysor si diffi¬ 
cile a quitter; comment done hysiterait-on quand il s'agit de donner 
de la terre ou d’autres choses? 

8. Ces chefs des Daityas, incapables de reculer en arriyre, qui 
ont possydy la terre, 6 Brahmane, le temps a bien pu leur enlever 
la possession des mondes, mais il ne leur a pas ravi la gloire qu’ils y 
avaient acquise. 
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9. On trouve facilement, 6 Brahmane, des braves qui incapables 
de tourner le dos dans le combat, savent y laisser leur vie; ils sont 
plus rares ceux qui abandonnent avec foi leur bien a I’homme digne 
de le recevoir, quand il se presente. 

10. C’est un beau destin que le malheur auquel I’homme brave et 
compatissant s’expose en satisfaisant au desir du pauvre qui 1’im- 
plore, et 4 plus forte raison de ceux qui comme vous connaissent 
le Veda; aussi donnerai-je 4 ce jeune homme ce qu’il desire. 

11. Que ce soit Vichnu le bienfaisant, celui que vous honorez 
avec les offrandes du sacrifice, vous qui connaissez les rites traces 
par 1’Ecriture, ou que ce soit un ennemi, je lui donnerai, 6 soli¬ 
taire, la portion de terre qu’il demande. 

12. Dut-il, contre toute justice, m’enchainer malgre mon inno¬ 
cence, je ne ferai pas de mal 4 un ennemi qui a peur, puisqu’il revet 
le corps d’un Brahmane. 

13. Certes le Dieu dont la gloire est excellente ne renoncera pas 
k sa gloire: il m’enlevera la terre apres m’avoir tu6 dans le combat; 
ou il y restera gisant, tu6 par moi. 

14. Quka dit: En voyant son disciple lui refuser ainsi sa confiance 
et desobeir a ses ordres, le precepteur, pouss6 par le Destin, maudit 
ce prince brave et fidele k sa parole. 

15. Toi qui penses 6tre si sage, tu n’es qu’un ignorant et un 
stupide, puisque tu me apprises; bientot, pour avoir desobei a mes 
ordres, tu seras dechu de ta prosperite. 

16. Ainsi maudit par son precepteur, le grand homme ne demen tit 
pas sa parole; il donna au nain la terre qu’il demandait, apres l’a- 
voir honore et avoir accompli la ceremonie de 1’eau. 

17. Sa femme Vindhyavali, ornee d’un collier de perles en forme 
de reseau, vint alors et apporta un vase d’or plein de 1’eau destine 
k 1’ablution. 

18. Le roi sacrificateur, apres avoir lave lui-m6me avec joie les 
pieds bienheureux du Br&hmane, plaga sur sa t£te ces eaux faites 
pour purifier le monde. 

19. Alors les troupes des Divinites, les Gandharvas, les Vidya- 
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dharas, ies Siddhas et les Tcharanas, c6l6brant tous cette conduite 
pleine de droiture, firent tomber avec allegresse une pluie de fleurs 
du haut du ciel sur le chef des Asuras. 

20. Les timbales retentirent k plusieurs reprises; des milliers de 
Gandharvas, de Kimpuruchas et de Kinnaras chanterent l’ceuvre si 
difficile que venait d’accomplir ce h^ros en donnant les trois mondes 
a son ennemi qu’il connaissait. 

21. Aussitot cette forme de nain grandit d’une maniere miracu- 
leuse; carelle reunissait en elle-meme les trois quality de Hari 1’Etre 
infini, au sein duquel resident la terre, 1’atmosphere, les points de 
fhorizon, le ciel, les espaces vides, les mers, les animaux, les hommes, 
les Devas et les Richis. 

22. Dans le corps de cet 6tre aux faculty immenses, dans ce corps 
form6 par les quality, Bali, accompagne des Ritvidjs, de son pr6- 
cepteur et des assistants, vit la totality de 1’univers, resultat des trois 
quality et comprenant la reunion des 6l6ments, des organes des 
sens, des objets, des cceurs et des ames individuelles. 

25. II vit le Rasa tala sous la plante des pieds de Purucha dont 
1’univers est la forme, la terre dans ses pieds, lesmontagnes dans ses 
jambes, les volatiles dans ses genoux, et dans ses cuisses la troupe 
des Maruts, cette arm6e d’Indra qu’il avait vaincue. 

24. Le cr&puscule 6tait dans le vetement du Dieu aux grands pas. 
Les Pradj&patis r&idaient dans ses organes g^nitaux; les Asuras dont 
Bali 6tait lui-meme le chef, dans la partie inferieure de son ventre; 
1’atmosphere dans son nombril, les sept oceans dans son ventre, et 
la guirlande des constellations sur sa poitrine. 

25. Le devoir 4tait dans le coeur de 1’ennemi de Mura, le juste et 
le vrai dans chacune de ses mamelles, la lune dans son ame, £ri 
tenant un lotus 4 la main sur sa poitrine, et les chants du S&man 
avec tous les sons dans son gosier. 

26. Dans ses bras £taient les Immortels dont Indra est le chef, 
dans ses oreilles les points de fhorizon, dans sa t6te le ciel, dans 
ses cheveux les nuages, dans ses narines le vent, dans ses yeux le 
soleil, et dans sa bouche le feu; 

m. a3 
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27. Dans sa parole les hymnes du VMa, dans sa langue le roi des 
eaux, dans ses sourcils la defense et l’ordre, dans ses paupi^res le 
jour et la nuit, dans son front la col&re, dans sa l&vre infirieure 
la cupidity; 

28. Dans son toucher le d£sir, dans sa semence 1’eau, dans son dos 
l’injustice, dans sa marche le sacrifice, dans son ombre la mort, dans 
son sourire fillusion, dans les poils de son corps les diverses esp&ces 
de plantes annuelles; 

29. Dans ses veines les fleuves, dans ses ongles les montagnes, 
dans son intelligence Adja (Brahmi), les troupes des D6vas et les 
Richis; enfin le h£ros vit dans les organes vivants de son corps la 
totality des 6tres mobiles et immobiles. 

30. En voyant 1’ensemble de l’univers dans 1’ime universelle, tous 
les Asuras tomberent en d^faillance; le Tchakra Sudar^ana dont la 
splendeur est irresistible, et fare Qirnga dont le bruit est semblable 
au tonnerre, 

51. La conque Pantchadjanya dont le son est celui du nuage, 
Kaumodaki la rapide massue de Vichnu, Vidyidhara ce glaive orn6 
de cent lunes, les deux carquois excellents aux fleches inipuisables, 
et la troupe des serviteurs dont Sunanda est le chef, ainsi que les 
Gardiens des mondes, entouraient le Seigneur avec respect. 

32. Par4 d’une aigrette, de bracelets et de pendants d’oreilles en 
forme de poissons qui etincelaient, portant le (^rlvatsa, des joyaux 
pr6cieux, une ceinture et de [riches] yetements, entoure d’une guir- 
lande de fleurs des bois recherchee des abeilles, on voyait resplendir 
Bhagavat, le Dieu aux grands pas. 

33. D’un pas il franchit la terre que possedait Bali, remplissant 
de son corps 1’atmosphere, et touchant de ses bras les points de 
1’horizon; du second pas il envahit le ciel; au troisieme pas il ne 
lui resta plus un atome A occuper; s’ilevant toujours en haut, les 
pieds du Dieu aux grands pas touchaient au deli des regions Ma- 
has, Djana et Tapas. 

FIN OV VINGTI&ME CHAPITRE, AY ANT POOR TITRE : 

APPARITION DO DIED ONIVERSEL. 
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CHAP1TRE XXI. 

C APTIVITE DE BALI. 


1. Cuka dit: En voyant la splendeur du Satya son s&jour eclipsee 
par l’6clat des ongles de Hari, qui ressemblaient k autant de lunes 
et dont il etait entoure, le Dieu n6 du lotus savanna au-devant de 
lui. Maritchi et ses compagnons, les Richis et les Yogins aux longues 
penitences, comme Sanandana et autres, 

2. Ainsi que les personnifications des Vedas, des Upa vedas, des 
obligations religieuses r^unies aux regies de la morale, des recueils 
de logique, d’ltihasas, d’Angas et de Pur&nas; tous les autres sages 
enfin, en qui les souillures des oeuvres avaient 6t6 consumes au feu 
de la science allume par le vent du Y6ga, s’etant rendus dans la de- 
meure de Svayambhu, adorerent ce pied dont il suffit de se souvenir 
pour obtenir ce que ne donnent pas les oeuvres. 

5 . Brahma pr^senta 1’eau de l’hospitalite au pied de Vichnu qui 
6tait 6lev6 si haut; et 1’ayant honors avec devotion, le Dieu dont la 
gloire est pure chanta Celui dont le nombril avait produit le lotus 
ou il 6tait n6 lui-m£me. 

4 . Purifi^e par le contact des pieds du Dieu aux grands pas quelle 
venait de laver, 1’eau du vase que tenait le Cr6ateur devint le fleuve 
celeste; tombant 4 travers fatmosphere, ce fleuve, semblable k la 
gloire sans tache de Bhagavat, purifie les trois mondes. 

5 . Brahma et les autres Chefs des mondes avec leur suite, pleins 
de respect pour leur Seigneur, apport&rent le tribut au Dieu qui 
venait de ramener sa manifestation surnaturelle k sa premiere 
forme. 

6. On lui pr£senta de feau, des offrandes respectueuses, des guir- 

i3. 
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landes, des parfums et des onguents divins, de 1’encens, des lampes 
odoriftrantes, des grains humects, des grains r6tis, des fruits et des 
bourgeons. 

7 . On entendit au milieu des cris de Victoire! des paroles de 
louange rehauss^es par la grandeur de son 6nergie; le bruit des 
danses, des instruments et des chants se melait a celui des conques 
et des timbales. 

8. Djambavat, le roi des ours, aussi rapide que la pens^e, proclama 
comme une grande fete, au son du tambour, la victoire de Vichnu 
qui avait conquis tous les points de Tespace. 

9 . Quand les Asuras virent, que par cette demande captieuse de 
trois pas, la terre entiere avait 6t enlev^e a leur maitre qui se pr6- 
parait k sacrifier, ils s’^crierent pleins de cotre: 

10. Celui-14 nest certainement pas un homme de la race des 
Brahmanes; c est Vichnu le chef des magiciens, qui caclt sous 1’ap- 
parence d un Br4hmane, veut favoriser les D&vas. 

11. En venant sous la figure d’un jeune Brahmane faire une de¬ 
mande a notre maitre, notre ennemi a tout enlev£ au roi qui avait 
d6pos6 le sceptre sur le tapis du sacrifice. 

12. L’homme compatissant, ami des Brahmanes, qui accomplit 
toujours fid&lement ses voeux, ne peut, surtout lorsqu’il est prepare 
pour le sacrifice, prononcer un mensonge. 

13. C’est pourquoi notre devoir a nous est de tuer fusurpateur, et 
d’oltir a notre maitre. En disant ces mots, les Asuras, serviteurs 
de Bali, saisirent leurs armes. 

14. Transports de cot re ils se ptcipiterent tous la lance et le 
glaive a la main, pour mettre k mort le nain, malgr4 la defense de 
Bali qui ne le voulait pas. 

15. A la vue des chefs de I’arate des D&ityas qui accouraient, les 
serviteurs de Vichnu les armes k la main s’opposerent en riant a 
leur attaque. 

16. Nanda, Sunanda, Djaya, Vidjaya, Prabala, Bala, Kumuda, 
Kumudakcha, Vichvaksena, le Roi des oiseaux, 

17 . Djayanta, Crutad^va, Puchpadanta, S4tvata, tous dou6s de la 
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vigueur de dix mille 4l£phants, port&rent la mort dans les bataillons 
des Asuras. 

18. A la vue des siens qui 6taient tu6s par les serviteurs de Pu- 
rucha, Bali se souvenant de la malediction du fils de Kavi, arr£ta 
sa troupe irrit^e. 

19. He Vipratchitti, h& R&hu, et toi Nemi, ecoutez mes paroles: 
ne combattez plus, revenez sur vos pas; le temps ne nous est point 
favorable. 

20. C’est le temps qui seul peut donner a tous les etres le bonheur , 
ou le malheur; Purucha lui-meme, 6 Daityas, avec tout son cou¬ 
rage, est incapable d’en arreter le cours. 

21. Celui qui autrefois causa notre grandeur et la perte des habi¬ 
tants du ciel, Bhagavat lui-meme accomplit aujourd’hui le contraire. 

22. Troupes, allies, intelligence, forteresses, formules magiques, 
plantes medicinales, conciliation, tous ces moyens sont egalement 
incapables de mettre l’homme au-dessus du temps. 

23. Vous avez plus d’une fois vaincu ces serviteurs de Hari, quand 
le Destin secondait vos forces; aujourd’hui ce sont eux qui nous 
ayant vaincus dans le combat, se livrent k la joie. 

24. Un jour nous les vaincrons e notre tour, si le Destin nous 
devient favorable; sachez done attendre le moment qui doit servir 
nos interets. 

25. Les chefs des Daityas et des Danavas ayant entendu les paroles 
de leur maitre, se pr^cipiterent dans la region du Rasatala, pour- 
suivis par les gardes de Vichnu. 

26. Alors le roi des oiseaux, fils de Tarkcha, connaissant 1’in- 
tention du Seigneur, enchafna Bali dans les liens de Varuna, pen¬ 
dant le sacrifice, le jour ou Ton extrait le jus du Soma. 

27. De grands cris de ah! ah! retentirent de tous c6t£s sur la 
terre et dans le ciel, au moment ou le chef des Asuras 6tait fait 
prisonnier par Vichnu le puissant. 

28. Bhagavat sous la forme du nain parla ainsi k Bali, qui captif 
dans les chaines de Varuna, avait perdu sa splendeur, mais qui 
avec son intelligence ferme avait conserve sa noble gloire: 


Digitized by 


Google 



182 


LE bhAgavata PURANA. 

29. Tu m’as donn6 trois pas de terre, 6 Asura; en deux pas j’ai 
franchi la totality de la terre; indique-moi ou je dois placer mon 
pied apres le troisieme pas. 

30. Tout ce qu’eclaire le soleil de ses rayons, tout ce qu’illumine 
la lune avec les 4toiles, tout ce qu’arrose de ses eaux le Dieu de la 
pluie, la terre en un mot tout entire etait k toi.. 

31. Du premier pas j’ai franchi la terre, en remplissant de mon 
corps l’atmosph&re et tous les points de l’espace; du second j’ai 
occupy le ciel, m’emparant de ton empire, sous tes propres yeux. 

32. Tu dois habiter 1’Enfer, puisque tu ne me donnes pas ce que 
tu m’as promis; descends done dans les regions infernales, et vas-y 
avec 1’assentiment de ton precepteur. 

33. L'homme qui apres avoir promis k un Brahmane ce que ce 
dernier demandait, refuse de le lui donner, est tromp6 dans ses 
d£sirs; le ciel est bien loin pour lui, et il tombe dans les Enfers. 

34. J’ai 6t£ abuse par toi, lorsque tu m’as dit, avec le sentiment 
d’un homme qui se croit riche: Je te donne [ce que tu demandes]; 
va done, pour prix de cette faussete, passer quelques anuses dans 
l’Enfer. 


FIN DU VINGT ET UNIEME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 
CAPTIVITY DE BALI, 

DANS LE HUITI&ME LIVRE DU GRAND PUrA$A , LE BIENHEURECX BHAGAVATA , 
RECUEIL INSPIRE PAH BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXII. 

DELIVRANCE DE BALI. 


1. £uka dit : Ainsi maltraits par Bhagavat, 1’Asura Bali, qui ne 
laissait pas entrer dans son esprit le doute qn’on y voulait porter, 
r^pondit par ces paroles pleines de droiture. 

2. Bali dit: Si tu trouves, chef des Suras, toi dont la gloire est 
excellente, que ma parole a ete trompeuse, je suis pr£t k la justifier; 
et pour que tu ne sois pas de$u, pose ton troisi^me pas sur ma t£te. 

3. Je ne crains ni 1’Enfer qui doit me recevoir dans ma chute, ni 
la rigueur des chatnes, ni 1’infortune difficile 4 supporter, ni le sort 
si rude d’etre ton prisonnier; je ne crains aucun de ces maux autant 
que celui de perdre l’honneur. 

4. C’est k mes yeux une chose glorieuse pour un homme, que le 
ch&timent qui lui est inflige par un personnage tr^s-respectable, 
quand sa mere, son p4re, son fr^re et ses amis ne 1’ont pas denonce. 

5. Tu es, quoique cache, le pr^cepteur supreme des Asuras et le 
mien, toi qui as montre le precipice 4 des £tres aveugl^s par tant de 
causes d’ivresse, aussi surement que 1’aurait fait leur ceil meme. 

6. Si en consequence de la haine qu’ils t’avaient vou6e, beaucoup 
d’ennemis des Dieux ont obtenu la perfection promise aux sages exclu- 
sivement livr£s au Y6ga, 

7. Tu peux, toi dont les oeuvres sont si nombreuses, me reduire 
en captivite; charge des chaines de Varuna, je ne ressens pas plus 
de honte que de trouble. 

8. Mon grand-pere, Prahrada, ce sage estime de tes serviteurs, 
dont la renommee est celebre, et qui ne songeait qu’4 toi, a bien 
ete soumis par son p4re, qui etait ton ennemi, k de nombreuses 
Apreuves. 
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9. Quel besoin a 1’homme mortel de ce corps qui 1’abandonne a 
la fin de la vie; et de ces heri tiers, sorte d’ennemis qu’on nomme sa 
famille; et de cette Spouse, cause du retour de l’homme en ce monde; 
et de cette maison, ou Ton use ici-bas son existence? 

10. C’est apr&s de telles reflexions que mon grand-p^re, ce sage 
magnanime dont Intelligence etait profonde, redoutant la condi¬ 
tion humaine, chercha un asile & tes pieds, Etre excellent, aux pieds 
du destructeur de sa race, seul lieu sur et k l’abri du danger. 

11. Et moi aussi, c’est le Destin qui m’a conduit devant toi, de- 
vant mon ennemi, lorsque je me suis vu enlever par la violence 
cette prosperity qui troublant 1’intelligence de 1’homme, l’empeche 
de reconnaitre combien peu est stable une vie, qui a toujours la 
mort pr6s d’elle. 

12. Quka dit: Pendant que 1’Asura parlait ainsi, PrahrMa, 1’ami 
de Bhagavat, survint, 6 le meilleur des Kurus, semblable a la pleine 
lune qui se leve. 

13. L’Asura qui [naguere] etait le maitre des armees d’Indra, 
aper$ut son grand-pere brillant de splendeur, ayant de grands yeux 
semblables au lotus, une haute stature, un vetement de couleur 
jaune, les bras longs, un teint noir comme le collyre, et tout 1’edat 
de la beaute. 

14. Charge des chaines de Varuna, Bali ne put comme autrefois 
lui rendre les devoirs de 1’hospitalite; il le salua de la t£te, les yeux 
baignes de larmes et le visage courbe vers la terre par la honte. 

15. Voyant assis le chef des hommes vertueux, qu’honoraient Su- 
nanda, Nanda et d’autres personnages, le magnanime Prahrada 
1’aborda et le salua en touchant la terre de son front, pendant que 
son corps frissonnait et que des larmes coulaient de ses yeux. 

16. Prahrada dit : C’est toi qui as fait don, 6 Bali, de la de- 
meure florissante d’Indra; elle t’a ete enlevee aujourd’hui % eh bien, 
c’est un bonheur pour toi; oui, c’est k mes yeux une grande marque 
de faveur que t’a donnee Vichnu, en te faisant dechoir d’une pros¬ 
perity faite pour troubler fame. 

17. Si la prosperity trouble le sage lui-meme le plus attentif, qui 
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pourra done [au sein du bonheur] reconnaitre la veritable voie de 
1’Esprit? Aussi t’ador4-je, 6 Narayana, souverain de 1’univers, temoin 
int^rieur de tous les etres. 

18. £uka dit : Mais la vertueuse femme de Bali, troublee de 
crainte k la vue de son 6poux enchain^, parla ainsi k Upendra 
(Vichnu) les mains jomtes, le corps incline, et le visage attache 
a la terre. 

19. Vindhyavali dit : 0 toi qui as cree les trois mondes, unique- 
ment pour te jouer, il n’y a que des insens^s qui puissent s’y pr£- 
tendre maitres, 6 Seigneur; que pourraient-ils offrir a 1’auteur, au 
souverain et au destructeur de 1’univers, ces hommes qui n’ont pas 
honte de se dire createurs, mais dont tu rabats les pretentions? 

20. £uka dit: En ce moment Hiranyagarbha s’adressa a Madhu- 
sudana, pendant que Prahr&da ecoutait les mains jointes en signe 
de respect. 

21. Brahma dit: Auteur des creatures dont tu es le maitre, Dieu 
des Dieux, toi dont le monde est le corps, delivre ce malheureux qui 
a tout perdu : il ne m4rite pas d’etre emprisonnA 

22. Il t’a donne la totalite de la terre et les mondes dont ses oeuvres 
lui avaient assure la possession; avec un esprit ferme il t’a remis 
tous ses biens et sa personne m£me. 

23. Si 1’homme veridique qui t’offre de 1’eau pour tes pieds, en 
pr£sentant avec des tiges de Dilrva sa pieuse offrande, obtient le salut 
supreme, comment ce prince au coeur ferme, qui t’a donn£ les trois 
mondes, pourrait-il 6tre atteint par le malheur? 

24. Bhagavat dit : 0 Brahma, celui que je favorise se voit en- 
lever par moi ses richesses, ces biens dont la possession inspirant a 
1’homme un orgueil stupide, lui fait m&priser le monde et moi. 

25. Quand il arrive que I’&me vivante traversant malgr^ elle et sous 
1’influence de ses oeuvres des matrices diverses, parvient k la condi¬ 
tion humaine; 

26. Si alors sa naissance, ses oeuvres, sa jeunesse, sa beauts, son 
savoir, sa puissance, ses richesses et ses autres mWrites ne lui ins- 
pirent pas d’orgueil, elle obtient ma faveur en ce monde. 
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27. Non, 1’homme qui ne songe qu a moi ne se laisse pas troubler 
par sa naissance ni par ses autres biens, toutes choses qui sont des 
causes d’orgueil et d’ivresse, et qui s’opposent k toute perfection. 

28. Ce chef des Danavas et des Daityas, qui augmente leur gloire, 
a triomphe de 1’invincible Maya; et quoique c£dant a 1’infortune, il 
n’est.pas trouble. 

29. Depouille de ses richesses, dechu de son tr6ne, insult£, en- 
chalne par ses ennemis, abandonn£ des siens, pr4cipit4 dans le lieu 
des ch&timents, 

50. Blame, maudit par son pr6cepteur, ce vertueux Asura n’a pas 
renonce k la v6rit6; fidele a sa parole, il n’a pas abandonn£ la justice 
que j’avais d£guis£e sous un discours trompeur. 

31. Aussi a-t-il obtenu de moi un rang auquel les Immortels 
eux-memes ont bien de la peine k atteindre: pour s’etre refugie au- 
pres de moi, il sera 1’Indra du Manvantara de Savarni. 

52. Cependant qu’il habite [jusqu’a cette p^riode] le Sutala qui a 
6te bati par Vi^vakarman, et dont les habitants, grace k l’influence 
de mes regards, ne connaissent ni les chagrins, ni les maladies, ni 
1’epuisement, ni la fatigue, ni la mis&re, ni les possessions. 

33. Va, grand roi, maitre de I’arm^e d’Indra, et que le bonheur 
soit avec toi, va entoure de tes parents dans le Sutala qu’envient 
les habitants du ciel. 

34. Les Chefs des mondes, et a plus forte raison les autres crea¬ 
tures ne pourront 1’emporter sur toi; mon Tchakra frappera les 
Daityas qui desobeiront £ tes ordres. 

35. Je t’y prot^gerai complytement avec ta suite et tes biens; et 
tu m’y verras toujours constamment occupy k veiller sur toi. 

36. A la vue de ma puissance, cette coupable nature d’Asura que 
tu as contractee dans la societe des Daityas et des D&navas, ne tardera 
pas a disparaitre. 

FIN DO VINGT-DEOXI^ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

DELIVRANCE DE BALI, 

DANS LE HOITliME LIVRE DO GRAND PORAtyA, LE BIENHEOREOX BHAGAVATA, 
RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XXIII. 

t 

HISTOIRE DE L’INC ARNATION EN NAIN. 


1. £uka dit: Quand 1’antique Purucha eut ainsi parle, le puissant 
Asura qui est estime de tous les gens de bien, les yeux baign6s de 
larmes et les mains reunies en signe de respect, dit d’une voix entre- 
coupee qu’arretait le sentiment de la devotion. 

2. Bali dit: Ah! l’effort seul qu’on fait pour t’honorer reussit done 
A donner au d6vot qui t’implore l’objet de ses desirs, puisque ta 
faveur que n’ont pas obtenue les immortels Gardiens des mondes, 
tombe sur un miserable Asura [comme moi]. 

3. Cuka dit: Ay ant ainsi parl6, Bali d6gag6 de ses liens se pros¬ 
terna devant Hari, Brahma et Bhava, et plein de joie il se rendit 
dans le Sutala avec les Asuras. 

(i. Bhagavat ayant ainsi restitue le ciel k Indra et satisfait aux de- 
sirs d’Aditi, gouverna le monde entier. 

5. Prahr&da, tout entier a sa devotion, ayant reconnu que Bali 
son petit-fils, fappui de sa race, avait obtenu la faveur de Vichnu 
et etait d£livr£, s’exprima ainsi. 

6. Prahr&da dit: Non, Virintchya, (^rl, ^arva, et k plus forte rai¬ 
son les autres Dieux n’obtiennent pas une aussi forte preuve de ta 
faveur que nous, [malheureux] Asuras, nous dont tu gardes la cita- 
delle, 6 Dieu dont les pieds sont honoris par les etres dignes des 
hommages de I’univers. 

7. Dieu secourable, si cest a leur ardeur pour le nectar du lotus 
de tes pieds, que Brahma et les autres Dieux doivent leur puissance 
surnaturelle, comment se fait-il que des coupables comme nous, qui 
sont n£s dans le crime, aient pu tomber sous le regard de ta bien- 
veillance ? 
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8 . Qu elle est surprenante ta conduite! toi qui es tout intelligence, 
tu as cre6 les mondes dans un des jeux de ta mysterieuse et impe¬ 
netrable MAya; toi qui es Tame de Tunivers, toi qui vois tout dun 
ceil egal, ton affection se partage inegalement, puisque tu es 1’ami 
de les devots dont tu combles aussi facilement les voeux que 1’arbre 
divin [donne ses fruits]. 

9 . Bhagavat dit: Cher Prahrada, bonheur a toi; va dans le sejour 
du Sutala, et te r6jouissant avec ton petit-fils, apporte le bonheur 
a tes parents. 

10. Tu m’y verras toujours debout, la massue en main; la joie 
extreme que tu auras de ma vue t’affranchira des liens de Taction. 

11. Quka dit: Prahr&da dont Tintelligence est pure, accompagne 
de Bali, ayant re$u Tordre de Bhagavat en inclinant la tete et en 
joignant les mains avec respect, lui exprima son assentiment. 

12. Ayant marche autour du primitif Purucha, le chef de toutes 
les armees des Asuras s’inclina devant le Dieu; et congedie par lui, 
il entra dans Tabime immense. 

15. Alors Hari qui est Narayana parla en ces termes k U^anas, 
qui etait assis au milieu des pr£tres officiants, dans Tassemhfee des 
Brahmanes interpr^tes du Veda: 

14. Remplis, 6 Br&hmane, les lacunes qui se trouvent dans le 
sacrifice que celebrait ton disciple; ce qu’il y a d’irr^gulier dans les 
ceremonies se regularise sous le regard des Brahmanes. 

15. Qukra dit : D’ou peut venir Tirregularite d’un sacrifice ceie~ 
bre par celui qui fhonore de toute son &me, toi le maitre des oeuvres, 
toi le chef des sacrifices dont tu es le Purucha ? 

16. La recitation seule de ton nom suffit pour effacer toutes les 
imperfections qui porteraient sur les Mantras, sur Tordre de la cer6- 
monie, sur le lieu, sur le temps, sur le merite [des invites], ou sur 
les objets [qu’on y distribue en present]. 

17. Je n’en executerai pas moins tes ordres, Dieu immense; obeir 
a tes commandements est pour les hommes le souverain bonheur. 

18. Quka dit: Le bienheureux U§anas ayant accueilli avec respect 


Digitized by 


Goo 



LIVRE HUITIEME. 189 

l’ordre de Bhagavat, effa^a, de concert avec les Richis des Br&hmanes, 
les imperfections du sacrifice de Bali. 

19. Quand Hari sous la figure d un nain eut ainsi re§u de Bali 
l’aumone de la terre, il rendit a son frere le grand Indra, le ciel qui 
lui avait 6t6 enlev6 par ses adversaires. 

20. Brahma, le chef des Pradjapatis, avec les Devas, les Richis, 
les Pitris, les souverains de la terre, avec Dakcha, Bhrigu, Angiras, 
Kumara et Bhava, 

21. Voulant satisfaire Ka^yapa et Aditi, et faire prosp^rer tous les 
etres, 6tablit le nain chef des mondes et de leurs Gardiens. 

22. Sachant combien il 6tait capable de proteger les Vedas, la 
reunion des Dieux, la justice, la gloire, la prosp6rit6, les actes de 
devotion qui donnent le bonheur, le ciel et la d^livrance, 

23. Il 6tablit Upendra [Vichnu] en qualite de souverain, afin qu’il 
gouvernctt toutes choses; alors toutes les creatures, 6 roi, furent 
combines d’une joie extreme. 

24. Alors Indra, suivant le nain sur la route des Dieux, se rendit 
avec lui dans le ciel, ainsi que les Gardiens des mondes, k la grande 
joie de Brahma. 

25. Ayant recouvr^ les trois mondes, Indra, que prot^geait le bras 
d’Upendra, se livra sans crainte au plaisir, au sein du bonheur su¬ 
preme dont il 6tait combl6. 

26. Brahmfi, £arva, Kumara, les Solitaires et Bhrigu a leur t£te, 
les Pitris, tous les 6tres, les Siddhas et les Dieux habitants des chars 
divins, 

27. Tous c^l^brant par leurs chants la grande et merveilleuse 
action de Vichnu, regagn&rent chacun leur demeure, et combl&rent 
de louanges Aditi. 

28. Je viens de te raconter, 6 toi qui fais le bonheur de ta race, 
l’histoire tout entire du Dieu aux grands pas, histoire qui efface 
les p6ch6s de ceux qui f^coutent. 

29. Il a compt6 les grains de sable dont se compose la terre, celui 
qui a pu chanter jusqu’au bout la grandeur du Dieu aux grands pas; 
et comment le mortel qui natt main tenant, ou celui qui est d6ja n6, 
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pourraienl-ils y parvenir? voiM ce que le RIchi [Vasichtha], auteur 
de Mantras, a dit de Purucha. 

30. L’homme qui ecoute le r£cit de cette incarnation de Hari, le 
Dieu des Dieux, dont les actions sont merveilleuses, obtient le salut 
supreme. 

51. Quand on le raconte pendant le cours d’une cer^monie qui 
s’adresse soit aux Dieux, soit aux Pitris, soit aux hommes, on dit 
alors que la c^remonie a r^ussi. 


FIN DU VINGT-TROISlilME CHAPITRE , AYANT POUR T1TRE : 

HISTOIRE DE L’INCARNATION EN NAIN , 

DANS LE HU1TIEME LIVRE DU GRAND PURANA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XXIV. 

i 

histoire DE L’INCARNATION EN POISSON. 


1. Le roi dit: Seigneur, je desire entendre le r£cit de la premiere 
incarnation de Hari aux actions merveilleuses, lorsqu’il parut sous 
1’apparence trompeuse d’un poisson. 

2. D’ou vient que le Seigneur revetit, comme s’il eut 6t6 enchain^ 
par ses oeuvres, cette forme de poisson qui est m6pris£e du monde, 
dont la nature est celle des T6n£bres, et qui est difficile a supporter? 

3. Daigne nous dire tout cela exactement, sage bienheureux, en 
nous racontant 1’histoire de celui dont la gloire est excellente, his¬ 
toire qui donne le bonheur k tous les mondes. 

Sl>TA dit: 

4. Le bienheureux fils de Vadarayana, ainsi interrog^ par le prince 
donn£ de Vichnu, raconta ce que fit ce Dieu, quand il revetit la forme 
d’un poisson. 

5. £uka dit : C’est quand il veut prot^ger les vaches, les Br&h- 
manes, les Suras, les hommes vertueux, les Vedas, la justice et tous 
les biens, que le Seigneur revet des corps varies. 

6. P6n6trant comme 1’air toutes les creatures, les inferieures et 
les superieures, il reste Stranger a la perfection ou k la bassesse 
qu’elles tiennent de leur esprit, parce que lui-m£me n’a pas de 
quality. 

7. A la fin du Kalpa precedent eut lieu l’an^antissement p6rio- 
dique de 1’univers appele du nom de Brahma; la terre et les autres 
mondes furent alors, 6 roi, submerges par 1’Ocean. 

8. Pendant que le Cr4ateur d6sireux de se reposer, c4dait au som- 
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meil que lui amenait le temps, le puissant Hayagriva ravit les Vedas, 
qui sortis de la bouche du Dieu, se trouvaient pres de lui. 

9. Le bienheureux Hari qui est le Seigneur, connaissant ce que 
venait de faire le chef des Danavas, Hayagriva, revetit la forme du 
poisson nomme £aphari. 

10. En ce temps-la un certain Richi d’entre les rois, nomme 
Satyavrata, grand et tout devout k Narayana, accomplissait une 
penitence qui consistait a ne se nourrir que d’eau. 

11. C’est le meme qui naissant dans le Mahakalpa actuel en qua¬ 
lity de fils de Vivasvat et sous le nom de (^raddhadeva, fut elev6 par 
Hari au rang de Manu. 

12. Un jour que plong4 dans la riviere nomm6e Kritam&M, il y 
faisait ses libations, il arriva qu’un poisson de fespece dite Qaphari, 
se trouva dans l’eau que contenaient ses mains. 

13. Satyavrata, qui 6tait roi du Dravida, relacha dans le fleuve le 
poisson qui 6tait venu se jeler entre ses mains, en meme temps qu’il 
y versa l’eau qu’il y avait puisne. 

14. Le poisson dit d’une voix lamentable au roi qui 6tait doue 
d’une grande compassion : Comment, 6 toi qui as piti6 des malheu- 
reux, m’abandonnes-tu ainsi pauvre et timide dans I’eau du fleuve, 
me livrant aux gros poissons qui d^vorent ma race ? 

15. Ignorant que c’4tait un Dieu, qui pour lui t^moigner sa faveur, 
avait pris plaisir a revetir la forme d’iin poisson, le roi ne songea 
qua sauver le petit animal. 

16. Il n’eut pas plut6t entendu sa pri&re lamentable, que touche 
de compassion, il le plaga dans Peau de son vase, et le transporta 
dans son ermitage. 

17. L’animai y prit un tel ddveloppement en une seule nuit, que 
ne trouvant plus de place dans le vase, il paria ainsi au roi de la 
terre: 

18. Je ne puis plus rester ainsi mis^rablement renferm6 dans ce 
vase; prepare-moi une habitation plus large, pour que j’y puisse 
demeurer k 1’aise. 

19. Le roi Ten retira pour le placer dans l’eau que contenait une 
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jarre; d&s que le poisson y eut 6t6 introduit, il grandit de trois 
coud^es dans 1’espace d’une heure. 

20. Cette jarre, 6 roi, nest pas assez large pour que j’y demeure 
a mon aise; donne-moi une place plus vaste, puisque j’ai cherch^ 
un asile aupres de toi. 

21. Le roi le tira encore une fois du vase ou il 1’avait mis, et le 
porta dans un etang; 1’animal en remplit la cavity par le developpe- 
ment de son corps, et 4tait devenu le soir un grand poisson. 

22. L’eau de cet 6tang ne suffit pas encore k mon bien-etre, 6 roi; 
le moyen de me sauver, cest de me transporter dans un etang dont 
les eaux ne s’£puisent pas. 

25. Le roi, d’apres cet avis, le porta successivement dans des 
lacs in£puisables; et quand le poisson en eut rempli le fond, Satya- 
vrata le jeta dans l’Oc6an. 

24. Au moment ou il y £tait jet6, le poisson dit au roi: lei des 
monstres marins plus forts que moi vont me d6vorer; il ne faut pas, 
6 h£ros, que tu m’abandonnes ici. 

25. Tromp6 de cette manure par le beau langage de cet animal, 
le roi lui dit: Qui es-tu, toi qui me fais illusion sous cette forme de 
poisson? 

26. Je n’ai jamais vu ni entendu citer un poisson d’une vigueur 
telle que la tienne, toi qui grandissanl en un jour de cent Yddja- 
nas, as entitlement rempli un lac. 

27. Sans doute tu es le bienheureux Hari, N&r&yana, l*£tre imp6- 
rissable, qui pour t6moigner sa bienveillance aux creatures, a pris 
un corps de poisson. 

28. Adoration k toi, 6 le meilleur des Esprits; k toi le maitre de 
la conservation, de la creation et de la destruction! tu es, Seigneur, 
pour ton serviteur d6vou6 qui t’implore, le premier moyen de salut 
qu’ait son fime. 

29. Toutes les incarnations que tu revets en te jouant, ont pour 
objet la conservation des creatures; je desire done savoir pour.quel 
motif tu as revetu cette forme. 

A 

50. 0 toi dont les yeux ressemblent au lotus, toi qui es 1’ami 
in. a 5 
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affectueux de tous les Atres, le culte qu on rend 4 tes pieds n est 
pas inutile comme celui qui s’adresse aux Dieux que leur personnalitA 
distingue les uns des autres; c’est pourquoi tu m’as montr£ ce corps 
merveilleux. 

51. Apr4s que le roi Satyavrata eut ainsi parl6, le mattre du 
monde, qui 4 la fin du Yuga avait pris une forme de poisson afin de 
se trouver au milieu de I’Oc&tn destructeur de l’univers, r4pondit 
pour lui complaire, avec ce sentiment d’affection qu’il a pour ceux 
qui lui sont tout d6vou4s. 

52. Bhagavat dit: Dans sept jours 4 partir d’aujourd’hui, 6 roi, les 
trois mondes, la terre, 1’atmosphere et le ciel seront submerges par 
l’Oc6an de la destruction. 

53. Au moment ou les trois mondes auront reconverts par les 
eaux de f an4antissement, un grand vaisseau envoy4 par moi se pr6> 
sentera pour te recevoir. 

34. Alors entour6 des sept Richis, rassemblant la collection de 
tous les etres, prenant avec toi toutes les plantes et les sentences 
grandes et petites, 

55. Tu monteras sur ce grand navire, et tu parcourras sans 
crainte I’Oc^an immense et t£n£breux, guid4 par la seule splendeur 
des Richis. 

56. Comme un vent imp4tueux agitera le vaisseau, je me tiendrai 
pr4s de toi, et tu attacheras ton navire 4 ma come 41’aide du grand 
serpent [VAsuki]. 

37. Trainant apr4s moi sur I’OcAan le vaisseau qui te renfermera 
ainsi que les Richis, je le parcourrai tout le temps que durera le 
sommeil de Brahma. 

58. Tu reconnaitras dans ton Arne ma grandeur quon nomme le 
Brahma supreme, et que ma bienveillance aura rev^l^e 4 tes ques¬ 
tions. 

59. [Quka dit:] Apr4s avoir donn4 ces instructions au roi, Hari 
disparut; Satyavrata cependant attendit l’£poque qui avait 6t6 mar¬ 
quee par Hrichike^a. 

40. Ayant Atendu 4 terre des tiges de Darhha dont la pointe re- 
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gardait f orient, le Richi des rois s’assit la face tournee du mime 
cltl, mlditant sur les pieds de Hari pisciforme. 

41. Alors fOclan sortant de ses rives, savanna couvrant la tota¬ 
lity de la terre, et s’accroissant des pluies abondantes que versaient 
d’immenses nuages. 

42. Tout occupl du souvenir des ordres de Bhagavat, Satyavrata 
vit un vaisseau qui s’approchait; il y monta avec les chefs des Brlh- 
manes, aprls avoir rassembll les herbes et les plantes. 

43. Les solitaires pleins de joie lui dirent: 6 roi, mldite sur 
Kl$ava; cest lui qui nous sauvera de ce dlsastre, et nous assurers 
le bonheur. 

44. Pendant que le roi se livrait 4 cette meditation, Vichnu lui 
apparut au milieu du grand Ocean sous la forme d’un poisson de 
couleur d’or, ayant une come unique [sur la tete] et dix mille Y6- 
djanas de longueur. 

45. Aprls avoir attache son vaisseau k cette come, en se servant 
du serpent comme de corde, selon ce que Hari lui avait dit autrefois, 
le roi satisfait celebra Madhusudana. 

46. Le roi dit: 6 toi, par la faveur de qui les intelligences Iga- 
rees sous f influence de la primitive Maya, et souffrant des fatigues 
de la transmigration dont May! est la cause, sont conduites en ce 
monde, oh elles peuvent fobtenir, tu es notre prlcepteur supreme, 
celui qui nous donne la dylivrance. 

47. L’homme ignorant, enchain!par ses propres oeuvres, fait, pour 
arriver au bonheur, des efforts malheureux: que celui dont le culte 
suffit pour dissiper cette vaine opinion sur f existence du bonheur, 
tranche la chaine du coeur; car il est notre maitre. 

48. Que celui dont le culte, semblable au feu qui purifie for sans 
altyrer sa couleur, dissipe les tenebres qui offusquent la nature de 
fhomme; que le Seigneur immuable soit notre maitre, lui qui est 
au-dessus du [ premier] maitre. 

49. 6 toi dont la bonty pour fhomme est si grande, que les Divas 
et les autres maitres mortels ne pourraient, rlanis tous ensemble, 

a5. 
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lui en t6moigner une qui valut la dix-milli&me partie de la tienne, 
c est aupr£s de toi, Seigneur, que je cherche un asile. 

50. Le pr^cepteur de 1’homme ignorant ressemble, quand il n’est 
pas 6clair6, au guide priv6 de la vue qui conduit un aveugle; toi qui, 
comme le soleil, es toute vue, toi qui embrasses d’un regard tous 
ceux qui voient, nous t’avons choisi pour pr6cepteur, parce que nous 
desirons connaitre ta voie. 

51. L’homme n’enseigne a 1’homme que de fausses pens^es propres 
a le faire tomber dans des t^n^bres infranchissables; mais toi tu lui 
donnes une science inalterable, infaillible, k l aide de laquelle il atteint 
bien vite k sa vraie demeure. 

52. Tu es fami affectueux, le souverain, fame, le pr£cepteur, la 
science, la perfection d^sir^e de tout 6tre; et cependant enchain£ 
par le desir, le monde aveugle ignore que tu resides dans le cceur 
de tous les hommes. 

55. Aussi me refugie~je, pour m’instruire, aupr^s de toi, Seigneur, 
Dieu desirable, aupres du meilleur des Dieux; tranche en moi les 
liens du coeur avec tes paroles qui m’edairent sur mon intent, et 
ouvre-moi ton sejour. 

54. Quka dit: Quand le roi eut acheve de paiier, Bhagavat, le pri- 
mitif Purucha, qui se trouvait dans le vaste Ocean sous la forme 
d’un poisson, enseigna la verite au Richi des rois Satyavrata, 

55. C’est-a-dire la divine collection du [Matsya] Purana, avec 
le SAmkhya, la theorie du Y6ga, celle de faction, et la mysterfeuse 
science de 1’Esprit, le tout sans en rien omettre. 

56. Assis dans le vaisseau avec les Richis, le roi apprit de la bouche 
de Bhagavat la doctrine indubitable de 1’Esprit qui est fetemel 
Brahma. 

57. Quand le terme du cataclysme fut venu, Hari ayant tu6 1’Asura 
Hayagriva, rendit les Vedas k Brahma qui s’etait reveille. 

58. Quant au roi Satyavrata, qui possedait la science divine et 
humaine, il devint par la faveur de Vichnu le Manu Vfiivasvata, chef 
du present Kalpa. 

59. Gelui qui ecoutera le grand recit de f entretien qui eut lieu 
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entre le Richi des rois Satyavrata et le Dieu a l’arc de come, d6guis6 
sous 1’apparence d’un poisson, sera d6livr6 de ses p6ch6s. 

60. L’homme qui chaque jour r^citera cette incarnation de Hari, 
verra r^ussir tous ses projets, et obtiendra le salut supreme. 

61. Ce Dieu qui apr&s avoir tu6 le fils de Diti, recouvra la masse 
des Ecritures qui 6taient tomb^es de la bouche du Gr^ateur endormi 
sur les eaux du deluge, et qui enseigna le V6da k Satyavrata et a 
sa suite; cet Etre cause de toutes choses, qui se cacha sous la forme 
d’un poisson, je m’incline devant lui. 


PIN DU VINGT-QUATRlfcME CHAPITRE, AYANX POUR TITRE : 

HISTOIRE DE L’INCARNATION EN POISSON, 

DANS LE HUITI&ME LIVRE DU GRAND PURANA , LE BIENHEUREUX BHAGAVATA , 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS PAR VYASA. 
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CHAPITRE PREMIER. 

HISTOIRE D’lLA. 

1. Le roi dit : Tu m’as racont£ tons les Manvantaras, et je les 
ai entendus de ta bouche, ainsi que les actes d’h^roisme accomplis 
pendant ces 6poques par Hari dont Th&roisme n’a pas de homes. 

2. Ce Richi des rois, souverain du Dravida, nomm6 Satyavrata, 
qui k la fin du Kalpa pr6c6dent dut la science au culte qu’il avait 
rendu k Pumcha; 

3. Ce roi, je 1’ai appris, naquit fils deVivasvat, et fut le Manu 
[Vaivasvata] : tu m’as fait connaitre aussi que les souverains dont 
Ikchv&ku est le premier, furent ses fils. 

4. Raconte-moi maintenant la descendance dechacun de ces rois, 
et 1’histoire de leurs families; raconte-la-moi, 6 Brahmane fortune, 
car le d6sir de t’entendre ne cesse pas en moi. 

5. Raconte-moi les glorieuses actions de tous les princes k la re- 
nomm6e pure qui ont v6cu, qui doivent vivre un jour, et qui vivent 
aujourd’hui. 


S^TA dit: 

6. Ainsi interrog6 par le roi Partkchit, dans l’assembl6e des sages 
qui expliquent le V6da, le bienheureux £uka, le premier de ceux qui 
connaissent la loi, lui r^pondit en ces termes. 

7. £uka dit: ticoute, 6 roi vainqueur de tes ennemis : la descen¬ 
dance du Manu Vaivasvata est si nombreuse, qu’on ne pourrait, 
dut-on y employer des centaines d’ann^es, la raconter dans tous ses 
details. 
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8. A la fin du Kalpa [qui a precede le Kalpa actuel], le supreme 
Purucha, qui est ffime des £tres superieurs et inferieurs, occupait 
la place de 1’univers [rental dans son sein], et il n’existait rien autre 
chose que lui. 

9. De son nombril sortit la fleur dun lotus d’or; et dans ce lo¬ 
tus naquit, 6 grand roi, Svayambhu (l’6tre existant par lui-mdme), 
le Dieu aux quatre visages. 

10. De 1’intelligence de SvayambhA naquit Maritchi, etde ce der¬ 
nier Kagyapa; Kagyapa k son tour eut d’Aditi, fille de Dakcha, un 
fils nomm£ Vivasvat. 

11. De Vivasvat, 6 descendant de Bharata, et de sa femme SamdjnS, 
naquit ^raddhad^va qui fut Manu; ce prince, maitre de lui-m£me, 
eut dix fils de sa femme £raddhd. 

12. Ges fils furent Ikchv&ku, Nriga, £aryati, Dichta, Dhrichta, 
KarAcha, Narichyanta, Prichadhra, Nabhaga et Kavi. 

15. Avant leur naissance, quand le Manu n’avait pas encore d’en- 
fants, le bienheureux Vasichtha, ce puissant sage, avait c£l6br6 le 
sacrifice de Mitra et de Varuna, pour lui donner des fils. 

14. Alors £raddM, la femme du Manu, qui s’6tait soumise au vceu 
du lait, s’etant rendue aupr&s de fofficiant, se jeta a ses pieds, et le 
supplia de lui donner une fille. 

15. Mais a I’instant oA le Br&hmane faisant les fonctions d’officiant, 
venait de recevoir ses instructions de celui qui recite le Yadjus, et 
tenait entre ses mains foffrande, l’attention qu’il donnait k la pri£re 
de £raddhd, lui fit commettre une erreur dans la mani&re dont il 
pronon$a le mot Vachat. 

16. La m^prise de fofficiant donna lieu & la naissance d’une fille 
qui fut nomm6e Ilfi; k la vue de fenfant, le Manu qui &prouvait 
quelque d^plaisir, parla ainsi k son pr£cepteur spirituel : 

17. Seigneur, oomment done avez-vous pu agir ainsi, vous, 
Br&hmanes habiles dans le VMa? Ah! combien ce malheur vient con- 
trarier mes esp£rancesl pourquoi faut-il que cette alteration ait eu 
lieu dans la formule du Veda ? 

18. Vous connaissez les Mantras, vous £tes appliques, et les aust6- 
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rit6s ont consume en vous toute faute; d’ou yient done, dans des 
hommes qui ressemblent aux Dieux, cette coupable erreur qui a fait 
6chouer notre dessein ? 

19. Mon bisaieul, le bienheureux Vasichtha, ayant entendu les 
paroles du Manu, et reconnaissant que la faute venait do f officiant, 
parla ainsi au fils du soleil : 

20. L’erreur qui a fait 6chouer ton dessein est due k l’inattention 
de celui qui a sacrifi^ pour toi; cependant je saurai, par mon 6ner- 
gie, te procurer un bon fils. 

21. Ainsi arr6t6 a ce dessein, le sage bienheureux qui 6tait dou6 
d’une grande gloire, chanta les louanges d’Adipurucha, avec finten- 
tion d’obtenir la virility pour Ila. 

22. Le bienheureux Hari, qui est le Seigneur, lui accorda danssa 
satisfaction fobjet de ses d^sirs; e’est de cette mani&re qu’Ila devint 
le h£ros Sudyumna. 

25. Un jour, 6 grand roi, Sudyumna parcourait la forSt en chas- 
sant; mont6 sur un cheval du Sindhu, il 6tait entour£ d’un petit 
nombre de ministres. 

24. Ayant pris son bel arc, avec ses fl&ches excellentes et merveil- 
leuses, le h^ros couvert de son armure se dirigea vers la contr^e du 
nord 4 la poursuite des betes fauves. 

25. L& le prince p6n6tra dans une forlt situ^e au pied du M&ru, 
que Ton nomme Sukumara, et ou reside le bienheureux £arva se 
livrant au plaisir avec Um&. 

26. A peine Sudyumna, le h£ros vainqueur de ses ennemis, y 
fut-il entr6, qu’il se vit change en femme, et reconnut que son cheval 
6tait transform^ en cavale. 

27. En meme temps les hommes de sa suite, k la vue du change- 
ment de sexe qui s’^tait 6galement op6r6 en eux, se regardaient les 
uns les autres avec fexpression de la tristesse. 

28. Le roi dit: Comment se fait-il, bienheureux solitaire., que ce 
lieu ait eu une vertu pareille, et par qui cette vertu lui a-t-elle 6t6 
donn^e? r^ponds k cette question, car ma curiosity est extreme. 

29. £uka dit: Un jour les vertueux Richis, qui effacent k la fois 
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par leur 6clat et les t^nebres, et la splendeur des points de 1’horizon, 
vinrent ensemble en cet endroit pour voir Girina. 

50. A leur aspect la divine Ambikd fut couverte de confusion en 
se voyant nue; et s’arrachant des bras de son 6poux, elle s’enveloppa 
en toute h&te de son v&tement inferieur. 

51. De leur c6t£ les Richis qui avaient surpris les 6poux se livrant 
au plaisir dans les bras fun de fautre., se d&ourn&rent de ce lieu, et 
se rendirent k 1’ermitage de Nara et de N&r&yana. 

32. Alors le bienheureux Qiva d&irant complaire k son Spouse 
bien-aim6e, prononga ces paroles: L’homme qui mettra le pied dans 
ce lieu sera metamorphose en femme. 

53. Aussi depuis cette epoque les hommes evitent-ils cette foret. 
Cependant le prince devenu femme se mit a parcourir les bois voi- 
sins accompagnee de sa suite. 

54. Un jour que cette belle princesse se promenait pres de fermi- 
tage de Budha, le sage bienheureux la voyant au milieu de ses 
femmes, se sentit 6pris d’amour pour elle. 

55. La belle aux beaux sourcils aima aussi le fils du roi Sdma (le 
Dieu de la plan&te Mercure, fils du Dieu de la lune), qui devint son 
6poux, et en eut un fils nomm6 Pururavas. 

56. Cependant Sudyumna, le prince fils du Manu, qui avait 6t6, 
ainsi qu’il a 6t6 dit, transform^ en femme, se souvint de Vasichtha, 
le pr^cepteur spirituel de sa famille; c’est 1& ce que nous apprend la 
tradition. 

37. Quand le maitre eut vu l’6tat ou setrouvait Sudyumna, il fut 
saisi d’une compassion profonde; et d&irant restituer au prince sa 
virility, il implora Qamkara. 

38. Satisfait de son culte, le bienheureux Qiva voulant complaire 
au Richi, et en m£me temps conserver k sa parole toute sa v6rit6, 
lui parla en ces termes, 6 roi: 

39. Le prince issu de ta race sera homme pendant un mois, el 
femme pendant un autre; c’est k cette condition que Sudyumna doit 
gouvemer la terre selon son d£sir. 

40. Quand Sudyumna eut, suivant son d6sir, recouvr^ par la fa¬ 
in. a6 
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veur de son pr6cepteur la virility aux conditions fix6es par le Dieu, 
il fiit souverain de la terre; mais les peuples n’eurent pas d’aflection 
pour lui. 

41. II eut, 6 roi, trois fils nomm^s Utkala, Gaya et Vimala; ces 
princes amis de la justice furent rois dans le Dakchin&patha (la re¬ 
gion situ6e au sud des monts Vindhyas). 

42. Ensuite, quand un long temps.se fut ecoul6, Sudyumna le 
souverain de PratichtMna, laissant k son fils Purtiravas 1’empire de 
la terre, se retira dans la for£t. 


PIN DO PREMIER CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

HISTOIRE D'lLA, 

DANS LE NEOVI&ME LIVRE DO GRAND PURAtfA, LE BIBNHEOREOX BHAGAVATA, 
RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE II. 

HISTOIRE DE LA FAMILLE DU MANU. 


1. £uka dit : Quand Sudyumna eut quitt6 le monde, ie Manu 
son p&re, fils de Vivasvat, qui d^sirait avoir d’autres fils, se livra sur 
les bords de la YamunS k une penitence de cent anuses. 

2. Alors il celebra le sacrifice en 1’honneur dn divin Hari, le sou- 
verain Seigneur, pour en obtenir des enfants; et il eut dix fils qui 
lui ressemblaient a lui-m£me, et dont Ikchv&ku 6tait 1’ainA 

3. Prichadhra, Tun des fils du Manu, fut charge par son pr6cep- 
teur de garder les vaches; et il les garda en effet avec soin, en faisant 
la nuit le guet tout arm6. 

4. Une fois, pendant une nuit pluvieuse, un tigre entra dans ra¬ 
table; les vaches qui dormaient se r^veillant tout effray6es, se mirent 
k tourner en tous sens dans le pare. 

5. Le vigoureux animal en attrapa une, et la vache tremblante 
de frayeur poussa des mugissements; Prichadhra n’eut pas plut6t 
entendu ces cris, qu’il courut sur ses pas [dans ratable]. 

6. Saisissant en h&te son ep£e, mais tromp6 par les t6n6bres de 
cette nuit sans &oiles, il frappa la t6te d’une vache de couleur fauve, 
croyant que c’6tait le tigre. 

7. Cependant le tigre, atteint par I’extr6mit6 du glaive, eut l’o- 
reille couple; et il se mit k fuir plein de terreur, en laissant sur sa 
route la trace de son sang. 

8. Le valeureux Prichadhra, convaincu que le tigre 6tait tu6, re- 
connut avec douleur au point du jour qu’il avait donn6 la mort a 
une vache fauve. 

9. Le pr^cepteur de la famille langa contre le jeune homme qui 
avait commis cette faute sans le vouloir, l’impr6cation suivante: Non, 

a6. 
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tu n’appartiens pas 4 une famille de Kchattriyas; cette action te 
condamne a devenir Qudra. 

10. Ainsi maudit par son pr^cepteur, le jeune homme se soumit 
4 sa condamnation, en tenant ses mains r&inies en signe de res¬ 
pect; il s’imposa le voeu d’une chastet6 perp^tuelle, ce voeu aim6 
des solitaires. 

11. Identifie par la devotion 4 la substance m£me du bienheureux 
Vdsudeva, l’4me universelle, 1’Iiitre sup4rieur et pur; ami de tous 
les 6tres, voyant toutes choses du m£me ceil; 

12. Affranchi de tout attachement, calme de coeur, maitre de ses 
sens, marchant sans suite, ne demandant les moyens de soutenir 
son existence qu’4 ce que lui apportait le hasard; 

13. Renfermant son 4me en lui-meme, rassasi6 de science, re- 
cueilli, I’asc&te se mit 4 parcourir la terre, sous les dehors d’un in- 
sens6, d’un aveugle et d’un sourd. 

14. C’est en pratiquant cette conduite qu’etant entr4 dans une 
foret qui 6tait d6voree par un vaste incendie, le solitaire livra au 
feu ses organes corporels, et alia se r£unir au supreme Brahma. 

15. Kavi, le plus jeune des fils du Manu, ne se sentait pas de 
d6sirs pour les objets exterieurs; il quitta la royaut6 ainsi que sa 
famille, et se retirant dans la foret, il renferma en son coeur Puru- 
cha, et alia, dans un age encore tendre, se r^unir 4 l’Etre sup^rieur 
qui resplendit par lui-meme. 

16. De Kardcha, fils du Manu, naquirent les Karuchas, race de 
Kchattriyas; d6vou6s aux Brahmanes et amisde la justice, ils gouver- 
nerent 1’Uttarapatha (la region situ^e au nord des monts Vindhyas). 

17. Dhrichta donna naissance 4 la race guerri&re des Dhfirchtas, 
cette race qui obtint sur la terre de former une famille br4hmanique; 
Nriga eut pour fils Sumati, qui eut pour fils Bhutadjyotis, lequel 
fut pere de Vasu. 

18. Vasu eut pour fils Pratika; Pratika 4 son tour fut le p4re 
d’un enfant m4le nomm£ Oghavat, et d’une fille nomm4e Oghavati, 
que Sudargana prit pour femme. 

19. Quant a Narichyanta, il eut pour fils Tchitrasena; Dakcha fut 
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le fils de Tchitrasgna; Dakcha eutpour fils Midhvas, qui eut Pftrva, 
lequel fut le pgre d’Indrasena. 

20. Indrasgna eut pour fils VltihOtra, lequel donna le jour k Sa- 
tya^ravas. Ce dernier eut pour fils Uru$ravas, qui eut k son tour 
Devadatta. 

21. Devadatta eut pour fils Agnivgcya, qui n’gtait autre que le 
bienheureux Agni (le feu) lui-mgme, incarng dans cette famille. 
Agnive^ya fut un grand Richi, connu sous le nom de Kanina (ng 
d’une jeune fille) et sous celui de Djatukarna. 

22. De ce Richi, 6 roi, sortit la race des Br&hmanes nommgs les 
Agniv&syayanas. Je viens de t’exposer la descendance de Narichyanta; 
apprends maintenant quelle fut celle de Dichta. 

25 . Dichta eut pour fils NSbhSga, different de 1’autre NabMga [I’un 
des fils de £r£ddhadgva]; le fils de Dichta descendit par sa conduite 
au rang de V&igya. Nabhaga eut pour fils Bhalandana, qui eut pour 
fils Vatsapriti. 

24 . Vatsapriti eut pour fils Pr£m£u; Pram^u eut un fils qu’on 
nomme Pramati; Pramati eut Khanitra, qui eut Tchitkchucha, qui 
eut Vivim^ati. 

25 . Vivim^ati eut pour fils Rambha, qui eut pour fils Khaningtra, 
* souverain plein de justice. Le roi des homines nommi Karamdhama, 

6 roi, fut fils de Khaningtra. 

26 . Le roi Karamdhama eut pour fils Avikchit; ce dernier fut le 
pgre de Marutta, qui fut un monarque supreme ayant le titre de 
Tchakravartin; c’est .k lui que Samvarta, ce grand Y6gin, fils d’An- 
giras, fit cglgbrer le sacrifice. 

27 . Jamais le sacrifice d’un mortel ne ressembla au sacrifice de 
Marutta. Tous les ustensiles qui y figurgrent gtaient des objets d’or 
brillants de splendeur. 

28 . Indra y fut comblg d’ivresse par 1’offrande du Soma, et les 
Br&hmanes de plaisir par les presents qu’ils y regurent; les Maruts 
montgrent la garde autour de Tenceinte; les Vigvedgvas furent les 
membres de fassemblge. 

29 . Marutta eut pour fils Dama, qui donna le jour k Rgdjyavar- 
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dhana. Radjyavardhana fut le pere de Sudhriti; et le fils de Sudhriti 
fiit Nara. 

30. Nara eut pour fils KAvala, qui eut pour fils Bandhumat, lequel 
eut pour fils Vdgavat; Vegavat eut pour fils Budha, qui eut pour fils 
Trinavindu, le souverain de la terre. 

31. La divine Alambucha, la plus belle des Apsaras, aima ce prince, 
asile de quality dignes de respect; Trinavindu en eut plusieurs fils, 
et une fille nominee Idavida. 

52. Vigravas 6pousa cette fille, et en eut Dhanada (le Dieu des 
richesses); le Richi Vigravas, qui fut fun des maltres du Ydga, avait 
regu la science supreme de son p6re. 

33. Les fils de Trinavindu furent VigSla, (iunyabandhu et Dhum- 
rak£tu; Vigdla, qui fut un souverain, chef d’une race de son nom, 
fonda la ville de Vaig&li. 

34. II eut pour fils Hlmatchandra, qui a son tour eut pour fils 
Dhumr&kcha; ce dernier eut Samyama, qui eut pour fils Krig&gva 
avec Devadja. 

35. KrigSgva eut pour fils Somadatta, qui ayant offert plusieurs 
Agvamldhas en fhonneur d’Idaspati, qui est Purucha, obtint le salut 
supreme, parce qu’il s’etait r&fugie aupr&s du maitre du Y6ga. 

56. Sdmadatta eut un fils nomm£ Sumati, qui fut p&re de Djana- 
mMjaya; tels sont les souverains issus de la race de Vig&la, qui ont 
perp6tu6 la gloire de Trinavindu. 


FIN DU SECOND CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HISTOIRB DE LA PAMILLB DU MANU, 

DANS LE NEUV1&ME LIVRE DU GRAND PURAiJA, LB. BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA BT COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE III. 

HISTOIRE DE SUKANYA. 


1. £uka dit: Le roi £aryati, Tun des fils du Manu, fut tres-habile 
dans la connaissance du V6da; c’est lui qui, au sacrifice des Angira- 
sides, exposa ce qu’il y avait 4 faire le second jour. 

2. Ge prince eut une fille aux yeux de lotus, qui se nommait 
Sukanya. Un jour s’ytant rendu avec elle dans la for£t, il atteignit 
1’ermitage de Tchyavana. 

3. La jeune fille, entour£e de ses compagnes, se mit k examiner 
les arbres de la foret; 1& dans un trou d’une butte de terre &ev6e 
par des fourmis, elle apergut deux points brillants semblables k deux 
mouches lumineuses. 

4. Poussee par le Destin, la jeune fille, dans 1’ignorance de son fige, 
per^a ces deux lumi^res avec une 6pine; et des trous quelle avait 
faits, il sortit du sang en abondance. 

5. En ce moment les troupes qui accompagnaient le roi furent 
afflig£es d’une impossibility complete de satisfaire aux besoins de la 
nature; le Richi des rois ayant reconnu le mal, dit 4 ses hommes 
avec ytonnement: 

6. Est-ce que vous n’auriez pas fait quelque tort au sage descen¬ 
dant de Bhrigu ? Certainement il y a parmi nous quelqu’un qui a 
violy la saintety de 1’ermitage. 

7. Sukanya e&r&yke parla ainsi k son pyre : C’est moi qui ai fait 
quelque chose; j’ai percy avec une ypine deux points lumineux, 
sans savoir ce que c’ytait. 

8. Quand il eut entendu les paroles de sa fille, £ary£ti tout trou- 
bly s’efforga de calmer peu a peu le solitaire, qui ytait cachy sous 
une butte semblable a celles qu’ylyvent les fourmis. 
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9. Ayant reconnu I'intention du solitaire, le roi lui donna sa fille 
en manage; et dylivry de la maladie dont sa suite ytait afflig^e, il 
prit congy du sage et se retira dans sa ville avec recueillement. 

10. Sukanyfi devenue la femme de Tchyavana qui ytait d’une 
irritability extreme, apprit a deviner ses pens^es, et sut le charmer 
par ses complaisances attentives. 

11. Un certain jour les deux Nasatyas (les deux Alvins) vinrent 
visiter Termitage de Tchyavana; le solitaire apr£s les avoir re^us 
avec honneur, leur dit: Accordez-moi la jeunesse, vous qui le pouvez 
faire. 

12. Quoique vous n’ayez pas maintenant le droit de boire le S6ma 
dans le sacrifice, je vous en ferai prendre [en recompense] une 
coupe pleine; donnez-moi cette beauty de la jeunesse qui est recher- 
chye des femmes. 

13. Oui, repondirent les Divinitys qui sont les plus habiles des 
mydecins; et accueillant sa priyre, ils lui dirent: Plonge-toi dans 
cet ytang qui est fceuvre des Siddhas. 

14. Ayant ainsi parly, les Alvins firent entrer [avec eux] dans 
1’ytang le sage dont la vieillesse avait enlaidi 1’extyrieur, raidi les 
muscles, ridy la peau et blanchi les cheveux. 

15. Ils en ressortirent tous trois beaux, faits pour plaire aux 
femmes, semblables d’exterieur, couverts de riches vytements, por- 
tant une guirlande de lotus et des pendants d’oreilles. 

16. A la vue de ces trois hommes si semblables entre eux et bril- 
lants de 1’ydat du soleil, la belle et vertueuse femme ne reconnaissant 
pas son mari, chercha un asile aupres des Agvins. 

17. Charmys du dyvouement de cette femme A son ypoux, les 
Dieux le lui firent reconnaitre; puis ayant pris congy du Richi, ils 
remontyrent au ciel dans leur char. 

18. Quelque temps aprys £arySti voulant cylybrer un sacrifice, 
se rendit k Termitage de Tchyavana; et la il vit auprys de sa fille 
un horn me qui avait la splendeur du soleil. 

19. Sukanya s’ytant prosternee respectueusement a ses pieds, le 
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roi, sans lui donner sa benediction, lui parla ainsi avec quelque 
m6contentement : 

20. Qu’as-tu fait, ma fille? tu as trompe ton mari, un solitaire 
estime du monde; tu as abandonn£, femme coupable, un vieil £poux 
qui ne te plaisait pas, pour te donner a cet adult&re que tu as ren¬ 
contre sur ton chemin. 

21. Comment, toi qui es issue dune race vertueuse, as-tu pu 
laisser ton esprit s’egarer k ce point? Tu deshonores ta race; et en 
te livrant sans pudeur k un adultere, tu pr6cipites la famille de ton 
pere et celle de ton mari dans les t6nebres infernales. 

22. Souriant pendant que son pere parlait ainsi, Sukanya lui dit 
avec un doux regard: Ce jeune homme, 6 mon pere, est ton gendre, 
le fils de Bhrigu. 

25 . Puis elle fit connattre a son pere tout ce qui s’etait passe, et 
comment le solitaire avait recouvre la beaute et la jeunesse. Surpris 
et combie de plaisir, le roi serra sa fille entre ses bras. 

24. Tchyavana dirigeant le sacrifice du S6ma, que voulait ceiebrer 
le roi £aryati, offrit par sa propre splendeur une coupe de S6ma 
aux Agvins, qui precedemment ne prenaient pas part k 1’oblation 
de la liqueur consacr6e. 

25. Aussit6t irrite et impatient de ces honneurs, Indra prit son 
foudre pour frapper le solitaire; mais le fils de Bhrigu arreta le bras 
du Dieu arm6 du tonnerre. 

26 . Depuis lors tous reconnurent le droit qu’avaient k foffrande 
du S6ma les Alvins, qui en avaient 6t6 precedemment exclus parce 
qu on les appelait medecins. 

27 . Le roi Qarykti eut trois enfants males, UttSnavarhis, Anarta 
et Bhurichena; Anarta eut pour fils Revata. 

28 . Ce dernier ayant fonde, au milieu meme des eaux de l’Oc6an, 
une ville nommee Ku^asthali, y fixa son sejour, et gouverna le pays 
des Anartas et les provinces voisines. 

29. Ce prince eut cent excellents fils dont Kakudmin fut 1’aine. 
Kakudmin ayant emmene avec lui sa fille Revati, se rendit aupr6s 
de Vibhu (BrahmS), 
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30. Dans le dessein de demander au Dieu un £poux pour elle. 
L’entr^e du s£jour de Brahma lui fut interdite, pendant que les Gan- 
dharvas chantaient devant leur maitre; cependant il n’eut k attendre 
qu’un seul instant. 

51. Quand les chants eurent cess6, le roi se prosterna devant le 
premier des Dieux, et lui fit connaitre son dessein; le bienheureux 
Brahm& fayant entendu, lui r6pondit en souriant: 

32. 0 roi, le temps a emport6 tous ceux auxquels tu avais songe 
en ton coeur; et Ton n’entend meme plus paiier des families de leurs 
fils, de leurs petits-fils et de leurs derniers neveux. 

33. II s’est 6coul6 [depuis que tu es ici] une p6riode de temps 
6gale a vingt-sept quaternions de Yugas; va done, et cherche Bala- 
deva, ce h6ros a la grande vigueur qui est une portion du Dieu des 
Dieux; donne, 6 roi, ce joyau d’entre les femmes au joyau d’entre 
les hommes. 

34. Bhagavat qui donne l’existence aux creatures et dont le nom 
r6pand la purete, qu’on 1’entende ou qu’on le r6p6te, s’est incarn£ a 
1’aide d’une portion de sa substance, pour d^barrasser la terre du 
fardeau qui 1’accablait. 

35. Apres avoir re?u cet avis le prince s’6tant incline devant 
Adja, retourna dans sa ville; elle avait 6t6 abandonee de ses freres, 
qui par crainte des Yakchas s’^taient enfuis de divers c6t6s. 

' 56. Le roi ayant donn£ sa fille d’une beauts irreprochable a Bala 
qui 6tait plein de vigueur, se retira dans 1’ermitage de NfirSyana, 
nomme Vadari, afin de s’y livrer a la penitence. 


FIN DO TROISI^ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HISTOIRE DE SUKANYA , 

DANS LE NEUVI^MB LIVRE DU GRAND PURANA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
REGUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VYASA. 
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CHAPITRE IV. 

HISTOIRE D’AMBARICHA. 


1. Cuka dit : Nabhaga eut pour fils NAbhaga. Nabhdga le sage 
inspire 6tait rest6 longtemps BrahmatchSrin; et quand il revint [chez 
son p&re], ses fibres, tous ses ain^s, avaient partag6 l’heritage. 

2. Mes fr&res, leur dit—il, quelle part m’avez-vous r6serv6e? — 
Notre p&re est la portion qui te revient. — Mon pere, dit le jeune 
homme, cest toi que les Aryas m’ont adjug^ pour part. — Ne tiens 
pas compte de ce partage, 6 mon fils. 

3. Ces fils d’Angiras, qui sont pleins d’intelligence, sont occup6s 
maintenant k un sacrifice; mais, 6 sage inspire, quand ils arrivent 
au sixi&me jour de chacune des deux lunaisons, ils se trompent dans 
la c6r6monie. 

4 . Apprends a tes fibres magnanimes les deux hymnes qu’on doit 
adresser aux Vi$v£d6vas; alors quand ils monteront au ciel, ce qui 
restera de leur bien apr6s le sacrifice, 

5. Ils te le donneront; va done les trouver. Le jeune homme fit 
ce que lui avait recommand^ son p&re; et ses fibres lui ayant donn£ 
ce qui restait de leur bien apr&s le sacrifice, mont^rent au ciel. 

6. Au moment ou il allait se mettre en possession de ce bien, un 
homme de couleur noire, qui venait du Nord, lui dit : C’est a moi 
qu’appartiennent toutes ces choses, parce qu’elles ont touche k la 
place du sacrifice. 

7. C'est k moi que les Richis les ont donn6es, repartit le descendant 
du Manu. Allons tous deux interroger ton p£re k ce sujet, [reprit 
1’homme qui 6tait Rudra.] Le jeune homme fit k son p&re la ques¬ 
tion indiqu£e. 

8. Il est vrai, les Richis ont une fois assign^ a Rudra, pour sa 
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part, tous les objets ayant touche a la place du sacrifice, qui restaient 
apres la c6r4monie; car ce Dieu a droit k la totality. 

9. Nabhaga s’etant incline devant Rudra, c’est 4 toi, Seigneur, 
lui dit-il, qu’appartient cette propriete? voila ce qua dit mon p^re, 
6 Brahmane; j’incline la tete devant toi pour obtenir ta faveur. 

10. Tu rapportes fidelement ce que ton p^re t’a dit £tre la justice, 
[reprit Rudra;] je te donne k toi qui connais les Mantras, la science 
qui est l’eternel Brahma. 

11. Prends ce bien que tu viens de me donner, prends ce qui 
reste du sacrifice qui m’est du. Ayant ainsi parte, le bienheureux 
Rudra qui aime les homines sinc&res, disparut a ses yeux. 

12. Celui qui soir et matin r^citera cette histoire avec un parfait 
recueillement, deviendra un sage inspire habile dans les Mantras, et 
obtiendra le salut pour lui-meme. 

13. De Nabhaga naquit Ambaricha, ce prince vertueux, serviteur 
d^voue de Bhagavat, que n’atteignit pas la malediction d’un Brah¬ 
mane, puissance toujours irresistible. 

14. Le roi dit: Bienheureux solitaire, je desire entendre 1’histoire 
de ce sage Richi des rois, contre lequel ne put prevaloir 1’irresistible 
malediction lancee par un Brahmane. 

15. £uka dit: Ambaricha, ce prince fortune, maitre de la terre 
aux sept continents, possesseur d’une felicite inepuisable et d’une 
puissance sans egale an monde, 

16. N’estimait pas plus qu’un songetous ces biens que les homines 
ont tant de peine a acquerir, parce qu’il savait qu’un jour perirait 
cette puissance dont la perte plonge 1’homme dans les tenebres. 

17. II eprouvait pour le bienheureux V&sudeva, et pour les hommes 
vertueux qui lui sont devoues, une affection extreme qui lui faisait 
envisager le monde entier comme une motte de terre. 

18. 11 avait voue son coeur au culte du lotus des pieds de Krichna, 
ses discours a la celebration des qualites de V&ikuntha, ses mains 
au soin des temples de Hari, ses oreilles k la gloire des beaux recits 
ou figure Atchyuta; 

19. Ses yeux a la contemplation des demeures ou resident les al- 
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tributs de Mukunda, son corps au contact des membres de ceux qui 
le servent, son odorat au plaisir de respirer le parfum dont la bien- 
heureuse Tulasi embaume le lotus de ses pieds, son gout au bonheur 
de manger les aliments qu’on lui a offerts; 

20. Ses pieds a la visite des lieux consacr6s a Hari, sa t6te k 1’ado- 
ration des pieds de Hrichike^a, tous ses plaisirs enfin au devoir de 
le servir, et non au d6sir de se satisfaire lui-meme, de sorte que son 
amour embrassait tous ceux qui sont d6vou4s au Dieu dont la gloire 
est excellente. 

21. C’est ainsi que rapportant sans cesse la totality de ses oeuvres 
au bienheureux Adhdkchadja qui est 1’Etre supreme et le chef du 
sacrifice, avec la conviction qu’il est Tame de toutes choses, il gou- 
verna la terre en suivant les conseils des Brahmanes d6vou6s k ce Dieu. 

22. II offrit au Seigneur, chef du sacrifice, de nombreux A§vam6- 
dhas, ou son immense puissance avait accumul6 les presents et tous 
les objets n6cessaires; ces sacrifices 6taient dirig6s par Vasichtha, 
Asita, Gautama et d’autres sages, et c6l6br4s dans le d6sert.de sable 
au deli des lieux oil se perd la Sarasvati. 

23. Ce prince aux sacrifices duquel on voyait les assistants, les 
Ritvidjs et la suite de ses gens richement v6tus, tenir leurs yeux 
fixes comme les Immortels, auxquels ils ressemblaient en beaut6; 

24. Ce prince dont les sujets ne d6siraient pas le ciel aim6 des 
Dieux, parce qu’ils entendaient c61ebrer ou qu’ils chantaient les 
actions de Celui dont la gloire est excellente, 

25. Sans pour cela se laisser exalter par des plaisirs r6serv6s k 
peine aux Siddhas, et que laissait bien loin derri6re lui le senti¬ 
ment de beatitude qu’ils ressentaient a voir Mukunda dans leur 
propre coeur; 

26. Ce prince, dis-je, gr&ce k la pratique de la devotion jointe k 
celle des aust6rit6s, sut satisfaire Hari en remplissant ses devoirs, et 
s’affranchit peu k peu de tout attachement. 

27. Maisons, femme, enfants, amis, 6l6phants de prix, chars, 
chevaux, possessions, joy aux in6puisables, parures, armes, tr6sors 
immenses, rien de tout cela n’existait a ses yeux. 
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28. Satisfait de son amour et de sa devotion profonde, Hari lui 
lit present de son Tchakra fait pour frapper de terreur ses ennemis, 
et pour prot^ger ses sujets. 

29. Ce heros desireux de rendre un culte k Krichna, observa 
pendant une ann6e avec sa femme dou£e des m&mes vertus que lui, 
le vceu du douzieme jour de la lune. 

50. Une fois, k la fin de la c£r£monie, dans le mois de KSrtika, 
apr&s avoir jetin£ pendant trois nuits, il s’etait baigne dans la 
Kdlindi k Madhuvana, et il adorait Hari. 

51. Apr£s avoir c6l6br6 la c6r6monie de la grande consecration, ou 
figuraient abondamment tous les objets recommandes par les rites, 
et ou la statue du Dieu avait ete par6e de v^tements, de guiiiandes, 
de parfums et d’autres offrandes; 

52. Le roi, avec un sentiment d’affection profonde qui ne voyait 
que le Dieu, honora Ke^ava, ainsi que les Br&hmanes eminents 
qu’il ven^rait avec devotion, quoique leurs vceux fussent combles. 

55. Six cents millions de vaches aux cornes d’or et aux pieds d’ar- 
gent, couvertes de belles etoffes, pleines de lait, douces, jeunes, bien 
faites, avec leurs veaux et les ustensiles necessaires, 

54. Furent distribuees dans leurs demeures aux Brahmanes ver- 
tueux. Apr6s avoir offert aux assistants un repas compose d’aliments 
agreables et doues des qualites les plus parfaites, auxquels il ne 
devait toucher qu’apres eux, 

55. Il venait, avec la permission des Br&hmanes satisfaits, de se 
mettre k rompre son jeune, lorsque le bienheureux Durvasas se 
presenta a lui en qualite d’hdte. 

56. Le roi honora son hote en se levant a son approche, et en 
lui presentant un siege avec les autres offrandes de fhospitalite; 
puis se prosternant 4 ses pieds, il le pria de venir prendre sa 
part du repas. 

57. Le BrShmane ayant accepte son invitation, sortit pour faire 
1’ablution obligee [de midi], et alia se plonger, en songeant au 
grand Brahma, dans fonde pure de la Kalindi. 

58. En ce moment il ne restait plus au roi pour rompre son 
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jeune qu’un demi-muhurta du douzi^me jour de la lune; alors le 
prince, qui connaissait la loi, se mit a r6fl£chir avec les Brahmanes 
sur cette difficult^. 

39. Si je neglige ce Brahmane, disait-il, je commets une faute; 
j’en commets une autre, si je ne romps pas le jeune le douzi&me 
jour de la lune; quelque chose que je fasse, puisse cela me tourner 
k bien, et puisse la violation de la loi ne pas m’atteindre! 

40. Je romprai cependant mon jeune en prenant uniquement de 
1’eau; les Br&hmanes ont dit que se nourrir d’eau, c’est manger et 
ne pas manger. 

41. Apr&s avoir pris de 1’eau comme il 1’avait d6cid6, en m4di- 
tant sur Atchyuta dans son cceur, le Richi des rois attendit le 
retour du Br&hmane. 

42. Durvasas revint des bords de la YamunS ou il avait accompli 
1’ablution obligee; et au moment ou il 6tait accueilli par le roi, il 
devina par la pens^e ce qu’Ambaricha venait de faire. 

43. Furieux, tremblant de tous ses membres, les sourcils fron¬ 
ts, le visage renvers^, et de plus tourmente par la faim, il parla 
ainsi au roi, qui se tenait les mains r6unies en signe de respect. 

44. Voyez comme il viole la loi, ce m6chant, ce faux serviteur 
de Vichnu, qui fier de sa prosp6rit6, se figure qu’il est souverain. 

45. Le voil& qui apr&s m’avoir invite au moment ou je me pr6- 
sentais k lui en quality d’hdte, a mang£ avant de me donner mon 
repas; ah! je vais te faire voir sur 1’heure le prix r4serv4 a cette 
action. 

46. A ces mots, enflamm^ de col&re, il arracha la masse de sa 
chevelure, et il en fit sortir une Divinity magique semblable au 
feu destructeur du monde, qu’il dirigea contre le roi. 

47. A la vue de la D6esse qui s’avangait ardente, le glaive en 
main, et qui faisait trembler la terre sous ses pas, le prince ne 
quitta pas sa place. 

48. Le Tchakra auquel le magnanime Purucha avait jadis confie 
la defense de son serviteur, r^duisit en cendres cette D6esse, comme 
le feu consume un serpent irrit6. 
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49. En voyant Tarme qui s’avan^ait, Durvasas fut effray6; et re- 
connaissant Timpuissance de ses efforts, il se mit A fuir de tous 
c6t6s, dans le d4sir de sauver sa vie. 

50. La roue de Bhagavat le poursuivit, semblable ct Tincendie 
d’une foret dont les flammes s’&ancent k la suite d’un serpent; k 
la vue de Tarme qui s'acharnait derri&re lui, le Br&hmane voulut 
se r^fugier dans une caverne du mont M6ru. 

51. II parcourut tour k tour les points de Thorizon, le ciel, la 
terre, les espaces vides, les mers, les mondes gouvern^s par leurs 
Gardiens, et le ciel; mais en quelque lieu qu’il se refugi&t, Tarme 
irresistible du Sudar^ana se montrait toujours £ ses yeux. 

52. Ne trouvant nulle part de protecteur, Tesprit trouble, cher- 
chant un asile, il se retira aupres du divin Virintchya: 0 Createur, 
lui dit-il, 6 toi qui es ne de toi-meme, protege-moi contre la splen- 
deur d’Adjita. 

55. BrahmS dit: Ce Dieu, qui est le Temps lui-m6me, et devant 
lequel doit disparaitre ma demeure ainsi que Tunivers, lorsqu’a 
la fin de ses jeux, quand les deux portions de ma vie sont ecoulees, 
il veut le consumer d’un seul mouvement de ses sourcils; 

54. Ce Dieu aux ordres duquel nous sommes tous soumis, moi, 
Bhava, Dakcha, Bhrigu et ses fibres, ainsi que les premiers entre 
les Chefs des hommes, des Bhutas et des Asuras, c’est pour le bien 
du monde que nous portons ses ordres sur notre front. 

55. £uka dit: Repouss6 par Virintchya, et consume par le Tchakra 

de Vichnu, Durvasas alia chercher un asile aupres de £arva qui ha- 
bite le K4il$sa. * 

56. (^laihkara dit: Nous ne pouvons rien, ami, contre ce Dieu im¬ 
mense, sup^rieur, au sein duquel apparaissent et disparaissent en 
leur temps des milliers de Brahmas, d’&mes vivantes et d’univers dis- 
tincts de celui que nous voyons et dont le spectacle est pour nous un 
sujet de trouble. 

57. Sanatkumara, Narada, le bienheureux Adja, Kapila, Ap&ni- 
taratama, D6vala, Dharma, Asuri, 

58. Maritchi, ses freres, les autres chefs des Siddhas, moi-m^me 
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enfin, quoique notre vue ne connaisse pas de homes, nous igno- 
rons tous sa M£ya, parce que nous sommes envelopp^s par elle. 

59.. L’arme de ce Dieu, souverain de 1’univers, est en effet irre¬ 
sistible meme pour nous; cherche un refuge aupr£s de Hari, cest 
lui seul qui assurera ton salut. 

60. [£uka dit:] Alors Durvasas d^sesp^re se rendit a la demeure 
de Bhagavat, dans ce sAjour du VAikuntha, qu’habite avec £ri, 
Hari 1’asile de £ri. 

61. Consume par le feu de 1’arme d’Adjita, il se jeta tout trem- 
blant aux pieds du Dieu, et s’ecria : 0 Atchyuta, 6 Dieu infini, toi 
1’objet des desirs des gens de bien et l’auteur de 1’uni vers, protege 
un pecheur qui t’a outrage. 

62. J’ignorais ta puissance supreme, lorsque j’ai fait tort a un de 
ceux que tu aimes; accorde-moi le pardon de cette faute, 6 Cr6a- 
teur, toi dont l’homme condamne k 1’Enfer n’a quA prononcer le 
nom pour etre delivre. 

63. Bhagavat dit: Je suis 1’esclave de mes serviteurs, 6 Brdhmane, 
presque autant que si je n’etais pas independant; mon coeur est tout 
entier a mes serviteurs vertueux, parce que j’aime ceux qui me sont 
devoues. 

64. Je ne desire pas meme pour moi la felicite absolue, si je ne 
la partage pas avec mes serviteurs vertueux, dont je suis le salut 
supreme. 

65. Comment pourrais-je delaisser ceux qui ont abandonne 
femme, maisons, enfants, amis, et leur vie meme, ce premier de 
tous les biens, pour a.e r6fugier aupr&s de moi ? 

66. Les hommes vertueux et voyant toutes choses du meme ceil, 
dont le coeur s’attache k moi, me maitrisent par leur devotion, comme 
une femme vertueuse soumet k son empire un mari vertueux. 

67. Satisfaits du culte qu’ils me rendent, ils ne desirent pas le bon- 
heur d’habiter le meme sejour que moi, ni les trois autres avantages 
que ce culte leur assure: comment pourraient-ils souhaiter ces autres 
biens que detruit le temps? 

68. Les hommes vertueux sont mon coeur, et moi je suis le coeur 
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des hommes vertueux; ils ne connaissent rien autre chose que moi, 
et moi je ne connais absolument rien autre chose qu’eux. 

69. Je t’enseignerai le moyen de te sauver, 6 Br&hmane, 6coute- 
moi: va trouver celui de qui te vient le danger surnaturel qui- te 
menace. 

70. La malediction puissante du Brahmane, quand elle est diri- 
g4e contre les gens de bien, fait le malheur de celui qui sen sert; 
ainsi les austerites et la science sont deux moyens de prosp^rite pour 
les Br&hmanes; mais ces moyens mgmes produisent un effet con- 
traire, quand cest un homme mechant qui les emploie. 

71. Va done, et que le bonheur soit avec toi, 6 Brahmane, va 
trouver le roi fils de Nabh&ga; apaise ce prince fortune? cest de 
lui que te viendra le repos. 


FIN DO QOATRI&MB CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

HISTOIRB D’AMBARICHA , 

DANS LE NEOVI&ME LIVRE DO GRAND FORA^A, LE BIENHEOREOX BHAGAVATA , 
RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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GHAPITRE Y. 

HISTOIRE. D’AMBARICHA. 


1. £uka dit: Ainsi eonaeille par Bhagavat, Durv4sas que consu- 
mait le Tchakra, setant r£fugi6 aupr^s d’Ambaricha, embrassa dans 
sa douleur les pieds du roi. 

2. Reconnaissant ce que le Br&hmane voulait faire, et honteux 
de le voir a ses pieds, le roi touche d’une vive compassion se mit k 
cd6brer 1’arme de Hari. 

5. Ambaricha dit: Tu es le feu, tu es le bienbeureux soleil, tu 
es le Dieu de la lune, chef des constellations; tu esl’eau, la terre, 
I’atmosph&re, le vent, les molecules d^mentaires et les sens. 

4 . 0 Sudar^ana, adoration a toi, qui as mille rayons, qui es aim£ 
d’Atchyuta, qui triomphes de toutes les fleches! sois favorable a ce 
Br£hmane, 6 maitre de la terre. 

5. Tu es la loi, tu es le juste et le vrai; tu es le sacrifice, et celui 
qui jouit de tous les sacrifices; tu es le ^ardien des mondes, Tame 
de toutes choses; tu es la splendeur, tu es la supreme 4nergie de 
Purucha. 

6. Adoration a toi, 6 Tchakra, a toi qui es le gardien de toutes 
les lois, qui es pour les Asuras amis de 1 injustice le feu d6vorant, 
qui es le conservateur des trois mondes; k toi qui es rapide comme 
la pens6e; a toi dont l’6clat est pur, et les oeuvres merveilleuses! 

7. Ton 6clat que forme la justice dissipe les t^n&bres, et commu¬ 
nique aux grands corps lumineux la splendeur qui nous les r^vde; 
die est invincible ta grandeur, 6 maitre de l’doquence; ta forme est 
tout ce que nous voyons, les effets et leurs causes, les etres dev6s 
et inftrieurs. 

A 

8. Lorsque tu fus lanc6 par 1’Etre invisible, tu penetras, 6 arme 

28. 
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invincible, dans I’arm^e des Daityas et des Danavas; et 14 tranchant 
bras, ventres, cuisses, pieds et cols, tu ne cessas de resplendir pen¬ 
dant le combat. 

9. Capable de resister a tous les etres, tu as ete destine par Vichnu 
4 frapper les mediants et 4 prot6ger le monde; sauve ce Brahmane, 
pour la fortune de notre famille : ce sera me t6moigner ta faveur. 

10. Si j’ai r4pandu des aumdnes, si j’ai c4l4br4 des sacrifices, si j’ai 
fidelement rempli mes devoirs, et si les Brahmanes sont des Divinites 
pour notre famille, que ce Brahmane vive sans inquietude! 

11. Si Bhagavat, qui seul est 1’asile de toutes les qualites, est 
satisfait de voir que je 1’ai reconnu au sein de tous les etres, que ce 
Br4hmane vive sans inquietude! 

12. £uka dit: Au moment ou le roi celebrait ainsi le beau Tchakra 
de Vichnu, le feu qui devorait le Br4hmane s'apaisa entierement 4 
la pri4re d’Ambarlcha. 

13. Affranchi de la douleur que lui causait le feu de cette arme, 
Durv4sas, sauve desormais, loua le souverain de la terre, en pronon- 
$ant les benedictions les plus hautes. 

14. Ah! combien reconnais-je aujourd’hui la magnanimite des 
serviteurs d’Ananta, aujourd’hui, 6 roi, que tu fais le bien meme 
d’un coupable! 

15. Est-ce qu’aux yeux des hommes vertueux et magnanimes qui 
se sont attaches au bienheureux Hari, chef des S4tvatas, le mediant 
existe plus que 1’honnete homme dont on ne peut se separer? 

16. Ou bien est-il quelque chose que dedaignent les esclaves de 
ce Dieu dont les pieds sont un etang consacre, et dont 1’homme n’a 
qu’4 prononcer ou 4 entendre le nom pour devenir pur? 

17. Oroi, tu m’as pris, dans ton extreme misericorde, pour 1’objet 
de ta faveur, puisque apr4s avoir neglige mon offense tu m’as con¬ 
serve la vie. 

18. Cependant le roi qui n’avait pas encore mange, parce qu’il 
avait le desir que le Brahmane revint, lui prit les pieds, et ay ant 
regagne sa bienveillance, il lui presenta son repas. 

19. Quand le Brdhmane eut pris le repas de l’hospitalite qui lui 
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ytait pr6sent6 avec tous les 6gards convenables, et oil tous ses di-sirs 
furent satisfaits, il se sentit rassasie, et dit avec respect au roi: Mange 
k ton tour. 

20. Je suis content, je suis charmir de ta vue, du contact de ton 
corps, de tes paroles, 6 serviteur de Bhagavat, ainsi que de cette 
hospitality oil a paru toute ton intelligence. 

21. Les nymphes du ciel ne cesseront de chanter ta belle conduite, 
et la terre c^brera ta gloire si pure. 

22. Ayant ainsi lou£ le roi, Durvasas combly de satisfaction prit 
congy de lui, et monta par sa propre puissance k travers 1’atmosphyre 
au ciel de BrahmS. 

23. Une annye s’ycoula avant que le solitaire revint du ciel ou il 
s'ytait rendu; le roi dysireux de le revoir, se mit it ne plus prendre 
pour nourriture que de 1’eau. 

24. Au moment oil Durv&sas ytait parti, Ambaricha avait mange 
ce repas purifiy par la part qu en avait prise le Brahmane; en pen- 
sant a la dytresse et a la dylivrance du Richi, il reconnut que sa 
propre energie ytait 1’oeuvre de la puissance de 1’fitre supryme. 

25. Douy de telles et d’aussi nombreuses qualitys, le roi, en mul- 
tipliant les oeuvres, yprouvait pour Vdsudyva, qui est Brahma TEsprit 
supryme, une dyvotion aux yeux de laquelle tous les plaisirs jus- 
qu’y ceux de Virintchya ne valaient pas plus que 1’Enfer. 

28. Le sage Ambaricha ayant ensuite abandonny la royauty a ses 
fils qui ytaient douys des mymes qualitys que lui, se retira dans la 
foryt, ou aprys s’etre soustrait au courant des qualitys, il tint son 
coeur uni a V&sudyva qui est TEsprit. 

27. Celui qui rycitera ou myditera cette pure histoire du roi Am¬ 
baricha, deviendra un des serviteurs dyvouys de Bhagavat. 


FIN DO C1NQUI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

HISTOIRE D-AMBARICHA , 

DANS LE NEUVIEME LIVRE DU GRAND PCRAflA, LB BIENHEUREOX BhAgAVATA , 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE VI. 

HISTOIRE DE SAUBHARI. 


1. £uka dit: Ambaricha eut trois fils, Virupa,'Ketumat et £am- 
bhu; Virupa eut pour fils Prichada^va; Prichada§va k son tour, eut 
pour fils Rathitara. 

2. Rathitara n’eut pas d’enfants; c’est pourquoi il pria Angiras de 
lui donner des successeurs, et Angiras eut de la femme du prince 
des fils brillants de 1’^clat du Veda. 

3. Quoique n£s de la femme de Rathitara, ces fils d’Angiras n’en 
sont pas moins reconnus comme Angirasides; ils sont pour les Rathi- 
taras les anc£tres, auteurs de leur race, et ils appartiennent aux deux 
tribus des Kchattriyas et des Brdhmanes. 

4. Ce fut en 6temuant que le Manu £raddhad£va mit au monde 
Ikchvaku, qui sortit [de sa tete] par le nez; Ikchvaku eut cent fils, 
dont les ain^s furent Vikukchi, Nimi et Dandaka. 

5. De ces cent fils, vingt-cinq furent souverains dans l’Aryavarta 
du c6te de 1’Orient, vingt-cinq autres tegnerent k l’Occident, les trois 
ain6s gouvernerent le pays du milieu [entre 1’HimSlaya et le Vin- 
dhya]; le reste se partagea les autres regions. 

6. Un jour qu’IkchvSku voulait cetebrer le sacrifice funebre du 
huitieme jour, il dit a son fils: Vamechercher de la viande pure, 6 
Vikukchi, et ne tarde pas longtemps. 

7. Oui, r^pondit Vikukchi: et 6tant parti pour la foret, il y tua 
des animaux propres a figurer dans cette cer^monie; mais lui-meme 
fatigu^ et d6vor6 par la faim, il mangea un lievre, sans songer [a la 
defense de la loi]. 

8. Il fit connaitre a son pere ce qui restait de sa chasse; Ikchv&ku 
ayant invit6 son pr^cepteur spirituel k immoler les victimes, celui-ci 
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r^pondit: Le jeune homme a commis une faute qui s’oppose k la 
celebration du sacrifice. 

9. Le roi n’eut pas plut6t appris Taction de son fils qui venait 
de lui 6tre r6v6l6e par son pr^cepteur spirituel, que transport^ de 
col&re il chassa de son royaume le jeune homme qui avait viole 
la loi. 

10. Quant au roi, apr&s un entretien avec le Br&hmane qui Tavait 
instruit, il devint Y6gin, et ay ant abandonn6 son corps, il obtint 
ainsi de se r^unir a Tfitre supreme. 

11. Vikukchi 6tant revenu apres la mort de son p6re Ikchv&ku, 
fut le souverain de la terre, et honora Hari par des sacrifices; il fut 
connu sous le surnom de Qag&da (le mangeur de li&vre). 

12. Ce roi eut pour fils Puraindjaya, qui fut surnomm£ Indra- 
v5ha, et qu’on appelle aussi Kakutstha; apprends k quelles actions il 
dut ces noms divers. 

13. Il s’etait elev4 entre les D6vas et les D&navas une guerre d’ex- 
termination, et les Dieux vaincus par les D&ityas avaient choisi pour 
alli6 ce h6ros. 

14. Sur Tavis du Dieu des Dieux, du souverain Vichnu, kme de 
Tunivers, Indra, que le prince avait d6sir4 avoir pour monture, se 
transforma pour lui en un grand taureau. 

15. Couvert de son armure, tenant son arc divin et ses filches 
aigues, le prince au milieu des louanges [des Dieux], se pla$a sur 
Imminence qui couronnait le dos de sa monture pour aller au combat. 

16. Plein de la splendeur de Vichnu, qui est Purucha TEsprit su¬ 
preme, il fit avec Tarm6e des Dieux le si6ge de la ville des DSityas 
qui 6tait situ4e k Toccident. 

17. Li eut lieu entre le roi et ses ennemis un combat tumultueux, 
terrible, pendant lequel ses filches termin^es en croissant envoy&rent 
a Yama tous ceux des D&ityas qui s’oppos&rent k lui. 

18. Succombant sous la gr£le de ses filches, aussi redoutables 
que le feu k la fin d’un Yuga, les Dciityas couverts de blessures s’en- 
fuirent de toutes parts en abandonnant leur demeure. 

19. S’6tant empar^ de leur ville avec ses richesses et tout ce qui 
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faisait leur gloire, le Richi des rois en fit present au Dieu qui porte 
la foudre; voiD pourquoi il a re$u ces noms divers. 

20. Puramdjaya eut un fils nomm6 Ananas, qui eut pour fils 
Prithu, duquel naquit Vigvagandhi, qui eut pour fils Tchandra, dont 
Yuvana 9 va fut le fils. 

21. Yuvanagva eut pour fils (^avasta, par lequel fut fondle la ville 
nomm^e QAvasti; Cavasta eut pour fils Vrihada^va, dont le fils fut 
Kuvalaya^va. 

22. C’est ce prince valeureux qui entour6 de ses vingt et un mille 
fils, mit k mort l’Asura nomm£ Dhundhu, par affection pour [le 
sage] Utanka. 

23. Cet exploit lui valut le surnom de Dhundhum&ra; mais far- 
m6e de ses fils p6rit tout entire consum^e par le feu qui sortait 
de la touche de Dhundhu, a fexception de trois hommes qui seuls 
surv6curent. 

24. C’etaient, 6 fils de Bharata, DridhA^va, Kapila^va et Bha- 
dr&gva. Dridha^va eut pour fils Haryagva, dont on rapporte que le 
fils fut Nikumbha. 

25. Nikumbha eut pour fils Varhan^va, qui eut pour fils Kri- 
9 & 9 va, lequel eut pour fils S&nadjit; Sdnadjit fut le pere de Yuva- 
n&^va. Ce dernier prince n’ayant pas eu d’enfants, se retira dans la 
for£t, 

26. D£gout6 du monde, avec ses cent Spouses; les Richis, pleins 
de compassion pour lui, c6l6brerent avec recueillement en sa faveur 
le sacrifice d’Indra. 

27. Le roi qui s’6tait r6veill6 la nuit ayant soif, entra dans la salle 
du sacrifice; et voyant les Brahmanes endormis, il but 1’eau consacr^e 
par les Mantras [qui 6tait destin^e k ses femmes]. 

28. Quand les Brahmanes se leverent, ils virent que le vase 6tait 
vide, et ils demanderent: Qui est-ce qui a fait cela? On a bu i’eau 
du sacrifice fait pour donner un fils. 

29. En apprenant que c 6tait le roi qui pouss6 par le Seigneur 
avait bu cette eau, ils firent adoration au Dieu souverain, en disant: 
Ah! la force du Destin est la veritable force. 
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50. Ensuite, quand le temps fut venu, le ventre de Yuvan£gva 
s’ouvrit du c6t6 droit, et il en sortit un gargon destine k etre un 
monarque Tchakravartin. 

31. Quel lait t6tera 1’enfant qui crie si fort? G’est moi qu’il t6tera, 
r^pondit Indra; et pr&entant 1’index de sa main au nouvea u-n6, il 
lui dit: Ne pleure pas, petit. 

32. Gr£ce k la faveur des Brahmanes et des Dieux, son pere Yuva- 
nagva ne mourut pas, et il dut ensuite a ses aust6rit6s d’obtenir en 
cette vie meme la perfection de Siddha. 

33. Indra donna en outre & fenfant le nom de Trasaddasyu, parce 
que les brigands, tels que Ravana et autres, tremblaient effray^s 
devant lui. 

34. Ensuite soutenu par la splendeur d’Atchyuta, le fils de Yuva- 
n£gva gouverna seul sous le nom de Maindhatri et comme monarque 
Tchakravartin, la terre entiere avec les sept continents dont elle se 
compose. 

35. Plein de la connaissance de 1’Esprit, il c^l^bra des sacrifices 
oh abondaient les presents, en fhonneur du Dieu du sacrifice, qui 
r6unit en sa personne fensemble de tous les Dieux, qui est l’&me 
de toutes choses, et qui est sup&ieur aux organes des sens. 

36. En effet les substances n^cessaires, les Mantras, le rituel, le 
sacrifice, 1’auteur du sacrifice, les Ritvidjs, le devoir, le lieu et le 
temps, tout cela nest autre que lui. 

37. Depuis les lieux ou le soleil se leve, jusqu & ceux ou il se couche, 
tout cet espace se nomme le domaine de Mamdh&tri, fils de Yuva- 
n&gva. 

38. Ce monarque eut de Vindumati, fille de Qagavindhu, trois 
fils nomm^s Purukutsa, Ambaricha et Mutchukunda qui devint un 
Yogin. 

59. Les cinquante [filles de Mamdhatri], sceurs de ces princes, 
choisirent Saubhari pour 6poux, [comme il va 6tre dit. ] Un jour que 
plong^ dans les eaux de la Yamuna, Saubhari se livrait a de rudes 
aust£rit£s, 

40. Il vit le bonheur du roi des poissons qui jouissait du plaisir 
in. a 9 
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avec sa femme; et sentant naitre en lui le d6sir, il demanda au roi 
de lui donner une de ses lilies en manage. 

41. Prends suivant ton desir une femme parmi elles, 6 Brahmane, 
d’apres le mode de manage ou la jeune fille se choisit elle-meme 
un 6poux. [Mais le solitaire se dit:] Le roi a pens6 ainsi : Ce mise¬ 
rable et vieux Br&hmane est un objet repoussant pour une femme; 

42. II est couvert de rides, il a les cheveux blancs et la t£te bran- 
lante; cest k cause de cela que le roi m’a r^pondu ainsi: eh bien, je 
me transformerai de maniere k 6tre un objet de d^sirs pour les 
femmes des Dieux, et k plus forte raison pour celles des princes; le 
Brahmane forma [et put executer] ce dessein. 

45. Introduit par le gardien de la porte dans le gynec^e florissant 
du monarque, le solitaire fut choisi comme 4poux par les cinquante 
filles de Mamdhatri a la fois. 

44. Il s’^leva entre les filles du roi une violente dispute a cause de 
lui; oubliant leur affection et ne songeant qu’au Brahmane, elles s’6- 
criaient: C’est pour moi qu’il est fait, et non pour vous. 

45. Grace k la perfection de ses innombrables aust^rit^s, ce Br£h- 
mane qui poss6dait si bien les hymnes du Rigveda, vivant dans cette 
demeure ornee de meubles sans prix, entour^e de bois rafraichis par 
feau pure des 6tangs que couvraient des forets de lotus parfum^s, 

46. Remplie d’hommes et de femmes richement vetues, et reten- 
tissante des chants des oiseaux, des Bardes et du bourdonnement 
des abeilles; ce Brahmane se livrait constamment au plaisir avec ses 
femmes, jouissant des guirlandes, des vetements, des parures, des 
collyres, des bains, des aliments, des lits et des sieges les plus 
pr^cieux. 

47. A la vue de cet 6tat de maison, le souverain des sept conti¬ 
nents, qui jouissait de la prosp6rit6 d’un monarque supreme, fut 
frapp6 d’^tonnement, et renon^a a tout orgueil. 

48. Pendant que tout entier k sa maison le Brahmane poursuivait 
les objets k travers les plaisirs les plus varies, il ne parvenait pas plus 
k se satisfaire que le feu ne se rassasie des gouttes du beurre. 

49. Un jour que ce maitre si habile dans le RxgvMa se livrait k ses 
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reflexions, il reconnut que la decadence de son 4me avait eu pour 
cause la vue des ebats d’un poisson. 

50. Helas! voyez ma chute, la chute d’un ascete si exact 4 remplir 
les bonnes pratiques. La vue des ebats d’un poisson dans les eaux 
a renverse cette vertu brdhmanique pendant longtemps si ferine. 

51. Que celui qui desire le salut evite la societe des hommes unis 
aux femmes; qu’il s’attache de toute son 4me a ne pas laisser ses sens 
s’echapper au dehors; que vivant seul, il unisse en secret sa pensee 
au supreme Ananta; et s’il voit des hommes, que ce soient des gens 
de bien qui ne songent qu’4 ce Dieu. 

52. La vue d’un poisson dans les eaux a multiplie un seul homme, 
un solitaire, dans ses cinquante femmes, dans ses cinq mille enfants; 
je ne vois pas de terme aux desirs que je con^ois pour ce monde et 
pour 1’autre, parce que prive de ma raison par les quality de M4ya, 
je place dans les objets le but de 1’homme. 

55. C’est ainsi qu’il se detacha de la maison qu’il avait habitue 
pendant un temps, et que decide 4 1’abandonner, il se retira dans 
la for£t, ou le suivirent ses femmes d4vou4es. 

54. L4 maitre de lui, s’6tant impost de rudes penitences pour 
torturer son corps, il s’unit avec les feux du sacrifice au sein de 
1’Esprit supreme. 

55. Ses femmes ayant vu la reunion de leur mari avec 1’Esprit su¬ 
preme, le suivirent dans le feu par respect pour sa grandeur, sem- 
blables 4 des flammes qui disparaissent avec le feu qui s’£teint. 


PIN DD SIXI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

HISTOIRE DE sAuBHARI, 

DANS LE NEUVI&ME LIYRE DD GRAND PURAgA , LE BIENHEDREDX BhAgAVATA , 
RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA BT COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE VII. 

HISTOIRE DE HARI£TCHANDRA. 


1. £uka dit: Le fils aine de Mamdhatri qui est ceiebre sous le nom 
d’Ambaricha, fut adopts par son grand-p^re Yuvan&Qva; c’est pour- 
quoi le fils d’Ambaricha est nomme Yauvan&$va. Ce dernier prince 
eut pour fils Harita; ces [trois] personnages (Ambaricha, Yauvana^va 
et Harita) ont pour auteur commun Mamdhatri. 

2. Narmada avait 6te donn^e en mariage a Purukutsa par les Uragas 
ses freres. Cette femme, envoy^e dans ce dessein par le roi des ser¬ 
pents, conduisit Purukutsa dans les regions infernales; et U il mit 
a mort des Gandharvas coupables, parce qu’il portait en lui 1’energie 
de Vichnu. 

3. Purukutsa obtint en recompense cette faveur du Naga, que ceux 
qui se rappelleront le recit de sa victoire n’auront rien a craindre 
des serpents. Purukutsa eut pour fils Trasaddasyu, qui a son tour 
fut le p&re d’Anaranya. 

4. Anaranya eut pour fils Haryagva, qui fut p^re d’Aruna, lequel 
fut pere de Tribandhana; Tribandhana donna le jour a Satyavrata, 
qui est connu sous le nom de Triganku. 

5. Reduit a la condition de Tchandala par la malediction de son 
pr£cepteur spirituel, il dut a la splendeur du fils de Ku^ika de monter 
avec son corps mortel dans les cieux, ou on le voit encore aujour- 
d’hui; pr^cipite la tete en bas par les Devas, il avait ete arrete dans 
sa chute par la force du Brahmane. 

6. Triganku eut pour fils Harigtchandra; c’est k cause de lui qu’eut 
lieu la longue guerre de Vi^vdmitra et de Vasichtha, qui se trans- 
formerent en oiseaux [par leurs imprecations mutuelles]. 

7. Desole de ne pas avoir de posterite, Hari^tchandra, d’apres le 
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conseil de Narada, chercha un refuge aupres de Varuna, en lui di- 
sant: Seigneur, puisse-t-il me naitre un enfant! 

8. Si cest un gar^on, 6 grand roi, je te 1’offrirai en sacrifice. Qu’il 
soit ainsi, r^pondit Varuna; et le dieu fit naitre au roi un fils qui 
fut nomm6 Rohita. 

9 . L’enfant est n6, dit Varuna; offre-le-moi en sacrifice. La victime 
n’est digne d’etre offerte, lui r^pondit le roi, que quand elle a pass6 
dix jours. 

10. Quand 1’enfant eut dix jours, Varuna dit au roi: Offre-moi 
fenfant en sacrifice. — C est seulement quand les dents lui ont 
pousse, que la victime est pure. 

11. Les dents pousserent, le Dieu revint a la charge et dit: Offre- 
moi fenfant en sacrifice. C’est quand les premieres dents sont tom- 
b6es, repartit le roi, que la victime est pure. 

12. Les dents tomberent, et Varuna dit au roi: Offre-moi fenfant 
en sacrifice; a quoi le roi r^pondit: C’est seulement quand les [grosses] 
dents lui ont pouss6, que la victime est pure. 

15 . Les grosses dents pousserent, et Varuna dit encore au roi: 
Offre-moi fenfant en sacrifice; mais le roi r^pondit: C’est seulement 
quand il peut porter la cuirasse, qu’un homme de race royale est 
une victime pure. 

14. C’est ainsi que le roi dont le coeur 4tait enchain^ par f affection 
qui fattachait a son fils, gagnait peu a peu du temps et parlait au 
Dieu; et le Dieu attendait toujours. 

15. Cependant Rohita ayant reconnu quelle avait 6t£ fintention 
de son pere, d^sira sauver sa vie, et prenant son arc, il se rendit dans 
la foret. 

16 . L& ayant appris que Harigtchandra son pere, saisi par Varuna, 
6tait afflig£ d’hydropisie, R6hita voulut se rendre dans le village; 
mais Indra fen empecha. 

17 . Parcourir la terre est une action pure pour ceux qui y re- 
cherchent les lieux et les 6tangs consacr^s; tel fut le conseil que 
donna £akra k Rohita; c’est pourquoi le jeune homme resida une 
ann£e dans la foret. 
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18. La seconde, la troisieme, la quatri&me et la cinquieme ann^e, 
le Dieu vainqueur de Vritra, se deguisant sous les traits d’un vieux 
Br&hmane, se pr^senta chaque fois a Rohita, [et lui donna quelque 
raison pour ne pas sortir.] 

19. Apres avoir passe dans la foret une sixi&me ann6e T Rohita se 
rendant k la ville, acheta d’Adjigarta son second fils, qui se nommait 
£unahgepha; Rdhita le pr^senta en qualite de victime k son p£re, 
apr^s s’^tre incline devant lui. 

20. Par ce moyen le glorieux Harigtchandra, dont il est parle 
dans les reunions des grands hommes, offrit le sacrifice d’une vic¬ 
time humaine a Varuna ainsi qu’aux autres Dieux, et fut delivre du 
gonflement de ventre qui 1’alfligeait. 

21. A ce sacrifice Vigv&mitra fut l officiant; Djamadagni, ce sage 
maitre de lui-meme, fut celui qui appliqua le Yadjus; Vasichtha fat 
le Brahmd, et Ayasya chanta le Saman. 

22. Satisfait de son offrande, Indra fit present au roi d’un char 
d’or; quant a £unahgepha, sa grandeur sera dite plus loin. 

23 . Voyant la fermete si sincere du roi et de sa femme qui 1’assistait, 
ViQvSmitra plein de joie lui enseigna la voie de [1’aflranchissement], 
qui ne connait pas d’obstacle. 

24 . II lui donna de pouvoir absorber son coeur dans la terre, la 
terre dans 1’eau, celle-ci dans la lumi^re, celle-ci dans levent, celui- 
ci dans lather, celui-ci dans le principe des elements, ce dernier 
dans le grand Esprit; puis s’etant reconnu par la meditation, au 
sein de cet Esprit, comme une portion de la science absolue, il put 
k 1’aide de cette meditation consumer toute ignorance. 

25 . Renongant a cette science elle-meme, et desormais libre de 
tout lien, il arriva, par la conscience de la beatitude du Nirvana, k 
s’unir a sa nature propre, cette substance qui echappe k toute des¬ 
cription comme k tout raisonnement. 

FIN DU SEPTI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HISTOIRE DE HARigTCHANDRA, 

DANS LE NEUVliME LIVRE DU GRAND PUrA$A, LE BIBNHEUREUX BHAgAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYAsA. 
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CHAPITRE VIII. 

HISTOIRE DE SAGARA. 


1. £uka dit: Rdhita eut pour fils Harita, qui eut pour fils Tchampa. 
Ge dernier fut le fondateur de la ville de Tchampapuri; il donna le 
jour a Sud£va, qui eut pour fils Vidjaya. 

2. Vidjaya eut pour fils Bharuka, qui eut pour fils Vrika, duquel 
naquit Bahuka; ce roi vaincu par ses ennemis qui lui ravirent son 
royaume, se retira dans la foret avec ses femmes. 

5. Bahuka mourut dans un age avanc6, et la reine sa femme vou- 
lut le suivre au bucher; mais Aurva, qui savait qu’elle htait enceinte 
du roi, l’emp£cha d’exhcuter son projet. 

4. Les autres femmes du roi apprenant le fait, donnerent k la 
reine du poison dans ses aliments; le glorieux enfant naquit n6an- 
moins avec le poison, et fut a cause de cela nommi Sagara. Sagara 
devint un souverain Tchakravartin; ce furent ses fils qui creus^rent 
le lit de 1’Oc^an [nomme d’aprhs lui S&gara]. 

5. C’est lui qui vainqueur des Taladjanghas, des Yavanas, des 
£akas, des Haihayas et des Varvaras, ne les mit pas k mort sur 1’avis 
de son Guru, mais qui changea de diverses manieres leur costume. 

6. Aux uns il fit raser la t&te en conservant leur barbe; aux autres 
il fit raser la moitih de la t6te en laissant flotter le reste des cheveux; 
k ceux-ci il d^fendit de porter le vStement de dessous; k ceux-bt, 
ce fut le vetement de dessus qu’il interdit. 

7. Il c6l6bra de nombreux A^vamedhas, suivant le rite indiqu^ 
par Aurva, en fhonneur de Hari qui est 1’Esprit, le Seigneur, et dont 
la reunion des Vedas et des Dieux forme le corps. 

8. Un jour Puramdara enleva le cheval destine k servir de victime 
dans le sacrifice, au moment oh il venait d’etre l&chh; les fils que 
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Sagara avait eus de sa femme Sumati, enfl^s d’orgueil et obeissant 
aux ordres de leur pere, se mirent a la recherche du cheval, et creu- 
serent la terre dans tous les sens. 

9. Ils virent le cheval du cote du nord-est, aupres du sage Kapila: 
Voila celui qui a pris le cheval, s’6crierent-ils, levoleur est cethomme 
assis 1& les yeux ferm^s; 

10. Mettez a mort le coupable, tuez-le. Et aussit6t les soixante 
mille princes s’avancerent en hrandissant leurs armes contre le soli¬ 
taire, qui en ce moment ouvrit les yeux. 

11. Egar^s par Mahendra qui leur avait enlev6 la raison, victimes 
de leur coupable insolence, ils furent en un instant r^duits en cendres 
par le feu qui s’^chappait du corps de Kapila. 

12. Elle nest pas vraie la tradition qui pretend que les fils du roi 
furent d^truits par la col&re du sage; comment en efifet les T^nebres 
que produit la colere eussent-elles pu exister chez un sage, dont la 
Bont4 4tait le corps, et qui purifiait le monde? c’est comme si Ton 
voulait attribuer au ciel la poussi&re nee de la terre. 

13. Comment eut-il pu croire a des distinctions [comme celles 
d’ami et d’ennemi], ce sage identify avec 1’Esprit supreme, qui 
dirigea ici-bas le solide vaisseau de la doctrine SAmkhya, k Taide 
duquel fhomme desireux de se sauver traverse le redoutable oc4an 
de l’existence, ce chemin de la mort? 

14. Le roi Sagara eut encore de Ke$ini un fils nomm£ Asaman- 
djasa; ce dernier donna le jour k Am^umat, qui s’attacha a faire le 
bien de son grand-pere. 

15. Asamandjasa se montrait cruel [comme 1’indique son nom]; 
car il se rappelait que dans une existence ant^rieure il avait £t£ un 
Y6gin, que son attachement pour les autres avait fait dechoir de sa 
perfection. 

16. Aussi avait-il une conduite blamable dans le monde, et faisait-il 
des actes de m6chancet6 qui deplaisaient & ses parents; c est ainsi que 
pour efirayer le peuple, il pr^cipitait dans la Sarayu les enfants qui 
jouaient sur ses bords. 

17. Cette conduite le fit abandonner de son pere, qui renon^a a 
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toute affection pour lui; le jeune prince ayant ressuscite ces enfants 
par la superiority de son Yoga, quitta le pays. 

18. Tous les habitants d’Ay6dhy£l, en voyant les enfants retrouv6s, 
furent frapp^s d’etonnement, et le roi Sagara se repentit [d’avoir 
chasse son fils]. 

19. Am^umat, excite par le roi, partit a la recherche du cheval 
du sacrifice, en suivant le chemin creuse par ses oncles; et il vit le 
cheval aupres d’un monceau de cendres. 

20. Ayant aper^u assis non loin de 1& le solitaire Kapila, qui est 
Adhdkchadja lui-m£me, le grand prince s’inclinant devant lui et 
reunissant ses mains en signe de respect, se mit k chanter les louanges 
du sage avec recueillement. 

21. Am$umat dit: Si le Dieu incree ne te voit pas, toi 1’Etre qui 
lui est superieur; si malgre toutes les ressources de la meditation, il 
n’estpas encore aujourd’hui edaire par la science, comment les autres 
creatures, nees des produits de son coeur, de son corps et de son in¬ 
telligence, comment des hommes aussi peu instruits que nous pour- 
raient-ils te connaitre? 

22. Les etres corporels, livres tout en tiers aux trois qualites, n’aper- 
^oivent que ces qualites, ou m£me ne voient que les Tenebres; 
n’ayant de lumieres que sur l exterieur, ils ne te reconnaissent pas 
au fond de leur lime, parce que ta MayH trouble leur intelligence. 

23. Et moi qui ne suis qu’un insense, comment pourrais-je me 
faire une idee de toi qui es toute science, de toi que saisissent seuls 
Sananda et les autres solitaires k qui leur nature a permis de se- 
couer l’erreur de la distinction produite par les qualites de May&P 

24. Nous t’adorons, toi qui es 1’antique Purucha, toi au sein de 
qui disparaissent les qualites, les actes et les attributs de M£ya; qui 
n’as ni nom, ni forme; qui es au-dessus de ce qui existe comme de 
ce qui n’existe pas pour nos organes; toi enfin qui as pris un corps 
pour enseigner la science. 

25. Dans ce monde, oeuvre de ta May5, les hommes, dont le de- 
sir, la cupidite, 1’envie et ferreur troublent Tintelligence, roulent k 

hi. 3o 
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travers les divers 6tats tels que celui de maitre de maison, avec la 
pens^e que tous ces 6tats sont r^els. 

26. Aujourd’hui, Sme de tous les etres, le lien puissant de 1’erreur 
que forment les desirs, les actions, les sens et le coeur, a 6t6 rompu 
en moi, 6 Bhagavat, par le bonheur que j’ai eu de te voir. 

27. £uka dit: Le bienheureux solitaire Kapila ayant entendu sa 
grandeur change en ces termes, parla ainsi k Amgumat, plein du 
sentiment de bienveillance qu’il avait congu pour lui. 

28. Bhagavat dit: Emmene ce cheval, ami: cest la victime desti- 
nee au sacrifice de ton grand-p&re; tes oncles, que tu vois ici r&luits 
en cendres, ont besoin, pour renaitre, de l’eau du Gange; ils ne le 
peuvent autrement. 

29. [£uka dit:] Apr&s avoir tourn6 autour du solitaire, et 1’avoir 
salu6 de la tete, le jeune homme emmena le cheval; Sagara s’en 
servit comme de victime pour achever le sacrifice commence. 

50. Apr&s avoir laiss6 le trone k Amgumat, Sagara exempt de de¬ 
sire, affranchi de tout lien, et marchant dans la voie qui lui 6tait 
indiqu^e par Aurva, obtint le salut supreme. 


FIN DU HUITI&MB CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HISTOIRE DE SAGARA, 

DANS LE NEUVI&MB LIVRB DU GRAND PUrAnA, LE BIBNHBUREUX BhAgAVATA , 
RBCUBIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE IX. 

HISTOIRE DE KHATVANGA. 


1. £uka dit: Am$umat accomplit aussi une penitence de plusieurs 
ann^es, dans 1’intention de faire descendre la riviere du Gange sur 
la terre; mais il mourut avant d’avoir r^ussi. 

2. Son fils Dilipa tenta 4galement 1’entreprise, et mourut de m£me 
sans avoir r£ussi; Bhagirathas, fils de Dilipa, se livra aussi k de 
rudes austerit^s. 

5 . La divine Ganga se fit voir k ce roi, et lui dit: Je suis satisfaite 
de toi, et je t’accorde la faveur que tu me demanderas. A ces mots 
le prince s’inclinant, lui exposa son intention. 

4 . Qui supportera, dit la D6esse, le poids de ma chute, au mo¬ 
ment ou je tomberai sur la terre? si rien ne 1’arrete, j’entr’ouvrirai 
le sol, et je descendrai dans l’abime du Rasa tala. 

5 . Ou si je ne descends pas sur la terre, est-ce que les hommes 
pourront se purifier de leurs p6ch£s dans mes eaux? en quel lieu alors 
effacerai-je leurs fautes? 6 roi, pense & tout cela. 

6. Bhaglratha dit: Ce sont les hommes vertueux, calmes, ayant 
renonc4 k tout, profond^ment versus dans le VMa, qui portent la 
puret6 dans le monde; ils enlevent les pech^s de ceux qui les fr£- 
quentent, parce que Hari, qui an^antit toute faute, est en eux. 

7 . Celui qui supportera le poids de ta chute, c’est Rudra, Tame 
des etres doues d’un corps, qui est le tissu et la trame de 1’univers, 
qu’il soutient comme les fils soutiennent l’6toffe. 

8. £uka dit: Ayant ainsi parl6, le roi s’effor$a de plaire au divin 
£iva par ses aust^rites; et au bout de peu de temps le Seigneur se 
trouva satisfait de lui. 

3o. 
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9. Je ferai ce que tu me demandes, dit le Dieu au roi; et £iva 
qui veut le bien de tous les etres, regut avec recueillement les eaux 
du Gange, purifiees par le contact des pieds de Hari. 

10. Le Richi des rois, Bhagiratha, dirigea ce fleuve qui purifie 
les mondes vers le lieu ou gisaient les corps de ses oncles rdduits en 
cendres. 

11. Courant demure le roi, qui le pr6c4dait sur un char rapide 
comme le vent, le fleuve, purifiant tous les lieux ou il passait, hu- 
mecta de ses eaux les cendres des fils de Sagara. 

12. Si les fils de Sagara, quoique consumes par la malediction 
d’un Brahmane, ont pu, grace au seul contact des eaux du Gange, 
monter au ciel, quand il ne restait plus de leurs corps que des 
cendres; 

15. S’ils y sont montes parce que ses eaux ont touche leurs corps 
reduits en poudre, que sera-ce done des hommes qui fideles k leurs 
voeux, honorent avec foi la Deesse de ce fleuve? 

14. Et ce nest pas une chose bien etonnante que ce qu’on raconte 
ici du fleuve celeste, puisqu’il prend sa source dans le lotus des pieds 
d’Ananta, et qu’il tranche le lien de 1’existence; 

15. Car Ananta est ce Dieu, en qui les purs solitaires n’ont qu’i 
deposer leur coeur avec foi, pour se detacher des trois qualites que 
Ton quitte si difficilement, et pour se reunir aussitdt k sa substance. 

16. Bhagiratha eut pour fils £ruta, qui fut pere d’un autre N&bha; 
N5bha eut pour fils Sindhudvipa, pere d’Ayut&yus. 

17. AyuUiyus eut pour fils Rituparna, 1’ami de Nala, duquel il 
regut la connaissance des chevaux, apres lui avoir donne une habi- 
lete parfaite au jeu de des. Sarvakima fut le fils de Rituparna. 

18. Sarvakima eut pour fils Sudasa, qui donna le jour a Saudasa, 
1’epoux de Madayanti; c’est ce prince que les uns nomment Mitra- 
saha, et d’autres Kalmachanghri : la malediction de Vasichtha en 
fit un Rakchas, et il n’eut pas de posterite a cause de sa conduite. 

19. Le roi dit: Pourquoi le magnanime Saudasa fut-il atteint par 
la malediction de son precepteur spirituel? voila ce que nous desirons 
apprendre; raconte-le-nous, si ce n’est pas un mystere. 
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20. £uka dit: Sduddsa 4tant un jour k la chasse, tua un Rakchas; 
mais il laissa 6chapper le frere de sa victime, lequel partit avec le d6sir 
de se venger. 

21. Songeant au tort que lui avait fait le roi, il prit la forme d’un 
cuisinier, et s’6tant introduit dans la maison royale, il fit cuire de la 
chair humaine, et la pr&enta au precepteur spirituel de SSud&sa, 
qui avait faim. 

22. A la vue de ce qu’on allait lui servir, le bienheureux Vasich- 
tha reconnut aussitdt que c’6tait un aliment d^fendu; et plein de 
col&re il maudit le roi, en lui disant: Pour prix de cette action tu 
deviendras un Rakchas. 

23. Mais reconnaissant la 1’oeuvre du Rakchas, il r&luisit feffet 
de sa malediction a douze annees; cependant le roi qui avait pris 
de feau dans ses deux mains r£unies, s’appretait k maudire 4 son 
tour son precepteur spirituel. 

24. Airdte par sa femme Madayanti, il laissa tomber sur ses pieds 
les eaux mena^antes; car il reconnaissait que le ciel, 1’atmosphere, 
la terre, tout en un mot est anime par le principe de la vie. 

25. Le roi ayant revetu la nature d’un Rakchas, fut atteint de cette 
maladie des pieds par suite de laquelle ils se couvrent de taches 
noires et blanches. Un jour il vit deux habitants de la foret, un 
Br&hmane et sa femme, qui se livraient au plaisir. 

26. Pouss6 par la faim il saisit le Br&hmane; mais la Br&hmant 
trompee dans ses desirs, lui cria : Non, tu n’es pas un Rakchas; tu 
es certainement un guerrier de la race d’lkchvaku, 

27. L’^poux de Madayanti; tu ne dois pas, 6 h6ros, commettre 
une action aussi injuste; rends-moi ce Br&hmane mon mari, que tu 
as saisi avant qu’il eut pu se donner une post6rit6. 

28. Ce corps humain que nous portons, 6 roi, fournit a 1’homme 
les moyens de satisfaire tous ses desirs; aussi dit-on que la mort du 
corps est pour 1’homme la mort de tout ce qu’il recherche. 

29. En effet, comment ce sage Brahmane, si riche en aust£rit£s, 
en vertus et en quality, et qui desire honorer Brahma qu’on nomme 
Mahapurucha, parce qu’il est convaincu que 1’Etre supreme qui est 
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cachy au sein de tous les etres par les quality, est fAme de la tota¬ 
lity des creatures; 

30. Comment ce Br&hmane, le premier des Brahmarchis, pour- 
rait-il recevoir la mort du premier des Radjarchis, d’un prince qui 
comme toi connait la justice? Ce serait comme si un fils ytait im- 
moly par son p6re. 

51. Un prince aussi estim6 que tu les peut-il songer k mettre k 
mort un Brahmane bon, innocent, habile dans le Veda? ne serait-ce 
pas la meme chose que de tuer une vache, ou un enfant dans le 
sein de sa mere? 

52. Si tu veux faire de ce Brahmane ta nourriture, commence par 
me d^vorer la premiyre; dyvore-moi comme si j’ytais un cadavre, car 
je ne puis vivre un seul instant sans lui. 

53. Pendant que la malheureuse femme se lamentait ainsi dans 
un langage fait pour exciter la pitiy, le fils de Sudasa, ygary par la 
malydiction qui pesait sur lui, devora le Brahmane, comme le tigre 
dyvore un animal domestique. 

54. A la vue de son mari dyvore par le Rakchas, la Br&hmanl 
vertueuse, pleurant sur elle-meme, maudit ainsi le roi dans un 
transport de colere. 

55. Parce que tu as dyvory mon mari, homme cruel, au moment 
ou le dysir m’attirait vers lui, je te prydis que toi aussi tu mourras 
en voulant te donner des enfants. 

36. Aprys avoir maudit en ces termes Mitrasaha, la BrShmani dy- 
sireuse d’habiter le myme monde que son ypoux, jeta ses os dans 
le feu allumy, et suivit la voie ou etait entry le Brahmane. 

57. Lorsqu’au bout de douze ans le roi dylivry de fancienne maly¬ 
diction qui pesait sur lui, voulut avoir commerce avec la reine, celle-ci 
en lui rappelant les imprycations de la Brahmani, parvint a fen 
empecher. 

58. A partir de ce moment le roi s’interdit tout plaisir avec sa 
femme; aussi n’eut-il pas d’enfants a cause de sa conduite : mais 
Vasichtha, autorisy par le roi, eut commerce avec Madayanti. 

39. La reine garda pendant sept ans le fruit quelle portait, sans 
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accoucher; Vasichtha lui ouvrit le ventre avec une pierre, et le fils 
quelle mit au monde fut nomme A^maka. 

40. Agmaka eut pour fils Mulaka, qui fut defendu par des femmes 
[contre Para^urdma]; aussi le nomma-t-on Narikavatcha; on Tavait 
appele Mulaka, parce que les Kchattriyas ayant ete detruits, [il etait 
devenu 1’auteur d’une race nouvelle.] 

41. Mulaka eut pour fils Dagaratha, dont le fils fut Aidavida; ce 
dernier eut pour fils Vi^vasaha le roi, lequel eut k son tour Kha- 
tvanga, qui fut un souverain Tchakravartin. 

42. C’est lui qui a la pri&re des Dieux triompha, vainqueur in- 
domptable, des Daityas, et qui apprenant que son existence ne devait 
durer quun moment, retourna dans sa capitale et se rendit maitre 
de son coeur. 

43. Non, ma propre vie, mes enfants, ma femme, le bonheur, la 
possession de la terre, la royaute, ne me sont pas plus chers que la 
race des Brahmanes, qui sont des Divinit£s pour ma famille. 

44. Meme d£s ma premiere enfance, mon coeur avait de la re¬ 
pugnance pour 1’injustice; je ne voyais absolument pas d’autre dtre 
que le Dieu dont la gloire est excellente. 

45. Les Devas, souverains des trois mondes, m’ont accords les 
dons que je pouvais desirer; mais je ne veux rien de ce qui flatte 
les d^sirs, parce que ma pens6e est tout entiere au Dieu qui a 
donne 1’Etre aux creatures. 

46. Les Devas dont les sens et la pensee sont emportes au de¬ 
hors, ne voient pas 1’Esprit, leur ami constant, qui reside en leur 
coeur: comment done les autres creatures pourraient-elles le con- 
naitre? 

47. Aussi renon^ant, par attachement pour Tauteur de Tunivers, 
au contact des qualites, oeuvres de la M4y£ du Seigneur et semblables 
k la ville des Gandharvas, contact que la Nature fait naitre au sein 
de 1’Esprit, je me refugie aupres du Dieu souverain. 

48. Ainsi decide dans son esprit qui etait tout k NArSyana, il se 
debarrassa de l’ignorance qui inspire d’autres affections, et rentra 
dans sa propre nature, 
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49. Qui est le supreme Brahma, cet Etre subtil, dont la substance 
est pleine quoiqu’on se 1’imagine vide, cet fitre que les Satvatas c6- 
l^brent sous le nom du bienheureux V4sud6va. 


FIN DU NEUVI&ME CHAPITRE, ATANT POUR TITHE : 

HISTOIRE DB KHATvAnGA, 

DANS LB NEUVI&ME LIVRB DU GRAND PUrA$A, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIR* PAR BRAHMA ET COMPOS* PAR TTASA. 
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CHAPITRE X. 

HISTOIRE DE RAMA. 


1. Le fils de V£darfiyana dit: Khatv&nga eut pour fils Dirghabahu; 
ce dernier eut pour fils Raghu, qui donna le jour a Prithu^ravas; 
Prithugravas eut pour fils Adja le grand monarque, lequel fut le 
pere de Dagaratha. 

2. C’est dans la famille de Da^aratha que naquit le bienheureux 
Hari, dont les Vedas forment 1’essence, lorsque sollicit^ par les 
Dieux il divisa sa substance en quatre parties pour donner a Da$a- 
ratha autant de fils, qui regurent les noms de Rama, Lakchmana, 
Bharata et Qatrughna. 

5. Des Richis connaissant la v6rit6 ont plus d’une fois racont6 
1’histoire de l’6poux de Sit&, et toi-meme, 6 roi, tu las entendue a 
plusieurs reprises. 

4. Qu’il nous protege le roi du K6$ala, qui ay ant abandonn£ la 
royaut^ dans I’int^ret de son p£re, se retira dans la for£t, quand 
ses pieds semblables au lotus supportaient a peine le contact de la 
main de sa bien-aim6e; lui qui suivi par son fr&re et par le chef 
des singes dont la presence all^geait la fatigue de la route, elfraya 
l’Oc6an par le mouvement de ses sourcils qu’agitait la col&re, lors¬ 
que pour avoir d6figur6 Qurpanakhi, il se vit enlever son Spouse; 
lui qui ayant jet6 un pont sur la mer, consuma ses ennemis comme 
le feu d&vore une for4t! 

5. Qu’il nous protege celui qui pendant le sacrifice de Vi^vami- 
tra, mit a mort, sous les yeux de Lakchmana, les Demons habitants 
de la nuit dont Maritcha 6tait le chef! 

6. C’est lui, 6 roi, qui dans l’assembl^e des h6ros du monde, 
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lorsque Tare redoutable d’l^a fut apportA par trois cents hommes au 
milieu de la salle ou Sita devait se choisir un Apoux, prit Parc arm6 
de sa corde, comme ferait un jeune AlAphant d’une tige de canne a 
sucre, le tendit et le brisa par le milieu. 

7. Apres avoir obtenu par la victoire Sita, son Agale en qualitAs, 
en vertus, en jeunesse et en beauts, Sita qui Atait sous un autre 
nom Qri elle-meme, fiere de reposer sur sa poitrine, il reprit sa route, 
et abaissa 1’orgueilleuse fiertA du chef des Bhrigus, de celui qui trois 
fois avait privA la terre de la race des RAdjas. 

8. C’est Rama qui recevant, la tAte inclinAe, les ordres d’un pere 
que sa faiblesse pour une femme tenait esclave de sa promesse, se 
retira suivi de SitA dans la foret, aprAs avoir abandonnA tout, ToyautA, 
richesses, amis, parents, demeure, aussi facilement que Phomme qui 
libre de tout lien renonce a la vie. 

9. II dAfigura la sceur impure du Rakchas; arm A de Parc invincible, 
il tua ses quatorze mille parents, dont Khara, Tri^ira et Duchana 
etaient les chefs; il essuya dans ses courses de rudes fatigues. 

10. Lorsque le Rakchas aux dix tetes, enflammA d’amour par ce 
qu’il avait entendu raconter de SitA, envoya MAritcha dAguisA sous 
la forme d une merveilleuse antilope, le heros aper^ut Panimal, et 
attirA par lui loin de son ermitage, il Peut bientdt percA d’une flAche 
aigue, comme Ugra quand il tua Dakcha. 

11. Lorsque la fille du roi du Videha eut AtA enlevAe par le plus 
vil des Rakchas, qui comme un loup la ravit secrAtement au fond 
d’un bois, le hAros sAparA de sa bien-«aimAe parcourut la forAt avec 
son frAre, proclamant en quelque sorte quelle est la conduite de ceux 
qui s’attachent aux femmes. 

12. Ayant brftlA le corps de DjatAyus, qui aprAs avoir pAri pour 
lui, restait privA des devoirs de la sApulture, il mit A mort Kabandha; 
et ayant fait amitiA avec les singes qui lui indiquArent la route suivie 
par sa bien-aimAe, le hAros dont Adja et Bhava honorent les pieds tua 
BAlin, et se rendit avec son jeune frAre sur lesbords de POcAan, suivi 
des armAes du roi des singes. 

15. Quand le hAros ouvrant les yeux dans un transport de colAre, 
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en laissait tomber un regard qui troublait les crocodiles et les 
monstres marins au fond des eaux, le Dieu de I’Oc^an dont la voix 
6tait enchain^e par la crainte, parut en personne, apportant sur sa 
t6te 1’ofFrande de l’hospitalit£; et s’approchant du lotus de ses pieds, 
il lui parla ainsi: 

14. Non, nous ne te connaissons pas avec nos intelligences stu- 
pides, Etre immense, toi qui es 1’absolu, le primitif Purucha et le 
souverain des mondes; tu es le maitre des quality de la Bont6, de la 
Passion et des T6nebres, qui produisent Tune les troupes des Dieux, 
1’autre les Chefs des creatures, et la derni&re ceux des Bhutas. 

15. Va ou tu desires; tue le fils impur de Varavas, qui d^sole les 
trois mondes; reprends, 6 h4ros, ton Spouse; et pour £tendre au loin 
ta gloire, construis ici un pont que viendront chanter les rois qui 
auront porte leurs victoires jusqu’aux limites de f horizon'. 

16. Ayant jet6 sur 1’Oc^an un pont form6 des sommets de diverges 
montagnes, dont les chefs des singes faisaient mouvoir les arbres en 
les transportant, le prince de la race de Raghu, a la tete de ses 
troupes que commandaient Sugriva, Nila et Hanumat, entra sous les 
yeux de Vibhichana dans la ville de Lank<i, qui avait aupara- 
vant incendtee [par Hanumat]. 

17. Aussit6t l arm^e des chefs des singes s’empara des promenades, 
des greniers, des tresors, des portes des maisons, de celles des villes, 
des lieux d’assembl^e, des au vents, des voli^res; avec ses places cou- 
vertes de sieges, d’etendards et de vases d’or brisks, elle ressemblaii 
a un 6tang de lotus ravage par des'troupes d’6l6phants. 

18. A cette vue le chef des Rakchas envoya contre le heros son 
propre fils (Indradjit), tous ses serviteurs, Nikumbha, Kumbha, 
Dhumrakcha, Durmukha, Suranta, Narantaka, Prahasta, Atikaya, 
Vikampana, et enfin Kumbhakarna. 

19. Suivi de Sugriva, de Lakchmana, de Hanumat, de Gandha- 
mada, de Nila, d’Angada, de Dj&mbavat et de Panasa, Rama s’avan^a 
contre l arm^e des mauvais genies, qui 6tait h^rissee de glaives, de 
piques, d’arcs, de dards, d’£p6es, de lances, de filches, de mas- 
sues et de poignards. 

31 . 
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20. S’^langant contre les bataillons de R4vana, composes d’616- 
phants, de fantassins, de chars et de cavaliers, Angada et chacun des 
g6n£raux du prince des Raghus attaquerent k coups de filches, de 
massues, d’arbres et de montagnes chacun des chefs de Ravana, qui 
pour avoir port4 la main sur Sit&, se voyait priv6 de sa fortune. 

21. Furieux k la vue du desastre de son arm^e, le chef des Rak- 
chasas monta sur son char, et se precipitant contre R&ma qui res- 
plendissait du haut du brillant char des Dieux conduit par M&tali, il 
attaqua le h^ros de ses fleches ac6r6es. 

22. Vil rebut des cannibales, lui cna Rama, parce que comme 
un chien sans pudeur tu es venu en secret m’enlever ma bien-aim6e, 
je vais, semblable au Temps dont la force est irresistible, t’apporter 
la recompense de la honteuse action dont tu es coupable. 

23. En 1’injuriant ainsi, le heros decocha contre son ennemi la 
fleche qu’il avait ajustee sur son arc; semblable a la foudre, la fleche 
per$a le cceur de Ravana, qui rendant le sang par ses dix bouches, 
tomba du haut de son char, comme tombe 1’homme heureux qui 
perd sa fortune, au milieu des exclamations de la foule. 

24. Aussit6t sortant par milliers de la ville avec Mandddari, les 
femmes des mauvais genies se precipiterent en pleurant vers 1’en- 
droit ou Ravana istait tombe. 

25. Pressant chacune entre leurs bras leurs parents qu’avaient per- 
c&s les fleches de Lakchmana, ces malheureuses femmes pouss&rent 
des cris plaintifs en se frappant la poitrine. 

26. Ah! nous sommes perdues, seigneur; ah R&vana qui faisais 
pleurer les mondes! aupr&s de qui se r^fugiera done Lanka priv^e 
de toi et ravag^e par ton ennemi? 

27. Non, tu ne connaissais pas, grand prince, lorsque tu suivais 
en esclave ton amour, tu ne connaissais pas la puissance de la splen- 
deur de Sit£, qui t’a r^duit k l’6tat ou tu es. 

28. Voila LankS devenue veuve avec nous, 6 prince joie de ta 
race. Ton corps va servir de pAture aux vautours, et ton ame est 
destinee a I’Enfer. 

29. Gependant Vibhichana ayant obtenu l’assentiment du roi du 
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K6$ala, rendit k ses parents les derniers devoirs conform^ment au 
rite du sacrifice des Manes. 

30. Ensuite le bienheureux h6ros vit dans un bosquet du bois des 
A$6kas, SitA amaigrie, souffrant de son absence, et assise au pied 
d’un £irn$apa. 

31. Rama fut touche de compassion k la vue de sa ch&re Spouse, 
de la malheureuse Sita, dont le visage semblable au lotus s’^panouit 
de joie k son aspect. 

52. L’ayant fait monter sur son char, il y monta lui-meme, ac- 
compagn^ de ses deux fibres et de Hanumat; et apr^s avoir investi 
Vibhichana de la souverainefr sur les troupes des Rdkchasas, 

35. En lui donnant Lank& et une existence aussi longue qu’un 
Kalpa, le h&ros, qui avait accompli son voeu, regagna sa capitale, 
au milieu d’une pluie de fleurs que repandaient sur son chemin les 
Gardiens des mondes, 

54. Tandis que Qatadhriti (Indra) et les autres Dieux c6l6braient 
avec all6gresse ses actions. Rama ayant appris que son frere Bharata 
qui portait le vetement d ^corce des anachor&es et les cheveux longs, 
ne se nourrissait que d’orge bouillie dans de 1’urine de vache, et 
couchait sur la terre, fut touche en son coeur de compassion. 

35. Bharata de son c6t6 ayant entendu dire que Rama s’appro- 
chait, plaga les pantoufles royales sur sa tete, et se leva pour aller k 
la rencontre de son frere atn6 avec les habitants de la ville, les mi- 
nistres et les pretres domestiques. 

36. II sortit de Nandigrama, lieu de son campement, au milieu 
du bruit des chants, des instruments et des voix des Brahmanes ha- 
biles dans le Veda, qui ne cessaient de reciter les hymnes sacr^s; 

57. Avec un cortege de chars d’or, surmonfrs d’^tendards aux 
bords dores et de drapeaux de diverses couleurs; suivi de guerriers 
months sur de bons chevaux, couverts d’armures et de cuirasses d’or; 

38. Escort^ par les divers corps de metiers, par les femmes pu- 
bliques de la ville, et par ses serviteurs qui marchaient k pied, portant 
les insignes de' la puissance royale et des objets de valeurs diverses. 

39. Le coeur et les yeux attendris par 1’affection, Bharata se jeta 
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aux pieds de son frere, et ayant depose les pantoufles devant lui, il 
se tint les mains reunies en signe de respect, et les yeux noy6s de 
larmes. 

40. Apr6s avoir tenu longtemps son fr&re serr6 entre ses bras en le 
baignant de larmes, Rama accompagn^ de Sita et de Lakchmana 
salua cenx des Brahmanes qui etaient les plus dignes de respect, 
pendant que lui-meme il recevait les hommages du peuple. 

41. A la vue de leur maitre qui revenait apres une longue absence, 
les Ko^alas du Nord agitant leur vetement superieur, danserent de 
joie en repandant des fleurs. 

42. Bharata portait la chaussure, Vibhichana et Sugriva tenaient 
le chasse-mouche et l’6ventail royal, le fils du Dieu du vent soutenait 
un parasol blanc. 

43. (^atrughna portait un arc et deux carquois, Sita un vase plein 
de 1’eau d’un 6tang sacr6, Angada un poignard, et Djambavat un 
bouclier d’or. 

44. Mont6 sur le char Puchpaka, suivi d’un cortege de femmes, 
c6frbr4 par les Bardes, le bienheureux h^ros resplendissait comme 
l’astre de la lune qui se frve au milieu des etoiles. 

45. Il entra, au milieu des benedictions de son frere, dans la 
ville, qui 6tait joyeuse comme en un jour de fete; introduit dans 
le palais du roi, il y fut re$u avec honneur par les femmes de son 
p£re, par sa m&re, par ses pr^cepteurs, par les hommes de son 5ge 
comme par les jeunes gens, et il leur rendit leurs respects. 

46. Sita et Lakchmana y entr^rent aussi avec les honneurs con- 
venables; 4 cette vue les reines leurs meres s’&ancent au-devant de 
leurs enfants, comme le corps se dresse a 1’arrivee du souffle de vie; 
les serrant dans leurs bras et les baignant de larmes, elles oubliaient 
leurs chagrins. 

47. Alors Rama d&ia selon la loi le nceud qui retenait sa cheve- 
lure a la maniere des anachor^tes; et son precepteur spirituel, as- 
sisfr des anciens de la famille, le sacra roi, comme autrefois on avait 
sacr6 Indra, avec de 1’eau des quatre fleuves. 

48. Apres avoir ainsi re?u 1’eau lustrale sur la t4te, le h6ros qui 
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etait couvert de riches vetements, qui portait une guirlande et bril- 
lait de toutes sortes de parures, resplendit avec sa femme et ses 
fibres qui n’etaient pas moins richement pares que lui, et s’assit sur 
le siege royal, apr4s que son frere se prosternant devant lui, se fut 
assure sa bienveillance. 

49. Rama gouvema comme un p4re ses peuples, qui etaient atta¬ 
ches a leurs devoirs, et qui observaient les distinctions des classes et 
des ordres; et ses peuples 4 leur tour crurent voir en lui un p4re. 

50. Quoique Ton fut dans 1’age Treta, on se croyait dans le Krf- 
tayuga, pendant que le roi Rama, qui connaissait la loi, apportait 
le bonheur k tous les etres. 

51. Les forets, les fleuves, les montagnes, les continents, avec 
leurs divisions et les Oceans, tous les lieux enfin produisaient ce que 
pouvaient desirer les creatures; 

52. Et les hommes, 6 heros de la race de Bharata, ne connaissaient 
ni les inquietudes, ni les maladies, ni la vieillesse, ni 1’epuisement, 
ni la douleur, ni le chagrin, ni la crainte, ni la fatigue; la mort meme 
n’arrivait pas subitement, pendant que regnait Rama qui est Adhok- 
chadja. 

55. Fideie a la loi qui funissait a une seule epouse, pur, agissant 
comme un Radjarchi, il pratiquait lui-meme et enseignait aux autres 
les devoirs de son ordre, ceux de maitre de maison. 

54. Vertueuse et soumise avec confiance k son epoux, Stta qui 
connaissait le coeur de Rama, le charmait par son attacbement, sa 
complaisance, sa vertu, sa sagesse et sa modestie. 


PIN DO DIXI&ME CHAPITHE, AYANT POOR TITRE : 

HISTOIRE DD BIENHEUREUX rAmA, 

DANS LE NEOVI&KE LIVRE DD GRAND PURANA, LE BIENHEDREDX BHAGAVATA , 
RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XI. 

HISTOIRE DU BIENHEUREUX RAMA. 


1. £uka dit : Le bienheureux R&ma, dirig6 par son pr6cepteur, 
se sacrifia lui-meme au Dieu qui embrasse la reunion de tous les 
Dieux et qui est 1’Esprit, en lui adressant des sacrifices oil les rites 
etaient parfaitement observes. 

2. Au pretre H6tri il donna 1’Orient, au Brahma le Midi, a 
1’Adhvaryu l’Occident, et k celui qui chante le Saman le Nord. 

5. II fit present k son pr^cepteur de ce qui restait de la terre entre 
les quatre points cardinaux, en faisant cette reflexion : Le Br£hmane 
sans d^sirs a droit k la totality de la terre. 

4. De cette mani&re il ne garda pour lui que ses v£tements et ses 
parures; et la reine Sit£ elle-m6me ne se r^serva 6galement que ce 
qui servait k fembellir. 

5. Mais les sacrificateurs voyant faffection, c6l6br6e par tous, 
qu’avait pour eux le Dieu ami des Brahmanes, lui rendirent la terre, 
en lui disant avec joie et attendrissement: 

6. Est-ce que tu ne nous as pas tout donne, 6 Bhagavat, 6 sou- 
verain du monde, lorsqu’apr&s avoir p6n6tr6 dans nos Smes, tu y 
dissipes les t6n£bres par ta splendeur? 

7. Adoration au Dieu ami des Brahmanes, k R£ma dont 1’intel- 
ligence est infatigable, au messager de celui dont la gloire est excel - 
lente, a celui dont les pieds reposent dans le coeur des ascites qui 
ont d6pos6 leur baton! 

8. Une nuit que voulant connaitre son peuple, R&ma d6guis6 par- 
courait la ville, il entendit un homme qui parlait ainsi k sa femme: 

9. Je ne veux plus te garder, femme coupable et impudique, toi 
qui es allee dans la maison d'un autre; cela est bon pour Rama, qui 
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est passionnd pour les femmes, de garder Sit£; moi je ne veux plus 
de toi k 1’avenir. 

10. Redoutant la voix ignorante et meprisable du peuple aux cent 
bouches, R&ma dylaissa Sit£ son Spouse; abandonee par son timide 
mart, elle se retira dans 1’ermitage de V&lmiki fils de Pratch£tas. 

11. Elle ytait enceinte; et quand le temps fut venu, elle mit au 
monde deux jumeaux qui re^urent le nom de Ku$a et de Lava : le 
solitaire accomplit pour eux les c6r6monies qui suivent la naissance. 

12. Lakchmana eut deux fils, Angada et Tchitraketu; quant k 
Bharata, 6 roi, il eut pour fils Takcha et Puchkala. 

15. SubShu et (^rutasena furent les fils de £atrughna; Bharata, 
en portant ses victoires jusqu’aux limites de 1’horizon, mit k mort 
des millions de Gandharvas. 

14. Ayant rapport^ les richesses des vaincus, il en dydara la to¬ 
tality au roi; et (^atrughna ayant tu6 le R&kchasa Lavana, fils de 
Madhu, fonda dans le bois de Madhu une ville nominee Mathura. 

15. Apr^s avoir confiy ses deux fils au solitaire, Sit& qui avait yty 
chassye par son mari, songeant aux pieds de R&ma, disparut dans 
une cavity de la terre entr’ouverte. 

16. A cette nouvelle Rama voulant renfermer son chagrin en son 
coeur, n’y put parvenir, quoiqu’il fut maitre de lui-myme, tant le 
souvenir des qualitys de Sita revenait k son esprit. 

17. Voil4 quel est 1’attachement des hommes pour les femmes, 
attachement qui est une cause universelle d’effroi, meme pour les 
sages maitres d’eux-mymes, k plus forte raison pour 1’homme gros- 
sier qui ne pense qu’& sa maison. 

18. A partir de cette ypoque le roi resta chaste, et il cylybra pen¬ 
dant treize mille annyes consycutives le sacrifice de l’Agnih6tra. 

19. Aprys avoir dyposy dans le coeur de ceux qui se souviennent 
de lui, ses pieds blessys par les ypines dont les mychants hyrissent le 
monde, R&ma rentra dans sa splendeur. 

20. Non, ce nest pas une gloire pour le chef des Raghus, pour 
celui qui avait pris un corps k la priyre des Dieux, et dont la splen¬ 
deur nest ni surpassye, ni ygalye; ce n’est pas une gloire d’avoir jety 

iii. 3a 
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uu pont sur l’Ocean, et ditruit les RAkchasas sous la masse de ses 
filches : les singes ne Taiderent-ils pas a tuer son ennemi ? 

21. Celui dont aujourd’hui encore les Richis chantent dans les 
assemblies des rois la gloire sans tache, la gloire purifiante qui s’i- 
tend comme un ornement jusquaux lieux ou sont placis les iliphants 
du monde; ce chef des Raghus dont les pieds sont honoris par les 
diademes des souverains du ciel et de la terre, c’est aupris de lui 
que je cherche un asile. 

22. Ceux des habitants du Kogala qui avaient touchi, vu ou suivi 
RAma, ou qui s’itaient assis aupris de lui, allireut [apris leur mort] 
dans la demeure ou vont les Yogins. 

23. L’homme enclin A la bienveillance qui prete 1’oreille A 1’his- 
toire de RAma, est dilivri du lien des oeuvres. 

24. Le roi dit : Comment le bienheureux RAma traita-t-il ses 
propres freres? et comment ceux-ci A leur tour, ainsi que le peuple 
et les habitants de la ville, se conduisirent-ils A Tigard du souverain 
Seigneur? 

25. £uka dit: Le souverain des trois mondes chargea ses frires 
d’aller vaincre jusquaux limites de Thorizon; et se montrant A son 
peuple, il visita sa capitale entouri de sa suite. 

26. Les rues itaient arrosies d’eau de senteur, et humides des 
gouttes du sue qui dicoule des tempes des iliphants; que dire de 
Tivresse dont la ville entiire itait en quelque sorte comblie A la vue 
de son souverain qui itait de retour ? 

27. Sur les terrasses, aux portes de la ville, aux salles de riunion, 
aux arbres consacris, aux demeures des Dieux, on voyait des iten- 
dards et des vases d’or qu on y avait placis. 

28. La ville itait parie de tiges d’arec avec leurs grappes, de plan¬ 
tains et de PattikAs; on y voyait des arcades ilevies par la joie, et 
ornies de miroirs, d’itoffes pricieuses et de guirlandes. 

29. Les citoyens abordaient RAma de place en place, tenant dans 
leurs mains les ofirandes de Thospitaliti; et faisant entendre des bini- 
dictions, ils s’icnaient: 0 Dieu, protige cette terre que tu as jadis 
retirie de Tabime. 
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50. A la vue de leur maitre qui revenait apr&s une longue absence, 
les hommes et les femmes, dans 1’empressement de le revoir, quit- 
taient leurs demeures, et montant sur le haut des maisons, tous 
couvraient d’une pluie de fleurs le h^ros aux yeux de lotus, qu’ils 
ne pouvaient se lasser de contempler. 

31. Mma entra ensuite dans sa demeure qu avaient habitue les 
anciens rois de sa race, qui 6tait riche d’une infinite de tr£sors in£- 
puisables, et om6e de meubles nombreux et sans prix. 

52. Les portes de ce palais 6taient de figuier et de corail; il 6tait 
soutenu par des rangees de colonnes de lapis-lazuli; le sol en 6tait 
d’6meraudes parfaitement pures; des morceaux de cristal y brillaient 
sur les murs. 

35. On y voyait des etofles avec des guiriandes de couleurs variies, 
une foule de v£tements et de pierreries brillantes, des colliers de 
perles ravissants, des lieux charmants faits pour 1’amour. 

34. Des lampes omees de fleurs y rdpandaient le parfum de 1’en- 
cens; il 6tait rempli d’hommes et de femmes semblables aux Dieux, 
qui rehaussaient par leur beauts la splendeur de leurs ornements. 

35. Dans ce palais le bienheureux Mma, le h4ros des sages qui 
trouvent leur satisfaction en eux-m6mes, se liyrait au plaisir avec sa 
chere et douce SitA qu’il avait tant d6sir£e. 

56. Et durant un nombre immense d’ann£es il jouit selon le 
temps de tous les plaisirs, sans n^gliger ses devoirs, pendant que 
ses pieds £taient pour les hommes un objet de meditation. 


FIN DC ONZI&ME CHAPITRE, AYANT POOR TITHE : 

HISTOIRE DC BIENHECRECX RAMA, 

DANS LE NE0VI&ME LIVRE DC GRAND P0RA$A, LE BIENHECRECX BHAGAVATA, 
RECOEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XII. 

DESCENDANCE DE RAMA. 


1. Cuka dit : Kuga (fils de R&ma) eut pour fils Atithi, qui eut 
pour fils Nichadha, lequel fut pere de Nabha; Nabha eut pour fils 
Pundarika, qui eut pour fils Kch&madhanvan. 

2. Le fils de Kchemadhanvan fut Devanika, qui eut pour fils 
Antba, qui fut pere de Pariyatra, duquel naquit Bala, qui eut pour 
fils Sthala, lequel fut pere de Vadjranabha; ce prince 4tait form6 
d’une portion de la substance du Soleil. 

5. Vadjranabha eut pour fils Khagana, qui fut p&re de Vidhriti, 
dont le fils fut Hiranyanabha; ce dernier devint sous Dj&imini un 
des maitres du Yoga. 

4. C’est de ce maitre que le Richi Y&djnavalkya, qui etait n6 dans 
le K6gala, apprit le Yoga de 1’Esprit supreme, ce Yoga qui donne des 
faculty si puissantes, et qui tranche le lien du coeur. 

5. Hiranyanabha eut pour fils Puchya, lequel eut pour fils Dhru- 
vasamdhi, p6re de Sudargana, qui fut pere d’Agnivarna, qui fut p6re 
de Cighra, dont le fils fut Maru. 

6. C’est Maru qui grace aux perfections qu’il tient du Ydga, vit 
encore aujourd’hui retire dans le village de Kalapa : c’est lui qui k 
la fin de 1’age Kali, redonnera 1’existence a la famille 6teinte des des¬ 
cendants du Soleil. 

7. Maru eut pour fils Prasugruta, qui eut pour fils Samdhi, qui 
eut pour fils Amarchana; Amarchana fut pere de Mahasvat, duquel 
naquit Vigvasdhvan. 

8. Vigvasahvan eut pour fils Prasenadjit, dont le fils est Takchaka; 
Takchaka eut pour fils Vrihadbala, qui fut tu6 par [Abhimanyu] tor 
p&re dans la guerre [des Pandus et des Kurus]; tels sont les princes 
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de la race d’lkchvaku qui ont vecu autrefois; apprends ceux qui 
doivent paraitre un jour. 

9. Vrihadbala aura un fils qui recevra le nom de Vrihadrana; 
Vrihadrana & son tour aura pour fils Urukriya, et ce dernier sera 
pere de Vatsavriddha. 

10. Vatsavriddha aura pour fils Prativydma, qui aura pour fils 
BhAnu, dont le fils sera DivArka, chef d’une grande armAe; DivArka 
aura pour fils 1’hAroique Sahadeva, qui sera pAre de Vrihada^va, 
lequel aura pour fils BhAnumat. 

11. BhAnumat aura pour fils PratikAgva, qui aura pour fils Supra- 
tika, pAre de MarudAva, qui aura pour fils Sunakchatra, lequel sera 
pere de Puchkara. 

12. Puchkara aura pour fils Antarikcha, qui aura pour fils Su- 
tapas, qui aura pour fils Amitradjit, pAre de VrihadrAdja, pAre de 
Varhis, pAre de Kritamdjaya. 

15. Kritamdjaya aura pour fils Ranamdjaya, qui sera pAre de 
Samdjaya; Samdjaya aura pour fils (^Akya, qui aura pour fils £ud- 
dhdda, dont le fils sera LAngala. 

14. LAngala aura pour fils PrasAnadjit, qui sera pAre de Kchu- 
draka; Kchudraka sera pAre de Ranaka, et Ranaka A son tour aura 
pour fils Suratha. 

15. Sumitra sera le dernier roi de cette famille qui se compose 
des princes issus de Vrihadbala; la race d’lkchvAku se terminera avec 
Sumitra, parce que quand elle sera parvenue A ce roi, elle prendra 
fin dans f Age Kali. 


PIN DD DOOZI&ME CHAPITBE, AYANT POOH TITRE : 

DESCENDANCE DE RAMA, 

DANS LE NEUVI&ME LIVRE DD GRAND PURA^A, LE BIENHEDREDX BHAGAVATA, 
RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYAsA. 


Digitized by v^ooQle 



254 


LE BHAGAVATA PURANA. 


CHAPITRE XIII. 

DESCENDANCE DE NIMI. 


1. £uka dit: Nimi, Tun des fils d’lkchvfiku, ayant entrepris un 
sacrifice, choisit Vasichtha pour prltre officiant; celui-ci cependant 
dit au roi: Seigneur, j’ai et6 choisi auparavant par ^akra. 

2. Je vais terminer le sacrifice de £akra, et je reviendrai ensuite; 
attends-moi. Le chef de maison garda le silence, et le Br&hmane sa- 
crifia pour Indra. 

5. Nimi, ce prince maitre de lui-m^me, sachant combien les choses 
de ce monde sont passageres, se fit assister d’autres Brahmanes offi¬ 
ciants, et comments son sacrifice pendant le temps que son pr^cep- 
teur spirituel etait absent. 

4. Le pr6cepteur revint apr^s avoir termini le sacrifice d’Indra, 
et voyant la faute qu’avait commise son el^ve, il le maudit en disant: 
Qu’il tombe le corps de ce Nimi qui se croit sage! 

5. Nimi k son tour rendit malediction pour malediction k son 
precepteur qui n’avait pas agi suivant la loi, et lui dit: Qu’il tombe 
aussi ton corps, k toi qui par cupidite as meconnu ton devoir! 

6. En parlant ainsi, Nimi qui connaissait 1’Esprit supreme, aban- 
donna son corps; et Vasichtha 1’aieul [de ma race, quittant aussi la 
vie], devint le fils d’tfrva?! et des Dieux Mitra et Varuna. 

7. Les plus vertueux des solitaires ayant depose le corps du roi 
dans des substances odoriferantes, parierent ainsi aux Dieux qui 
etaient arrives au moment ou le sacrifice venait de se terminer: 

8. Si les Dieux puissants nous sont favorables, que le corps du 
roi revienne 4 la vie. Oui, dirent les Dieux; et aussit6t Nimi s’ecria : 
Puisse-je ne pas etre enchaine k un corps ! 

9. Ce corps auquel les solitaires, redoutant le danger d’en etre 
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s£par6s, ne souhaitent pas de se voir unis, parce que leur esprit est 
exclusivement livr6 au culte du lotus des pieds de Hari qui est 1’objet 
de leur amour; 

10. Ce corps n’est pas ce que je veux retenir, parce qu’il apporte 
avec lui la douleur et le chagrin, et que la mort 1’atteint en tous 
lieux, comme die atteint les poissons dans les eaux. 

11. Les Devas dirent: Habite k ton gr£, d^pourvu de corps, dans 
les yeux des etres qui ont un corps, r6duit k une pure substance 
spirituelle, et reconnaissable 4 1’acte [naturel 4 tous les bommes] 
d’ouvrir et de fermer les yeux. 

12. Mais les grands Richis craignant pour les peuples le danger 
ou ils se trouvaient de vivre sans roi, agiterent le corps de Nimi, et 
il en sortit un enfant male. 

13. On fappela Djanaka a cause de la manure dont il 6tait n6, 
V&iddha parce qu’il 6tait fils d’un etre priv6 de corps, et Mithila 
parce qu’il avait 6t6 produit de 1’agitation du corps de Nimi. C’est 
lui qui fonda la ville de Mithila. 

14. Djanaka eut pour fils Udavasu, qui eut pour fils Nandivardha- 
na; ce dernier prince fut p£re de Suk6tu, lequel, 6 souverain de la 
terre, fut pere de Devarata. 

15. Devarata eut pour fils Vrihadratha, qui eut pour fils Mah&vi- 
rya, lequel fut pere de Sudhrit [nommi aussi Sudhriti]; ce dernier 
eut pour fils Dhrichtaketu, et Dhrichtak6tu eut pour fils Harya?va, 
lequel eut pour fils Maru. 

16. Maru eut pour fils Pratipaka, duquel naquit Kritaratha; ce 
dernier eut pour fils D£vamidha, qui eut pour fils Vi^ruta, qui fut 
pere de MahSdhriti. 

17. Mahadhrfti fut pere de KritirSta, qui eut pour fils Mahdrd- 
man; Svarnaroman fut le fils de ce dernier, et Svarnardman eut 
pour fils Hrasvar6man. 

18. Hrasvardman eut pour fils Siradhvadja; ce dernier fut ainsi 
nomm6 parce qu’un jour qu’il labourait la terre pour c6l6brer un 
sacrifice, Sita naquit au bout du soc de sa charrue. 

19. Siradhvadja eut pour fils Ku$adhvadja, qui fut p6re, 6 roi, 
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de Dharmadhvadja; Dharmadhvadja eut deux fils, Kritadhvadja et 
Mitadhvadja. 

20. Kritadhvadja eut pour fils Kegidhvadja, et Mitadhvadja donna 
le jour & Khandikya; le fils de Kritadhvadja, 6 roi, fut habile dans 
la connaissance de 1’Esprit. 

21. KMndikya qui au contraire connaissait k fond les oeuvres, 
redoutant Ke^idhvadja, s’enfuit [de son royaume]. Kdgidhvadja eut 
pour fils Bhanumat, lequel fut p£re de (^atadyumna. 

22. £atadyumna eut pour fils £utchi, qui fut p6re de Sanadv&dja; 
ce dernier eut pour fils tlrdhvaketu, qui eut pour fils Adja, lequel 
eut pour fils Puradjit. 

25. Puradjit eut pour fils Arichtanemi, qui eut pour fils £rut&yus, 
qui fut pere de Supargvaka; de ce dernier naquit Tchitraratha, qui 
fut pere de Kchemddhi, roi de Mithild. 

24. Kchemadhi fut p&re de Samaratha, qui eut pour fils Satyara- 
tha; ce dernier fut pere d’Upaguru, qui eut pour fils Upagupta, n6 
d’une portion de la substance d’Agni. 

25. Upagupta eut pour fils Vasvananta, qui fut p&re de Yuyudhan, 
qui eut pour fils Subh&chana; de ce dernier naquit £ruta, qui fut 
pere de Dj ay a, qui eut pour fils Vidjaya, lequel donna le jour k 
Rita. 

26. De ce dernier naquit ^lunaka, qui fut p&re de Vltahavya, lequel 
eut pour fils Dhriti; Dhriti fut pere de Bahul^va, qui fut p6re de 
Kriti, lequel eut pour fils le grand Va$in. 

27. Ce sont 1& les princes de MithilS, 6 roi. Ils furent habiles dans 
la connaissance de 1’Esprit; et par la faveur des maitres du Y6ga ils 
furent affranchis, meme au sein de leurs maisons, des impressions 
opposes du plaisir et de la peine. 

FIN DC TREIZI&ME CHAPITRE, AYANT POUR TITRB : 

DESCENDANCE DE NIMI, 

DANS LE NEOVI&ME LIVRE DD GRAND PORAtfA, LE BIENHEDREDX BHAGAVATA, 

RECDEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAPITRE XIV. 

HISTOIRE D’AILA. 


1. (^uka dit: Apprends maintenant, 6roi, quelle fut la pure famille 
de la Lune, ou sont celebres Aila et d’autres princes a la gloire pure. 

2. Du lotus qui etait sorti du nombril de Purucha aux mille t£tes 
etait ne Brahmd, le Dieu cr^ateur; Brahma eut un fils nomme Atri, 
qui 6galait son pere en vertus. 

3. Des yeux d’Atri naquit S6ma (le dieu de la lune), dont I’am- 
broisie forme la substance; Brahma 1’etablit chef des Briihmanes, des 
plantes m6dicinales et de la troupe des constellations. 

4. S6ma c6lebra le sacrifice royal apres avoir vaincu les trois 
mondes; enfl6 d’orgueil, il enleva par la violence T3ra, la femme de 
Vrihaspati. 

5. En vain le pr^cepteur des Dieux lui redemanda-t-il plusieurs 
fois sa femme; S6ma refusa par orgueil de la lui rendre, ce qui 
causa une querelle entre les Dieux et les Danavas. 

6. Cukra, par haine contre Vrihaspati, se mit avec les Asuras du 
cot6 du Chef des constellations; Hara entour^e de toutes les troupes 
des Bhutas, embrassa le parti du fils de son precepteur par atta- 
chement pour lui. 

7. Accompagn^ de toutes les troupes des Suras, le grdnd Indra 
suivit le precepteur des Dieux; alors eut lieu entre les Suras et les 
Asuras, cette guerre desastreuse dont Tarii etait la cause. 

8. Instruit du fait par Angiras, le Createur de l’univers blama 
la conduite de S6ma, et rendit a son mari Tarii; mais Vrihaspati 
s’aper^ut quelle etait enceinte. 

9. Chasse, chasse promptement de ma terre, femme ignorante, 
ce germe qui y a ete depose par d’autres; je ne veux pas te reduire 

iii. 33 
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en cendres, Spouse infid^le, car tu es une femme; et d’ailleurs je 
desire avoir de la posterity. 

10. Tara pleine de honte se d^barrassa d’un enfant mdle qui avait 
1’eclat de l’or; alors le fils d’Angiras et S6ma ddsirerent chacun garder 
cet enfant pour soi. 

11. Pendant qu’ils disputaient a haute voix en disant: «L’enfant 
est de moi, et non de toi,»les Richis et les Devas interrogerent Tara; 
mais celle-ci pleine de confusion ne repondit pas. 

12. Irrit6 de cette fausse honte, fenfant dit a sa m6re: Pourquoi 
ne parles-tu pas, femme coupable? d^clare-moi promptement toi- 
meme la faute que tu as commise. 

13. Brahma fit venir la mere, et l’interrogea secretement avec de 
douces paroles; elle finit par dire que fenfant 6tait de Soma; en 
consequence S6ma le prit pour lui. 

14. Le Dieu n£ de lui-m£me donna k cet enfant le nom de Budha, 
parce que le roi des constellations avait eprouv£ la joie la plus vive 
a la vue de la profonde science de son fils. 

15. Budha eut d’lla un fils qui fut nomm£ Pururavas. En enten- 
dant parler de la beaut£, des qualit£s, de la noblesse, de la vertu, 
de fopulence et de fheroisme de ce prince, 

16. Que c6l6brait Narada le Richi des dieux dans le palais d’ln- 
dra, la divine £jrva$i, bless6e par les filches de f Amour, se rendit 
aupr£s de lui. 

17. Condamn^e par la malediction de Mitra et de Varuna a em- 
brasser la condition humaine, et entendant parler d’un homme par- 
fait et beau comme l’Amour, cette femme charmante abaissant sa 
hauteur, alia se presenter k Pururavas. 

18. A la vue de la D^esse, le roi des hommes les yeux epanouis 
par la joie, et sentant ses poils se h^risser sur tout son corps de 
plaisir, lui dit d’une voix douce: 

19. Le roi dit: Sois la bienvenue, 6 belle femme, assieds-toi ici; 
que puis-je faire pour toi? livrons-nous ensemble au plaisir, et que 
la volupt6 dure eternellement pour nous. 

20. (jrva^i dit: Quelle est la femme dont les yeux et le coeur ne 
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s’attacheraientpas4 toi, beau jeune homme, puisque quandle regard 
s’arrGte sur une des parties de ton corps, le d4sir seul du plaisir Ten 
peut detacher? 

21. Garde, 6 roi.que j’honore, ces deux beliers que je te donne en 
d6pdt; je me livrerai au plaisir avec toi. On dit que le choix qu’une 
femme fait elle-meme d’un 6poux est un usage respectable. 

22. Que le beurre clarify soit ma nourriture, 6 h6ros; et que je ne 
te voie jamais sans v&tement, si ce n’est au moment ou nous nous 
livrerons ensemble au plaisir. II en sera ainsi, r6pondit le roi magna- 
nime, en faisant ces promesses. 

23. Ah quel amour! [ s’6criait-il; ] ah quelle beauts faite pour 
porter le trouble dans le coeur des mortels! quel est I homme qui 
ne servirait pas une D6esse comme toi, qui vient s’offrir d’elle-m^me 
a lui? 

24. Le plus parfait des hommes se livra d£s lors au plaisir avec la 
D4esse qui partageait son amour, parcourant a son gr6 la for6t de 
Tchaitraratha et les autres retraites des Dieux. 

25. Bien des jours se pass&rent ainsi, pendant lesquels ravi par le 
parfum aussi doux que celui du lotus, qui s’exhalait de la bouche 
de la D6esse, le roi se livrant au plaisir avec elle resta plong6 dans 
fivresse. 

26. Cependant Indra qui ne voyait plus Clrvagi, excita le ztble des 
Gandharvas par ces paroles: Ma demeure a perdu son £clat depuis 
qu’elle est priv^e d’Orva^i. 

27. Les Gandharvas s’^tant introduits chez Pururavas au milieu 
de la nuit, quand I’obscurit^ est la plus profonde, enleverent les deux 
beliers qu’Cfrva^i avait confi^s en d£pot au roi son 6poux. 

28. En entendant les beliers quelle aimait comme ses enfants, 
beler pendant qu’on les emmenait, la D6esse s’^cria : Ah! je suis 
morte; et la faute en est a ce mauvais prince, qui se croit un h6ros, 
et qui n’est pas un homme. 

29. Je me suis fi6e k lui, et voil& que je p4ris, et que les voleurs 
m’enlevent mes enfants, pendant que cet homme reste couch6 la 
nuit, aussi effray^ qu une femme le serait le jour. 

33. 
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30. Bless6 par ces paroles semblables k des filches, furieux comme 
un td^phant qu’on pique de faiguillon, le roi saisissant son poignard, 
s’elanga tout nu au milieu de la nuit, a la poursuite [des ravis- 
seurs]. 

31. Les Gandharvas lacherent les b^liers, et au meme instant des 
eclairs apparurent; Urvagi vit son mari nu, au moment ou il reve- 
nait avec les b6liers qu’il avait repris. 

32. Le fils d’IM ne trouvant plus sa femme sur sa couche, perdit 
1’esprit; et trouble par la pens6e de son malheur, se lamentant, il se 
mit a parcourir la terre comme un insens£. 

33. Un jour, dans le Kurukchetra, il la vit au milieu des eaux de 
la Sarasvati avec quatre de ses compagnes; et la joie peinte sur le 
visage, il prononga ces belles paroles : 

34. Ah! chere Spouse, arr£te, arrete; tu ne dois pas m’abandonner, 
cruelle, sans m’avoir aujourd’hui enfin rendu heureux; viens, et re- 
prenons nos entretiens. 

55. Il vient tomber ici ce beau corps, que tu as entrain^ si loin 
k ta suite: les loups et les vautours le devoreront, s’il n’est plus 
fobjet de ta bienveillance. 

36. tfrvagl dit : Ne meurs pas, tu es un homme: les loups dont 
tu paries ne te devoreront pas; l’amitie des femmes n’existe nulle 
part, car elles ont le coeur semblable a celui des loups. 

37. Les femmes en effet sont impitoyables, cruelles, irascibles, 
pretes a employer la violence, quand il s’agit dun objet qu elles 
aiment; elles tueraient, pour le motif le plus futile, un mari con- 
fiant, et meme un frere. 

38. Inspirant aux hommes ignorants une confiance trompeuse, 
reniant leur amour, on les voit, dans leurs caprices desordonn^s, 
d^sirer toujours un nouvel amant. 

59. Pour toi, seigneur, tu passeras une nuit avec moi a la fin 
de cette ann^e, et [renouvelant tous les ans ces rencontres,] tu auras 
ainsi d’autres enfants de moi. 

40. Le roi ayant reconnu que la D^esse 6tait enceinte, se retira 
dans sa capitale. Au bout de I’ann^e il revint k 1’endroit ou il 1’avait 
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vue; en apprenant qu’Clrvagi 6tait mere d’un enfant mdle, il fut com- 
bl6 de joie et passa une nuit avec elle. 

41. Alors tlrvagi parla ainsi au prince malheureux et d£sol4 de 
se s^parer d’elle : Rends un culte aux Gandharvas, et ils me donne- 
ront a toi. 

42. Le prince c^l^bra les Gandharvas, et ceux-ci satisfaits lui 
donnerent un vase plein de feu, [afin qu’il c4l6brdt le sacrifice pour 
obtenir le ciel;] il s’imaginait qu’il avait re$u la Ddesse, mais en 
parcourant la foret il s’aper^ut de son erreur. 

43. Il laissa le vase dans la foret, et regagna sa demeure; une 
nuit qu’il songeait constamment a la D^esse, le triple Veda apparut 
a son esprit: le Tr6t£yuga commengait alors. 

44. S’&ant rendu a 1’endroit ou il avait abandonn6 le vase, il aper- 
Qut un figuier A^vattha, qui avait pouss6 dans le coeur d’un acacia 
Cami; et de ce figuier il d£tacha deux morceaux de bois propres k 
allumer le feu [du sacrifice], afin d’obtenir la demeure d’Clrvagl, 

45. Se repr^sentant, d’apr&s le Mantra, le morceau inferieur sous 
la figure d’Cfrva^i, le sup^rieur sous la sienne propre, et ce qui 6tait 
entre les deux morceaux sous la forme du fruit de leur union. 

46. Du mouvement qu’il imprima aux morceaux de bois naquit 
le feu brillant qui donne tous les biens; le feu qu’il divisa en trois, 
d’apr^s le triple Veda, fut reconnu par le roi pour son propre fils. 

47. Avec ce feu il sacrifia au Chef du sacrifice, au bienheureux 
Adhdkchadja qui est Hari, le Dieu qui r^unit dans sa personne 
1’ensemble de tous les Dieux; car il d^sirait suivre tlrva^i dans le 
monde qu’elle habitait. 

48. Auparavant il n’existait qu’un seul Veda, qui 4tait le mono- 
syllabe sacr6, reunion de toutes les paroles; il n’existait pas d’autre 
Dieu que N6r&yana; il n’existait qu’un feu unique et qu’une seule 
classe d’hommes. 

49. Mais au commencement du Tr6t5yuga, le V6da devint triple 
par le fait de Pururavas; et grdce au feu dont il avait fait son fils, ce 
roi monta au s&jour des Gandharvas. 
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CHAPITRE XV. 

HISTOIRE DE PARAgURAMA. 


1. Le fils de Vadar&yana dit: Le roi fils d’lla eut d’Cfrvagi des fils 
au nombre de six : Ayu, Qrutayu, Satyayu, Raya, Vidjaya et Djaya. 

2. £rutityu eut pour fils Vasumat; Saty&yu donna le jour a £ru- 
tamdjaya; Raya eut pour fils Eka; Djaya [dernier fils de Pururavas] 
fut p&re d’Amita. 

3. Vidjaya eut pour fils Bhima, qui fut p6re de KSntchana, qui 
eut pour fils Hdtraka; ce dernier fut p£re de Djahnu qui avala d’une 
gorg^e l’eau du Gange. Djahnu eut pour fils Puru, qui fut pere de 
Balaka, lequel eut pour fils Adjaka. 

k. Adjaka donna le jour a Kuga, qui a son tour eut quatre fils 
nommes Kugambu, Murtaya, Vasu et Kuganfibha; Kugdmbu eut 
pour fils GSdhi. 

5. C’est Gddhi auquel le Brahmane Ritchika demanda sa fille Sa- 
tyavati en manage; G&dhi ne le trouvant pas un Apoux convenable, 
parla ainsi k ce descendant de Bhrigu : 

6. Donne-moi, [si tu veux ma fille,] pour prix du don que je t’en 
ferai, mille chevaux ayant la blancheur de la June, et dont cepen- 
dant une des deux oreilles soit noire; car nous sommes de la race de 
Kugika. 

7. Quand le roi eut parl£, le Brahmane connaissant son inten¬ 
tion, se rendit aupres de Varuna; il en obtint les chevaux, et les 
ayant donnas au roi, il ^pousa la fille au beau visage. 

8. Un jour, press^ par sa belle-mere et par sa femme qui d£sirait 
avoir un enfant, le Richi fit cuire 1’offrande en pronongant les Man¬ 
tras propres a chacune des deux classes [celle des Brahmanes et celle 
des Kchattriyas], et il sortit pour aller se baigner. 
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9. Pendant ce temps la belle-mere pensant que 1’offrande des¬ 
tine a sa bru etait la meilleure, la lui demanda; Satyavati lui c£da sa 
part, et mangea elle-m£me celle de sa mere. 

10. Le solitaire, en apprenant ce qui venait de se passer, dit a 
sa femme : Tu as fait un malheur; tu auras pour fils un guerrier 
terrible, et ton frere [le fils de ta belle-mere] sera un Br&hmane tr^s- 
habile dans le Veda. 

11. Satyavati calma le descendant de Bhrigu, qui dit: Qu’il n’en 
soit pas ainsi, et que la prediction s’accomplisse sur ton petit-fils; c’est 
pourquoi elle mit au monde Djamadagni. 

12. Et Satyavati devint [apr6s sa mort] la riviere Kaugiki, dont 
les eaux douses d’une grande purete, la r&pandent dans le monde; 
cependant Djamadagni epousa R£nuka, fille de Renu. 

13. Le Richi, descendant de Bhrigu, eut de cette femme plusieurs 
fils dont 1’afne fut Vasumat; le plus jeune de ces fils fut ceiebre sous 
le nom de R&ma (Paragurama), 

14. Rama, que Ton dit avoir ete une portion de la substance de 
Vasud6va, qui detruisit la race des Haihayas, et qui debarrassa vingt 
et une fois la terre de la race des Kchattriyas. 

15. C’est lui qui detruisit la race corrompue des Kchattriyas, qui 
pesait sur la terre, race ennemie des Brahmanes, et enveloppee par 
la passion et par les T6nebres; et cependant il n’en avait regu qu’un 
faible outrage. 

16. Le roi dit : Quel est done cet outrage que les guerriers in- 
capables de se maitriser firent au sage bienheureux, et dont il se 
vengea en detruisant 4 plusieurs reprises la race des Kchattriyas ? 

17. Cuka dit : Ardjuna, chef des Kchattriyas et souverain des 
Haihayas, ayant honors, en lui ofirant un culte, Datta qui etait une 
portion de Narayana, 

18. En regut pour recompense mille bras, la faculty d’etre invin¬ 
cible devant ses ennemis, ainsi que 1’energie d’organes infatigables, 
la beaute, l’edat, la vigueur, la gloire, la force, 

19. Et la supreme puissance avec les attributs d’un chef du Y6ga, 
parmi lesquels se trouve la faculty de se reduire au volume d’un 
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atome; irresistible dans sa marche, il parcourait les mondes sem- 
blable au vent. 

20. Entoure des plus belles femmes, se jouant dans les eaux de 
la R6va, ivre d’orgueil, pare de la guirlande Vaidjayanti, il arreta 
un jour le fleuve avec ses bras. 

21. Les eaux remontant contre leur cours allerent inonder le camp 
de R&vana; celui-ci qui se sentait un heros, ne put voir sans indi¬ 
gnation cet acte d’heroisme d’Ardjuna. 

22. Il voulut Ten punir; mais Ardjuna le faisant prisonnier en se 
jouant devant ses femmes, fenferma comme un singe dans M&hich- 
mati, d’ou il le laissa sortir plus tard. 

23. Un jour qu Ardjuna parcourait en chassant une epaisse foret, 
il entra par hasard dans la partie du bois oil se trouvait fermitage 
de Djamadagni. 

24. La vache qui donne le beurre de 1’olfrande, fournit a 1’ascete 
solitaire le moyen de rendre les devoirs de fhospitalite au roi, ainsi 
qu’aux ministres, a l’armee et aux betes de somme qui le suivaient. 

25. A la vue de cette pr^cieuse vache qui surpassait ce que pou- 
vait sa propre puissance, le roi avec ses Haihayas ne se trouva pas 
satisfait, parce qu’il d^sirait posseder la vache du sacrifice. 

26. [Le Richi la lui ayant refus^e,] le roi dans son orgueil ordonna 
a ses hommes de la saisir, et ceux-ci emmenerent de force a Mahich- 
mati la vache qui se lamentait avec son veau. 

27. Quand le roi fut parti, R4ma revint a fermitage; et en appre- 
nant facte de violence qu’avait commis Ardjuna, il fut transport^ de 
colere comme un serpent qu’on aurait blesse. 

28. Prenant sa hache terrible, son bouclier, son arc et son car- 
quois, le h^ros irrit6 se mit a la poursuite du roi, semblable a un 
lion qui s’elancerait sur la trace d’un 6l6phant. 

29. Le roi rentrait dans sa capitale, quand il vit le h6ros des Bhri- 
gus accourant de toute sa force, arme de son arc, de ses filches et 
de sa hache, v6tu d’une peau d’antilope noire, et les cheveux tombant 
en m&ches brillantes comme les rayons du soleil. 

30. Il lan^a contre lui dix-sept armies formidables composes 
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d’6l6phants, de chars, de cavaliers et de fantassins arm6s de massues, 
de glaives, de filches, de cimeterres, de projectiles enflamm6s et 
de lances : seul le bienheureux Rama les d6truisit toutes. 

51. De quelque c6t6 que le h6ros, rapide comme le vent et la pen- 
s6e, frappdt avec sa hache sur l’arm6e ennemie, les guerriers avec 
les 6cuyers et les chevaux tombaient k terre, le cou, les bras et les 
cuisses couples. 

32. En voyant couch6e sur le champ de bataille, dans la fange for- 
m6e par des Hots de sang, son arm6e ou les corps, les armures, 
les arcs et les 6tendards 6taient bris6s sous les coups de la hache et 
des fleches de Rama, le roi des Haihayas s’avan^a plein de fureur. 

35. Ses bras ajust6rent a la fois sur cinq cents arcs autant de 
filches dirig6es contre R4ma; le plus habile des archers brisa tous 
ces arcs au meme instant avec les filches de son arc unique. 

34. Arrachant de ses mains des arbres solides pour s’en faire une 
arme, le roi courut de nouveau imp6tueusement au combat; aussitdt 
d’un coup de sa hache au tranchant aigu, Rama lui abattit violem- 
ment les bras, comme s’il eut coup6 en deux un serpent. 

35. Apres lui avoir abattu les bras, le h6ros lui trancha la t£te, 
cette t£te qui ressemblait au sommet d’unemontagne; leur p6re mort, 
ses dix mille fils s’enfuirent de crainte. 

36. Ayant ramen6 6 fermitage la vache avec son veau, le h6ros 
vainqueur de ses ennemis rendit k son p6re fanimal, qui 6tait agit6 
d’un trouble extreme. 

37. RSma fit k son p6re et k ses fibres le r6cit de 1’exploit qu’il 
venait d’accomplir; Djamadagni fayant entendu, lui paiia en ces 
termes: 

38. R&ma, 6 puissant Rama, tu as commis une faute en tuant sans 
raison un roi, un Dieu parmi les hommes, qui r6unit en sa personne 
tous les Dieux. 

39. Nous sommes en effet des Br&hmanes, 6 mon fils, et c’est 4 la 
patience que nous devons d’etre honoris, la patience qui a plac6 sur 
le si6ge du Tr6s-Haut le Dieu pr6cepteur du monde. 

40. G’est par la patience que la fortune de BrahmS brille comme 
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la splendeur du soleil; le bienheureux Hari qui est le Seigneur est 
bien vite satisfait des hommes dou4s de patience. 

41. Le meurtre d’un roi qui a regu la consecration royale est plus 
grave que celui d’un Brahma ne; aussi dois-tu, exclusivement occupe 
d’Atchyuta, te laver de cette faute en faisant un p£lerinage aux 4tangs 
sacr^s. 


PIN DU QUINZIEMB CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HISTOIRE DE PARA£URAMA, 
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CHAPITRE XVI. 

HISTOIRE DE PARA£URAMA. 


1. Quka dit : Instruit par son pere, R&ma r^pondit qu’il suivrait 
ses conseils; et apr^s avoir pendant une ann^e entire visits les 6tangs 
sacr^s, il revint k 1’ermitage. 

2. Un jour que R£nuka [ sa mere ] s’etait rendue au Gange, elle 
vit le roi des Gandharvas, une guirlande de lotus autour du col, qui 
s’ebattait dans le fleuve avec des Apsaras. 

3. Arriv^e au fleuve pour chercher de 1’eau, elle ne songea qua 
regarderles ebats du Dieu, et oublia le moment de l’offrande, parce 
qu elle eprouvait quelque desir pour Tchitraratha. 

h. S’etant apergue qu’elle avait par sa faute laisse passer 1’heure 
marquee, et craignant la malediction du solitaire, elle plaga en ren- 
trant le vase devant lui, et se tint debout les mains rdunies en signe 
de respect. 

5. Le solitaire reconnaissant la faute de sa femme, s’ecria dans sa 
fureur : Enfants, mettez k mort cette coupable; mais ses fils nex^cu- 
terent pas cet ordre. 

6. Pousse par son pere, Rama tua sa mere et ses autres freres; car 
il connaissait bien la puissance que donnaient k 1’anachorete ses 
meditations et ses austerites. 

7. Le fils de Satyavati satisfait promit a RSma de lui accorder la 
faveur qu’il pouvait desirer, et Rama demanda que ceux qu’il avait 
mis k mort recouvrassent la vie et ne se souvinssent pas qu’ils 1’avaient 

8. Ils se releverent aussit6t pleins de sante, comme s’ils fussent 
sortis d’un long sommeil; car c’est parce qu’il connaissait la force 
des austerites de son pere que R4ma avait mis ses parents & mort. 

34 . 
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9. Cependant les fils d’Ardjuna, qu’avait vaincus la vigueur de 
Rama, pensant toujours k la mort de leur p6re, ne pouvaient trouver 
un seul moment dejoie. 

10. Un jour que R&ma avait quittd 1’ermitage avec ses fibres pour 
se rendre dans la foret, ils saisirent 1’instant de son absence, et accou- 
rurent avec le d6sir de satisfaire leur haine. 

11. Voyant le solitaire assis dans la demeure du feu, et 1’esprit 
absorbs dans la contemplation de Bhagavat dont la gloire est excel- 
lente, ces hommes aux intentions cruelles lui donn&rent la mort. 

12. Insensibles aux supplications de la malheureuse m&re de 
Rama, ces mis^rables Kchattriyas couperent dans leur cruaut^ la 
tete du sage, et entrain&rent violemment sa femme avec eux. 

13. La vertueuse RenukA, 6gar6e par le chagrin et par la dou- 
leur, se frappant de ses propres mains, s’6criait k haute voix: Rama! 
R&ma! viens, mon cher fils. 

14. Rama ay ant entendu de loin ce cri lamentable de Ah R&ma! 
revint en toute h&te a I’ermitage, et vit son pere 6gorg6. 

15. Transport^ hors de lui par la violence du chagrin, de la dou- 
leur, de la col&re et de l’indignation: Ah p&re vertueux! [s’^cria-t-il,] 
ah le plus juste des hommes! tu nous as done abandonn^s pour 
monter au ciel. 

16. Apr6s s’etre ainsi lament^, il laissa entre les mains de ses 
fibres le corps de son pere, et lui-meme ayant pris sa hache, ne 
pensa plus quA d^truire la race des Kchattriyas. 

17. S’^tant rendu a Mahichmati, cette cit6 que les meurtriers d’un 
Br&hmane avaient priv^e de son 6clat, il 6leva au milieu de la ville 
une grande montagne des t&tes de ses habitants. 

18. De leur sang il forma un fleuve redoutable, fait pour inspirer - 
la terreur k ceux qui n’etaient pas amis des Brahmanes, s’autorisant 
du meurtre de son p&re contre les Kchattriyas auteurs d’une action 
aussi coupable. 

19. Apr&s avoir purgd vingt et une fois la terre de la race des 
Kchattriyas, le h6ros fit k Samantapantchaka neuf lacs ou le sang 
tenait la place de 1’eau. 
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20. Ayant ensuite rapproche la tete de son pire du cadavre qu'il 
deposa sur le tapis sacre, il honora par des sacrifices FEsprit, qui 
est le Dien reunissant en sa personne toutes les Divinites. 

21. A Fofficiant Hotri il donna la partie orientale de la terre, au 
Brahma la meridionale, a FAdhvaryu Foccidentale, et A FUdgatri la 
partie du nord. 

22. Aux autres officiants il donna les points intermediaires, A 
Ka^yapa le centre, au surveillant du sacrifice FAryAvarta, et aux 
assistants ce qui restait encore apres ces distributions. 

25. S’etant ensuite lave de toutes ses souillures par le bain qui 
termine la celebration du sacrifice, RAma resplendit au milieu de 
la Sarasvati, ce fleuve de BrahmA, comme le soleil que n'obscurcirait 
aucun nuage. 

24. Cependant Djamadagni honors par RAma, ayant recouvr^ son 
corps avec le sentiment de sa conscience personnelle, devint le 
septieme Richi dans le cercle des sages ainsi nommfc. 

25. Quant a RAma lui-meme, le bienheureux fils de Djamadagni 
aux yeux de lotus, il viendra dans le Manvantara futur faire pros- 
perer le Veda etendu. 

26. Il reside aujourd’hui meme dans la montagne de MahAndra, 
ou entierement calmil a dAposA Finstrument de sa vengeance, 
pendant que ses actions sont l’objet des chants des Siddhas, des 
Gandharvas et des TchAranas. 

27. C’est ainsi que le bienheureux Hari qui est le Seigneur, FAme 
de Funivers, s’Atant incarnA dans la famille des Bhrigus, dAtruisit A 
plusieurs reprises les guerriers qui etaient devenus un lourd fardeau 
pour la terre. 

28. GAdhi eut pour fils le brillant Vi^vAmitra, qui resplendissait 
comme le feuembrasA; cest lui qui renon^ant au titre de Kchattriya, 
obtint par ses austAritAs la splendeur d’un BrAhmane. 

29. Vi$vAmitra, 6 roi, donna le jour A cent fils; celui qui [dans cette 
lignAe] occupait le rang du milieu, se nommait Madhutchhandas; 
de 1A vint que tous les autres fils de VifvAmitra furent appelAs les 
Madhutchhandasas. 
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30. Ayant adopts (^unah^epha fils d’Adjigarta, qui 6tait issu de 
la race de Bhrigu, et qui fut nomm£ Devaritta, Vi$v&mitra dit k ses 
fils : Faites de celui-ci votre ain6. 

51. £unahs£pha avait 6t6 vendu [par ses parents] pour le sacrifice 
de Hari$tchandra, afin d’y servir de victime humaine; il c^l^bra les 
Chefs des creatures et les autres Dieux, et fut d6livr6 des liens qui 
1’enchainaient. 

32. Or ce (^unah^pha issu de la race de Bhrigu, qui avait kik 
donn4 par les Dieux dans un sacrifice qui leur 6tait adress6, une fois 
admis au nombre des descendants de G&dhi, fut 1’ascete qu’on nomme 
D6var&ta. 

55. Cependant les cinquante ain^s de Madhutchhandas n’approu- 
verent pas cette adoption; le solitaire Vi$v&mitra irrit£ les maudit 
en disant: Soyez de vils Mletchtchhas. 

34. Mais Madhutchhandas avec les cinquante derniers fils du soli¬ 
taire parla ainsi: Nous nous tenons, seigneur, 4 ce que tu as decide 
pour nous. 

35. Ils reconnurent pour leur ain6 £unah$£pha qui 6tait auteur 
de Mantras, en disant: Nous sommes certainement tous apres toi; et 
Vi^vamitra dit a ses fils : Vous aurez tous de la posterity, vous qui 
reconnaissant ce que vous me deviez de respect, m’avez donne un fils 
de plus. 

36. 0 Ku^ikas, ce Devarata qui est mon fils, est maintenant de 
votre famille; suivez-le. Vigvamitra eut encore d’autres fils, comme 
Achtaka, H&rita, Djaya, Kratumatet autres. 

37. C’est ainsi que la race des Ku<jikas se trouva distingu^e de 
celle des Vi^vamitrides; les Ku^ikas eurent un ancetre different; et 
cela eut lieu par 1’adoption qui se fit comme il vient d’etre dit. 
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CHAPITRE XVII. 

DESCENDANCE D’AYU. 


1. £uka dit: Cet Ayu qui 6tait un des fils de Pururavas, eut 4 
son tour des fils qui furent Nahucha, Kchattravriddha, Radji, le va- 
leureux Rambha, 

2. Et An£nas; apprends, 6 chef des rois, quelle fut la descendance 
de Kchattravriddha. Ce prince eut pour fils Suhdtra, qui donna le 
jour 4 trois fils. 

3. On les nommait K4$ya, Ku$a et Gritsamada; Gritsamada eut 
pour fils (^unaka, lequel fut p4re de ££unaka, ce solitaire chef 
d’une famille de ce nom, qui avait une connaissance si £tendue des 
hymnes du RigvMa. 

4. Ka<^ya eut pour fils K4?i, qui donna le jour 4 R&chtra, lequel 
fut p4re de Dirghatamas; ce dernier eut pour fils Dhanvantari, qui 
est celui qui a r6pandu 1’Ayurveda. Dhanvantari auquel on doit une 
part du sacrifice, 4tait une portion incarn4e de V4sud6va, et il suffit 
d’invoquer son nom pour 6tre gu4ri de ses maux. 

5. Dhanvantari eut pour fils K6tumat, qui fut p4re de Bhimara- 
tha; Bhimaratha eut pour fils Div6d4sa, lequel fut p&re de Dyumat, 
prince connu sous le nom de Pratardana. 

6. C’est ce roi auquel on donne les noms divers de (^atrudjit, de 
Vatsa, de Ritadhvadja; on le connalt encore sous le nom de Kuva- 
laySgva; il eut pour fils Alarka et d’autres princes. 

7. Pendant soixante mille et soixante fois cent ans, 6 roi, aucun 
autre prince ne jouit de 1’empire de la terre, que le jeune Alarka. 

8. Alarka eut pour fils Santati, qui eut pour fils Sunitha, lequel 
fut pere de Sukgtana; Suketana eut pour fils Dharmak6tu, qui donna 
le jour 4 SatyakStu. 
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9. Satyakgtu eut pour fils Dhrichtak6tu, lequel fiit p4re de Suku- 
m&ra, le roi de la terre; ce prince eut pour fils Vitihdtra, lequel fut 
p£re de Bharga, lequel k son tour eut pour fils Bhdrgabhfimi. 

10. Tels sont les princes issus de Ka$i qui forment la descendance 
du roi Kchattravriddha. Rambha [ fils d’Ayu ] eut pour fils Rabhasa, 
qui eut pour fils Gabhira, lequel fut pere d’Akriya. 

11. De la femme de ce dernier naquit un BrShmane. Apprends 
main tenant quelle fut la descendance d’ Anenas; ce prince eut pour 
fils Quddha, qui eut pour fils £utchi, qui fut p4re de Trikakud [p4re 
de] Dharmas&rathi. 

12. De ce dernier naquit Q4ntaraya; ce fut un sage, maitre de 
lui-m£me, qui remplit ses obligations religieuses. Quant k Radji 
[ autre fils d’Ayu ], il eut cinq cents fils dou4s d’une 6nergie sans 
bomes. 

13. Ayant 4t6 sollicit6 par les D6vas, il init k mort les D4ityas, et 
donna le ciel a Indra; mais Indra s’£tant jet6 aux pieds de Radji, et 
le lui ayant rendu k son tour, 

14. Confia sa personne meme k la garde du roi, parce qu’il crai- 
gnait Prahrada et ses autres ennemis; quand Radji fut mort, Indra 
redemanda le ciel k ses fils, mais ceux-ci le lui refuserent. 

15. Cependant le precepteur spirituel des D6vas ayant sacrifi6 dans 
le feu, les Radjis restituerent k Mahendra le ciel et les parts du sa¬ 
crifice auxquelles il a droit; le vainqueur de Bala mit k mort les fils 
de Radji, • 

16. Qui s’6taient 6loign4s de la droite voie, et il n’en resta pas un 
seul de vivant. De Ku^a petit-fils de Kchattravriddha naquit Prati [Pra- 
tikchattra], qui fut le pere de Samdjaya, lequel eut pour fils Djaya. 

17. Djaya fut pere de Krita, duquel naquit Haryavana le roi; 
Haryavana eut pour fils Sahadeva, qui fut pere d’Ahina, lequel eut 
pour fils Djayasena. 

18. Ce dernier fut pere de Samkriti, qui fut p6re de Djaya, p4re 
de Kchattradharman au grand char : tels sont les princes de la fa- 
mille de Kchattravriddha; apprends maintenant la descendance du 
fils de Nahucha. 
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CHAPITRE XVIII. 

HISTOIRE DE YAYATI. 


1. £uka dit : Yati, Yayati, Samy£ti, Ayati, Viyati et Kriti, voila 
quels furent les six fils de Nahucha: ils 6taient en meme nombre 
que les organes des sens autour de fame dou6e d’un corps. 

2. Yati ne d^sirait pas la royaut6 que lui laissait son p&re, parce 
qu’il savait k quels changements elle est expos^e, et que rhomme 
qui en est revltu ne se reconnait plus lui-m&me. 

3. Quand les Br&hmanes eurent pr6cipit6 Nahucha du haut du 
ciel, en punition de 1’outrage qu’il avait fait k Indr&nt, Yati embrassa 
la vie des asc&tes vivant immobiles, comme le reptile monstrueux qui 
devore les animaux, et Yay&ti devint roi. 

4. II envoya vers les quatre points cardinaux ses jeunes fibres, 
et ayant 6pous6 la fille de Kavya et celle de Vrichaparvan, il gou- 
vema le monde. 

5. Le roi dit: Le bienheureux Klvya 6tait un RIchi parmi les 
Br&hmanes, et le fils de Nahucha 6tait de la race des Kchattriyas; 
comment done put avoir lieu entre un roi et une fille de BrShmane, 
ce manage contraire a 1’ordre regulier? 

6. £uka dit: Un jour £armichth£, 1’orgueilleuse fille de Vricha¬ 
parvan chef des D&navas, suivie de ses mille compagnes et de 
D6vay&nt, fille de son pr^cepteur spirituel, 

7. Parcourait comme une jeune fille de son age le jardin de la 
ville rempli d’arbres en fleurs, et de petites ties couvertes de nym- 
phaeas, autour desquels bourdonnaient les abeilles. 

8. Ces jeunes filles aux yeux de lotus s’6tant rendues aupres du 
lac, et ayant d6pos6 leurs vetements sur la rive, s’amuserent a se jeter 
de 1’eau les unes aux autres. 
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9. Tout k coup elles virent Girina qui s’avan^ait avec Devi mont£ 
sur son taureau, et aussitot elles sortirent du lac pleines de honte, 
et s’entour^rent de leurs vetements. 

10. £armichth& se couvrit du v^tement de la fille de son pr^cep- 
teur spirituel, ignorant k qui il &tait, et le prenant pour le sien; mais 
D£vay£ni en colere lui parla ainsi: 

11. Voyez done Taction inconvenante de cette esclave! la voila 
qui prend le vGtement qui m’appartient, semblable a la chienne qui 
d6robe le beurre du sacrifice. 

12. Ce sont les Br&hmanes qui ont erkk Tunivers par leurs aust6- 
rit&s; les Br&hmanes sont la bouche m£me du supreme Purucha; ce 
sont eux qui ont ici-bas le d6p6t de la lumi^re, et qui enseignent 
Theureuse voie. 

13. C’est k eux que s’adressent, ce sont eux que servent les chefs 
des Suras, souverains des mondes, et Bhagavat lui-m6me, Tame 
universelle, cette source de puret6, qui est la demeure de £ri. 

14. Eh bien, parmi les BrShmanes nous sommes les Bhrigus; 
TAsura pere de cette femme est notre disciple, et cette coupable 
s’empare de mon vStement, semblable a un £udra qui prendrait le 
VMa. 

15. Au moment ou la fille du Guru proferait ces paroles outra- 
geantes, CarmichthS soufflant de colere comme un serpent, lui re- 
pondit avec hauteur, en se mordant les levres : 

16. Fille de mendiant, tu vantes avec beaucoup de paroles ta pro¬ 
fession sans la connaitre; que ne vas-tu plut6t attendre a la porte de 
notre maison, semblable au corbeau qui s’appr&e k enlever les restes 
du repas? 

17. Apres avoir injuria par ces insolentes paroles la vertueuse fille 
de son pr6cepteur, £armichtha transport^ de colere la jeta dans un 
puits, et emporta ses vetements. 

18. Elle venait de partir pour sa demeure, quand Yay&ti qui chas- 
sait vint par hasard aupr&s du puits; et ayant besoin d’y prendre 
de Teau, il y apergut Devay£ni. 

19. Le roi 6mu de piti6, donna son vGtement sup^rieur k la jeune 
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fille qui 6tait nue, et lui prenant la main, il 1’aida a remonter hors 
du puits. 

20. La fille d’Uganas dit k Yay&ti avec une voix pleine de ten- 
dresse: 0 roi, 6 h^ros vainqueur de tes ennemis, tu as mis ma main 
dans la tienne. 

21. Que nul autre ne me prenne d£sormais la main, puisque c’est 
toi qui me fas prise; notre union, 6 h6ros, n’est pas 1’oeuvre des 
hommes, c’est celle du souverain Seigneur, [qui a voulu] que tu 
me visses pendant que j’6tais plong£e dans ce puits. 

22. Un Br&hmane, 6 grand roi, ne peut pas me prendre la main; 
un tel £poux m’est interdit par la malediction de Katcha, fils de Vri- 
haspati, que j’avais maudit auparavant. 

23. Yayati reconnaissant que cette rencontre qu’il n’avait pas 
desir^e, avait ete pr6par6e par le Destin, et se sentant le coeur porte 
vers la jeune fille, donna son assentiment k ses paroles. 

24. Quand le roi fut parti, D£vayani tout en pleurs alia raconter 
k son p&re tout ce que lui avait dit et ce que lui avait fait Car- 
michthS. 

25. Le bienheureux K&vya plein de tristesse, bMmant 1’etat de 
pr6tre domestique, et louant la conduite de ceux qui vivent comme 
les colombes de ce qu’ils trouvent, quitta la ville avec sa fille. 

26. Devinant que son pr6cepteur avait en vue de passer a ses ad- 
versaires, Vrichaparvan se prosternant devant lui au milieu de la 
route, toucha ses pieds de la t£te, pour regagner sa bienveillance. 

27. Le bienheureux descendant de Bhrigu dont la col&re ne dura 
qu’un instant,parla ainsi a son disciple: Satisfais le d6sir de ma fille, 
6 roi, car je ne puis 1’abandonner en cette circonstance. 

28. J’y consens, r^pondit le roi des Asuras; et alors D6vay&ni ex- 
posant son d£sir, lui dit : En quelque lieu que j’aille, quand mon 
p&re disposera de moi, que £armichth£ me suive comme esclave 
avec mes compagnes. 

29. De son c6t6, reconnaissant la difficult^ oil se trouvait sa famille 
et la gravity de I’afifaire, ^larmichthfi se soumit 4 D6vay£ni comme 
servante parmi ses mille femmes. 

35. 
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50. U^anas ayant donne au fils de Nahucha sa fille avec (^armichthS 
qui la servait, lui dit: 6 roi, ne re$ois jamais <^armichth& dans 
ton lit. 

51. Un jour (^armichthS ayant reconnu que la fille d’Uganas Itait 
enceinte, elle sollicita en secret l!poux de son amie, dans le moment 
ou elle avait ses mois. 

52. Quand cette fille de roi le pria de la rendre m!re, le roi, qui 
connaissait son devoir, consultant ce qui tait juste, tout en se rap- 
pelant les paroles de £ukra, se prlta au moment indiqu! a ce com¬ 
merce, que le Destin mime avait voulu. 

55. DevaySni mit au monde Yadu et Turvasu; et (^armichthl, la 
fille de Vrichaparvan, eut pour fils Druhyu, Anu et Puru. 

54. L’orgueilleuse Devay&ni ayant su que la fille de 1’Asura avait 
!t! rendue mere par le roi son !poux, se retira, tremblante de colire, 
dans la maison de son pere. 

55. Le roi qui aimait Devaylni, la suivit en cherchant a la calmer 
par ses paroles; mais il ne put parvenir k regagner sa bienveillance, 
quoiqu’il se jetlt a ses pieds et lui tlmoignat d’autres respects. 

56. £ukra irrit! dit au roi: Homme sans foi et sans intelligence, 
toi qui ne penses qu aux femmes, sois en proie I la vieillesse qui d!fi- 
gure les hommes. 

57. Yaylti dit : Je ne suis pas encode rassasi!, 6 Brahmane, des 
plaisirs que j’ai pris avec ta fille. Eh bien, reprit U$anas, Ichange, 
pour satisfaire ton dlsir, ta vieillesse contre la jeunesse de celui qui 
consentira k ce march!. 

58. Cuka dit: Ayant accept! cette condition, Yayati appela son 
fils ain! : Yadu mon cher fils, lui dit-il, prends-moi ma vieillesse, 
et donne-moi la jeunesse que tu possedes. 

59. C’est ton grand-pere maternel qui m’a frapp! de cette vieil¬ 
lesse; mais je ne suis pas encore rassasi! par les plaisirs, et avec 
ta jeunesse je pourrai m’y livrer de nouveau pendant plusieurs 
annles. 

40. Yadu dit: Je n’ai pas le courage de me charger d une vieillesse 
qui viendrait de toi sans m’etre apportle par le temps; fhomme ne 
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parvient pas a renoncer au d^sir, s’il n’a pas connu les plaisirs vul- 
gaires des sens. 

41. [Cuka dit:] Turvasu, Druhyu et Anu re^urent de la part de 
leur pere la meme proposition; mais m^connaissant leur devoir, ils 
la repousserent de m£me, parce qu’ils prenaient pour une chose 
durable ce qui ne Test pas. 

42. Yayati pria le plus jeune de ses fils, Puru, qui avait moms 
d’ann^es, mais plus de quality que ses freres: Ne va pas, mon cher 
fils, me refuser comme ont fait tes atn6s. 

43. Puru dit : Qui dans le monde, 6 roi des hommes, pourrait 
reconnaitre les bienfaits d’un pere, de celui dont il tient le jour, et 
gr£ce auquel il peut atteindre k 1’litre supreme? 

44. Le premier des fils est celui qui devine et execute la pens£e 
de son p&re; le second, celui qui ob6it k ses ordres; le dernier est 
celui qui execute sans foi ce qu’on lui demande; mais celui qui n’o- 
b6it pas est le rebut de son pere. 

45. [ Cuka dit : ] C’est ainsi que Puru re$ut avec joie la vieillesse 
de son pere; et le roi, gr&ce k la jeunesse qu’il tenait de son fils, se 
livra au plaisir comme eut fait un jeune homme. 

46. Souverain des sept continents, gouvernant avec justice ses 
sujets comme s'il eut £t£ leur p£re, il s'abandonna aux jouissances 
suivant ses d^sirs, sans que ses organes s’6puisassent. 

47. Et chaque jour D6vay£inf, la plus ch6rie des Spouses, com- 
blait le plus cher des 6poux d’une felicity supreme, en lui livrant 
en secret son coeur, ses discours, son corps, et tout ce qu’elle pos- 
s£dait. 

48. Il honora par des sacrifices ou abondaient les presents, le male 
du sacrifice, le Dieu qui r^unit en lui la totality des Vedas, Hari qui 
r^unit en lui la totality des Dieux. 

49. Ce Dieu au sein duquel existe cet univers comme I’arm^e des 
nuages existe dans le ciel; qui parait multiple et qui disparatt, sem- 
blable au d6sir, oeuvre d’un songe ou de la magie; 

50. Ce Dieu qui est V&sudeva lui-m£me r6fugi6 dans la cavity du 
coeur, qui est le souverain N&r&yana le plus subtil des 6tres; Yay£ti 
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l’ayant fait descendre dans son ame, lui offrait des sacrifices en re- 
non^ant a tout d^sir. 

51. C’est ainsi que le souverain de la terre, se donnant avec les six 
sens imparfaits dont le coeur fait partie, le bonheur auquel le coeur 
aspire, n’avait pu se satisfaire, meme au bout de mille annees. 


PIN DU DIX-HUITIEME CHAPITRE, AY ANT POUR TITRE ' 

HISTOIRE DE YAYAT1, 

DANS LE NEUVI&ME LIVRE DU GRAND PURAI4A, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOSE PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XIX. 

HISTOIRE DE YAYATI. 


]. Cuka dit: Pendant que livr6 tout entier a sa femme, il s'aban- 
donnait ainsi aux plaisirs, il reconnut que son 4me s’6tait comme 
6clips£e a ses yeux; et d£gotit£ du monde, il chanta cette histoire a 
son amie. 

2. Ecoute, fille de Bhrigu, ce chant qui retrace 1’histoire d’un de 
mes semblables, d’un habitant d’un village, sur lequel pleurent les 
sages dans la foret. 

5 . Un jour un certain bouc cherchant son plaisir dans la for£t, 
vit une chevre qui esclave de ses propres oeuvres, 6tait tomb^e dans 
un puits. 

4 . Le bouc plein de d&irs chercha un moyen de 1’en retirer, et 
creusant le bord avec I’extr^mitA de ses comes, il en fit descendre la 
terre dans 1’eau; la belle chevre 6tant sortie du puits, aima le bouc 
k son tour. 

5 . Beaucoup de chevres en voyant qu’il 6tait choisi par une de leurs 
pareilles, 6prouv6rent des d£sirs pour ce bouc aim£, qui 6tait gras, 
orn6 d’une longue barbe, dont la semence 6tait abondante, qui savait 
s’accoupler, et 6tait ch6ri de toutes les chevres. 

6. Comblant seul de plaisir de nombreuses femelles, il 6tait pos- 
s6d6 par le demon de 1’amour; et livr£ a ses sens, il ne se connais- 
sait plus lui-m6me. 

7 . La ch&vre qui 6tait autrefois tomb^e dans le puits, le voyant 
s’^battre avec une autre chevre qu’il aimait, ne put souffrir cette 
infid£lit6. 

8. Abandonnant cet amant coupable qui n’avait de 1’amour que 
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fapparence, ce bouc esclave de ses sens, dont faffection etait si pas- 
sagere, la chevre alia trouver son maitre. 

9 . Aussitdt le miserable bouc exclusivement livre a sa femelle, se 
mit k sa poursuite, en poussant des belements plaintifs pour rega- 
gner sa bienveillance; mais il ne put parvenir a faire sa paix avec 
elle, pendant qu’elle fuyait. 

10. C’^tait un Brdhmane qui 6tait le propri^taire de la chevre: 
ce BrShmane en colere coupa les longs testicules du bouc; mais 
comme il pouvait les rattacher, il les lui rendit dans son int4r£t. 

11. Le bouc, une fois ses testicules rattach6s, selivra pendant de 
longues ann^es au plaisir avec la chevre qu’il avait retiree du puits, 
et meme aujourd’hui il nest pas encore rassasi^. 

12. Et moi aussi, 6 belle femme, enchain^ par faffection que j’ai 
pour toi, miserable et trouble par la magie dont tu me charmes, je ne 
me reconnais plus moi-meme. 

15 . Tout ce que la terre produit de riz, d’orge, d’or, de bestiaux, 
de femmes, serait insufBsant pour satisfaire fhomme qui est esclave 
du d6sir. 

14 . Non, jamais le d6sir ne se calme par la jouissance des objets 
qu’il recherche; le d£sir est comme le feu, qui s’enflamme davan- 
tage, plus on y jette de beurre. 

15 . Quand fhomme n’^prouve pour aucun des etres de mauvais 
sentiments, et qu’il voit toutes choses du m6me regard, tous les points 
de 1’horizon lui sont 6galement favorables. 

16. L’homme qui veut son salut doit renoncer sans retard a cette 
soifdu d6sir, source de douleurs, dont les mechants ont tant de peine 
a se d^barrasser, et qui ne vieillit pas avec la vieillesse. 

17 . Un homme ne doit pas s’asseoir, dans un endroit solitaire, sur 
le mdme si£ge que sa mere, sa soeur ou sa fille; la reunion des sens 
toujours si 6nergique entralne le sage lui-meme. 

18 . Quand m^me je me livrerais constamment, pendant mille an- 
n4es completes, a la jouissance des plaisirs, la soif de les poss^der ne 
s’en allumerait pas moins chaque jour en moi. 

19 . C’est pourquoi je renoncerai a tout d6sir; et fixant mon es- 
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prit sur Brahma, afiranchi des impressions opposes [du plaisir et 
de la peine ], exempt d’^goisme, j’irai vivre avec les animaux des 
forGts. 

20. Celui qui apres avoir reconnu que les impressions revues par 
la vue et par 1’ouie sont sans r6alit6, n’y songe pas plus qu’il ne s’y 
attache, et qui sait que le monde est la perte de l’£me, celui-la est 
un sage qui connait 1’Esprit. 

21. Ayant ainsi parl6 a sa femme, le fils de Nahucha, fibre de 
tout d^sir, rendit 4 Puru la jeunesse qu’il en avait regue, et lui re- 
prit sa vieillesse. 

22. II 6tablit Druhyu souverain du sud-est, Yadu du sud, Turvasu 
de 1’occident, et Anu du nord. 

23 . Quant a Puru, 1’ayant sacr6 roi de la totality de la terre, parce 
qu’il en £tait le plus digne parmi les hommes, il plaga ses freres aines 
sous sa d^pendance, et se retira dans la foret. 

2&. En un instant, semblable 4 1’oiseau qui quitte son nid des que 
les ailes lui ont pouss6, il s’affranchit de la reunion des six sens 
qu’il avait employee pendant tant d’annees k la recherche des objets 
exterieurs. 

25 . La, fibre de tout contact, debarrass^ par la conscience qu’il 
avait de I’Esprit, du corps subtil produit des trois quality, ce prince 
cel^bre obtint le salut qu’on trouve en Bhagavat, au sein du supreme 
et du pur Brahma, qui est Vasud£va. 

26 . Cependant Devayanl apres avoir entendu ce r&nt, avait cru 
y voir une allusion k elle-m6me, que le roi lui adressait en riant, 
sous 1’inspiration de ce trouble de 1’amour qui agite les hommes et 
les femmes. 

27 . Mais reconnaissant que la reunion de ceux qui s’aiment, sem¬ 
blable a la rencontre de gens qui se rassemblent pres d’une fontaine, 
est l’ceuvre de la puissante Mkyk du Seigneur, k la volont6 duquel 
tous les £tres sont soumis, 

28 . La fille de Bhrigu se d£tachant enti&rement de toutes choses, 
parce que tout ressemble k un songe, d£posa son esprit dans le sein 
de Krichna, et secoua le corps subtil qui enveloppait son &me. 

in. 36 
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29. Adoration a toi, 6 bienheureux Vasud£va! [disait-elle;] adora¬ 
tion &V4dhas, k toi qui es la supreme demeure de tous les 6tres, 
a toi qui es calme et qui es immense! 


FIN DU DIX-NEUVI&ME CHAP1THE, AYANT POUR TITRE : 

HISTOIRE DE YAYATI, 

DANS LE NEUVI&ME LIVRE DU GRAND PURAtyA, LE BIENHEUREUX BHAGAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VYASA. 
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CHAP1TRE XX. 


HISTOIRE DE LA FAMILLE DE PURU. 


1. Cuka dit : Je vais maintenant 6num6rer les descendants de 
Puru dans la famille duquel tn es n6 toi-m£me, 6 fils de Bharata, 
et au nombre desquels se trouvent des souverains Radjarchis, et des 
families de Br&hmanes. 

2. Puru ent pour fils Djanam&ljaya, qui fut p6re de Pratchin- 
vat, lequel eut pour fils Pravira; ce dernier fut p6re de Namasyu, 
duquel naquit TcMrupada. 

3. Tchfirupada eut pour fils Sudyu, qui fut p6re de Bahugava; 
ce dernier eut pour fils Samy&ti, qui fut pere d’Ahamyafi, lequel eut 
un fils nomm6 Rdudrdgva. 

4. R£udr&$va fut p&re de Rit£yu, de Kukch£yu, de Sthandileyu, 
de Kriteyu, de DjalSyu, de Sarfitat^yu, de Dharmeyu, de Saty^yu 
et de Vrat^yu. 

5. Ces princes dont Vaneyu fut le dixi^me, 6taient fils de 1’Apsaras 
Ghrit&tchi; ils entouraient leur p6re comme les organes des sens en- 
vironnent leur chef, ame de 1’univers. 

6. Rit6yu eut pour fils RantibMra; ce dernier, 6 roi, eut trois fils: 
Sumati, Dhruva et Apratiratha; Apratiratha fut pere de Kanva. 

7. Kanva eut pour fils M£dh&tithi, lequel donna le jour k Pra- 
skanva et k d’autres, tous Brahmanes; Sumati fut pere de R&ibhya; 
c est R&ibhya qui eut un fils connu sous le nom de Duchyanta. 

8. Un jour que Duchyanta 6tait a la chasse, il arriva k fendroit 
ou se trouvait fermitage de Kanva; la il vit assise une femme dont 
la beauts, semblable k celle de Ram&, r£pandait sa splendeur tout a 
fentour; 

9. Et il ne 1’eut pas plutdt apergue qu’il fut enivr6 d'amour, comme 

36 . 
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s’il eut vu la divine M£ya; accompagn^ de quelques soldats, il s’en- 
tretint avec cette belle fille. 

10. Combl4 d’ivresse par sa presence, oubliant ses fatigues, anime 
par le feu de famour, il lui demanda d’une douce voix et avec un 
sourire: 

11. Qui es-tu, 6 toi dont les yeux ressemblent a la feuille du 
lotus? De qui es-tu fille, 6 toi qui p6n&tres dans les coeurs? Pourquoi 
es-tu ici dans cette foret d&serte ? 

12. Je te reconnais certainement, femme a la taille charmante, 
pour une fille de race royale; [je ne m’abuse pas:] car jamais le 
coeur des fils de Puru ne s’est plu 4 l’injustice. 

13. £akuntal& dit: Je suis la fille de Vigv&mitra, et j’ai et£ aban¬ 
donee dans la for£t par M£nak& [ma m^re]; le bienheureux Kanva le 
sait bien. Maintenant, 6 h6ros, que ferons-nous pour toi ? 

14. Assieds-toi, 6 prince dont les yeux ressemblent au lotus; ac- 
cepte notre hospitality; mange : nous avons du riz sauvage; demeure 
avec nous, si tu en as le desir. 

15. Duchyanta dit: Quelle heureuse circonstance, 6 fille aux beaux 
sourcils, que tu sois issue de la race de Ku$ika! car les filles des 
rois ont le droit de choisir elles-mdmes leurs 4poux dans la m£me 
classe qu’elles. 

16. Oui, dit QakuntalS; et le roi qui connaissait les distinctions 
des lieux et des temps, 4pousa la jeune fille, comme le permet la loi, 
suivant le mode des Gandharvas. 

17. Ge Richi des rois dont 1’ynergie 6tait infaillible, d^posa sa se- 
mence dans le sein de sa nouvelle Spouse; puis il partit le lende- 
main pour regagner sa capitale. Quand le temps fut venu, Qakuntal£ 
mit au monde un fils. 

18. Kanva c^lybra dans la foret, pour le royal enfant, les cyr6mo- 
nies ordonn£es par la loi; et I’enfant dans ses jeux encbainait par sa 
vigueur les lions, rois des animaux. 

19. Un jour QakuntalS, la plus belle des femmes, prenant avec 
elle son fils dont la force 4tait invincible, parce qu’il 4tait n6 d’une 
portion de la substance de Hari, le conduisit devant son £poux. 


Digitized by v^ooQle 



LIVRE NEUVIEME. 285 

20. Et comme le roi ne voulait reconnaitre ni sa femme ni son 
fils, qui etaient 6galement irr6prochables, une voix celeste retentit 
dans fair, etprononga ces paroles qu’entendirent tousles 6tres: 

21. La m6re est le receptacle; c’est au p&re qui l’a engendre 
qu appartient le fils: protege ton fils, 6 Duchyanta; ne meprise pas 
Qakuntald. 

22. Un fils qui donne a son p&re de la posterity, 6 roi, le fait 
remonter de la demeure de Yama; tu es le pere de cet enfant : 
Qakuntala a dit la v£rit6. 

23 . Quand Duchyanta son pere fut mort, Bharata fut un souverain 
Tchakravartin dou6 d'une gloire immense; sa grandeur est change 
sur la terre, car il etait une portion de la substance de Hari. 

24 . II tenait un Tchakra dans la main droite, et ses pieds repo- 
saient sur une fleur de nymphaea; et apr£s qu’il eut 4t4 sacr£ souve¬ 
rain supreme, suivant le rite de la grande consecration, 

25 . II celebra cinquante-cinq fois le sacrifice du cheval avec des 
victimes pures sur les bords du Gange, apres avoir choisi Mamateya 
pour le directeur de ces ceremonies; il attacha en outre au poteau, 
sur les bords de la YamunS, soixante et dix-huit chevaux purs, distri- 
buant d’abondantes richesses. 

26 . Car le fils de Duchyanta alluma le feu du sacrifice dans un lieu 
parfaitement favorable, ou mille Br&hmanes regurent chacun pour 
sa part un Baddha de [ treize mille quatre-vingt-quatre] vaches. 

27 . Quand le fils de Duchyanta eut frappe d’etonnement les rois 
de la terre, en attachant cent trente-trois chevaux [ au poteau du 
sacrifice ], il devint sup^rieur a la magie des Dieux, et se r^unit au 
pr^cepteur supreme. 

28 . Dans la c6r6monie nominee Machnara, il distribua en present 
quatorze millions d’6l£phants de l’espece appel6e Mriga, noirs, aux 
dents blanches, et couverts de housses d’or. 

29 . Les souverains ant£rieurs k Bharata n’avaient jamais c^lebre 
une aussi grande c6r£monie, et ceux qui le suivront ne I’^galeront 
pas davantage; c’est comme si un homme voulait toucher le ciel avec 
ses deux bras. 
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30. Les KirStas, les Hftnas, les Yavanas, les Andhras, les Kankas, 
les Khavas, les £akas, les souverains qui n’etaient pas amis des Br&h- 
manes, et tous les Mietchtchhas fdrent detruits par Bharata, qui 
poussa ses victoires jusqu’aux limites de rhorizon. 

51. Jadis les Asuras vainqueurs des D&vas, en se retirant dans 
les demeures du Ras&tala, y avaient emmen6 les femmes des Dieux; 
Bharata y descendit, et les delivra avec ses braves. 

32. Le ciel et la terre se plaisaient a produire pour ses peuples tous 
les biens; et pendant vingt-sept mille ann£es il etendit son empire 
jusqu’aux limites de 1’horizon. 

35. Ce monarque universel se dit un jour: Consid&re ce que c’est 
que cette puissanoe qu’on nomme celle des Gardiens des mondes, 
ce que c’est que la prosp6rit6 d’un souverain supreme, qu’un pouvoir 
irresistible, enfin que la vie m£me; etil se d£tacha de tout. 

34 . Bharata avait trois femmes n£es dans leVidarbha, pour les- 
quelles il avait une grande affection; ces femmes mirent k mort leurs 
enfants, parce que le roi ayant dit qu’ils ne lui ressemblaient pas, 
elles craignaient d’etre d£laiss£es par lui. 

35 . Bharata voyant sa post£rite detruite, offrit pour la remplacer 
un sacrifice oh il c£l£brait les Maruts; et ces Dieux lui donnerent 
pour fils Bharadv&dja. 

36 . Un jour Vrihaspati voulant avoir commerce avec Mamat&, la 
femme de son fr£re, qui 6tait enceinte, fut arr£t6 par son fruit; 
Vrihaspati maudit 1’enfant, et n’en r£pandit pas moins sa semence. 

37 . MamatA craignant d’etre abandonnee par [Utathya] son epoux, 
voulut se debarrasser de ce nouveau fruit; alors les Dieux chant£rent 
une stance qui donne Implication du nom de 1’enfant. 

38 . Femme ignorante, nourris ce fils de deux peres, [disait Vrihas¬ 
pati.] Nourris-le toi-meme, 6 Vrihaspati, [r6pondit Mamatl.] Et 
parce que le pere et la mere, apres avoir ainsi pajie, s’en allerent, 
[laissant 1’enfant,] il fut nomme Bharadv&dja. 

39. Excitee par les Dieux, MamatA sachant que cet enfant n’etait 
qu’un fils inutile, 1’abandonna; les Maruts 1’eleverent, et le donnerent 
k Bharata, pour remplacer sa descendance detruite. 
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CHAPITRE XXI. 

HISTOIRE DE LA FAHILLE DE BHARATA. 


1. £uka dit: Vitatha [le meme que BharadvAdja ] eut pour fils 
Manyu; ce dernier eut cinq fils, Vrihatkchattra, Djaya, MahAvirya, 
Nara et Garga; Nara eut pour fils Samkriti. 

2. Samkriti eut pour fils Guru et Rantideva; la gloire de Ran- 
tideva, 6 descendant de PAndu, est cAlAbrAe dans ce monde et dans 
1’autre. 

5 . Depensant ses richesses, donnant, meme quand il avait faim, 
tout ce qu'il recevait, n'ayant rien A lui, et voyant d un ceil ferme 
sa ruine et eelle de sa maison, 

4 . II arriva qu’il resta une fois quarante-huit jours mAme sans 
boire; le matin du jour suivant on lui presents du beurre clarifiA, 
du lait, des gAteaux d’orge et de 1’eau. 

5 . Pendant que sa maison Atait dans une extreme dAtresse et 
qu’il tremblait de soif et de faim, un Brahmane se prAsenta a lui en 
qualitA d’hote, au moment mAme ou il dAsirait manger. 

6. RantidAva, qui reconnaissait Hari dans tous les Atres, donna 
au BrAhmane une partie de sa nourriture avec for et respect; et le 
BrAhmane, apres avoir mangA, se retira. 

7 . Le roi avait distribuA des aliments aux gens de sa maison, et il 
s’apprAtait A manger lui-mAme, quand survint un nouvel h6te, un 
£udra, avec lequel il partagea son repas, en songeant A Hari [qui 
est dans tous les Atres]. 

&. Le (^tidra parti, un troisiAme bAte se jurAsente entourA d’une 
foule de chiens. 0 roi, dit-il, donne-moi A manger, ainsi qu’A cette 
troupe qui a faim comme moi. 
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9. AccueiUant sa demande, il lui donna ce qui lui restait de nour- 
riture, avec de nombreuses demonstrations de respect; et ce don 
une fois fait, il salua les chiens et leur maitre. 

10. En ce moment il ne lui restait plus que de I’eau, et encore 
n’en avait-ii que pour satisfaire un seul homme, quand a f instant 
ou il allait la boire, un Pukkasa vint et lui dit : Donne de 1’eau k 
un pauvre malheureux. 

11. Le roi n'eut pas plutdt entendu cette voix lamentable, qui 
annongait un epuisement extreme, que touche d’une compassion 
profonde, il prononga ces immortelles paroles: 

12. Non, je ne desire ni le salut supreme qui vient du Seigneur 
et qui est accompagne des huit perfections, ni 1’avantage de ne pas 
renaitre; ce que je desire, cest d’habiter au sein de tous les etres 
qui ont un corps, pour y eprouver leurs maux, de manure quils 
en soient exempts. 

15. Faim, soif, lassitude, fatigue du corps, misere, epuisement, 
chagrin, decouragement, trouble, tous ces maux sont dissipes en 
moi par le don que je fais de cette eau vivifiante £ un pauvre mise¬ 
rable qui veut continuer de vivre. 

14. Ayant ainsi parle, ce prince plein de fermete et compatissant 
par nature donna son eau au Pukkasa, quoiqu’il fut lui-m£me mou- 
rant de soif. 

15. Alors les Dieux souverains des trois mondes, ces Dieux qui 
accordent les recompenses des oeuvres k ceux qui les desirent, ap- 
parurent & ses yeux; les h6tes qui favaient visite etaient des formes 
illusoires, oeuvres de Vichnu. 

16. Apr£s leur avoir fait adoration, ce prince libre de tout atta- 
chement et de tout desir, dirigea exclusivement son coeur avec de¬ 
votion sur le bienheureux Vasud£va. 

17. Au moment ou Rantid£va qui ne voulait rien obtenir que le 
Seigneur, attachait sa pensee sur lui, I’apparition magique formee 
par les qualites s'evanouit comme un songe, 6 roi, et rentra dans sa 
cause. 

18. Ceux qui etaient au service de Rantideva, devinrent tous par 
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i’influence de son commerce des Y6gins exclusivement d^voues k 
NSrSyana. 

19. Garga [Tun des fils de Manyu] eut pour fils £ini, qui fill 
p&re de Gargya, lequel de Kchattriya qu’il 4tait d’origine devint 
Brahmane. Mahavirya eut pour fils Duritakchaya, lequel fut p£re de 
Trayyaruni, de Kavi 

20. Et de Puchkararuni; ces trois princes march&rent dans la 
meme voie que les Br&hmanes. Vrihatkchattra [autre fils de Manyu] 
fut pere de Hastin, lequel fonda Hastin&pura. 

21. Hastin eut pour fils Adjamidha, Dvimidha et Purumidha; 
c'est d’Adjamidha que descendent les families de BrShmanes, comme 
Priyamedha et autres. 

22. Adjamidha eut un [autre] fils nomm£ Vrihadichu, qui fut 
pere de Vrihaddhanus; ce dernier eut pour fils VrihatkAya, qui fut 
pere de Djayadratha. 

23. Djayadratha eut pour fils Vi$ada, qui donna le jour 4 Slnadjit; 
Senadjit k son tour eut pour fils Rutchira^va, Dridhahanu, Ka^ya, 
et Vatsa. 

24. Rutchiragva eut pour fils Para; [ il eut encore un autre ] fils 
nomm£ Prithusena; Para fut pere de Nipa, et Nipa de son c6t6 donna 
le jour k cent fils. 

25. Nipa eut encore Brahmadatta de Kritvi, fille de £uka; Brah- 
madatta fut un Yogin, qui de G6 sa femme eut un fils nomm£ Vich- 
vaks£na. 

26. Ce Y6gin composa d’apr^s les instructions de Dj&igichavya 
un traite de la doctrine du Y6ga; VichvaksSna son fils fut pere 
d’Udaks£na, qui eut pour fils BhallSda; ce sont 14 les descendants 
de Vrihadichu. 

27. Dvimidha [ second fils de Hastin] fut p&re de Yavinara, dont 
on dit que le fils fut Kritimat; Kritimat eut un fils nomm£ Satya- 
dhriti, qui fut pere de Dridhan£mi, pere de Supar^va. 

28. Supar^va eut pour fils Sumati, qui fut p&re de Samnatimat, 
lequel eut pour fils Kritin; c’est Kritin qui ayant re$u la science du 
Y6ga de la houche de Hiranyanabha, enseigna six collections 

in. 37 
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29 . Des chants du Saman, tel qu’il est admis chez les Br&hmanes 
orientaux; [apres Kritin vint] Nipa, duquel fut fils Ugrayudha, p£re 
de Kchemya, pere de Suvira, qui fut pere de Ripumdjaya. 

50 . Ripumdjaya eut un fils nomm£ Bahuratha; quant k Purumi- 
dha, il mourut sans enfants. Adjamidha eut encore de Nalini un fils 
nomm£ Nila, qui fut pere de £&nti. 

51 . ^anti fut p&re de Su^anti, qui eut pour fils Purudja, qui fut 
p&re d’Arka; ce dernier eut pour fils BharmyS^va, qui eut cinq fils 
dont Mudgala fut le premier, 

52 . Et dont les quatre autres furent Yavinara, Vrihadichu, Kam- 
pilya et Samdjaya. Bharmya^va dit: Mes fils suffisent pour prot6ger 
les cinq provinces. 

55 . De la vient qu'ils fiirent nommfc Pantchalas. Mudgala devint 
Un Brahmane accompli, et cest de lui que descend la race nommee 
celle des Maudgalyas. 

54 . Mudgala le Bhdrmya eut deux enfants jumeaux, un gar^on 
qu’on nomma Div6d£sa, et une fille nommee AhalyS, de laquelle 
Gautama eut £atananda. 

55 . Qatananda eut pour fils Satyadhriti, qui 6tait habile dans le 
Dhanurveda; il eut pour fils Caradvat; c’est celui qui k la vue de la 
nymphe Urva^l 

56 . Laissa £chapper sa semence, qui tomba au milieu d’une touffe 
d’herbe, et donna naissance k deux beaux jumeaux; le roi Camtanu 
4tant a la chasse les aper^ut, et les recueillit par piti6; le gar^on fut 
nomm6 Kripa, et la fille nommee Kripl devint la femme de Drdna. 


FIN DU VINGT ET UNlfcWE CHAPITRE, AYANT POUR TITRE : 

HISTOIRE DE LA FAMILLE DE BHARAT A, 

DANS LE NEUVI&ME LIVRE DU GRAND PUrA$A, LE BIENHEUREUX BhAgAVATA, 
RECUEIL INSPIRE PAR BRAHMA ET COMPOS^ PAR VyAsA. 
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CHAPITRE XXII. 


HISTOIRE DE LA FAMILLE DE QAMTANU. 


1. £uka dit : Divddasa [fils de Mudgala] eut pour fils Mitr&yu, 
qui fut p£re, 6 roi, de Tchyavana; ce dernier eut pour fils SudSsa, 
qui fut p£re de Sahadeva, qui fut p6re de S6maka, lequel donna le 
jour k Djantu; 

2. Somaka eut cent fils dont le plus jeune fut Prichata; Prichata 
eut a son tour pour fils Drupada, qui fut p£re de Dr&upadl, de 
Dhrichtadyumna et d’autres enfants. 

5. Dhrichtadyumna fut p£re de Dhrichtaketu : ce sont la les des¬ 
cendants de Bharmya, qu’on nomine les Pantchalakas. Cependant 
Adjamidha avait eu un autre fils nomm£ Rikcha, qui fut p&re de 
Samvarana. 

4. [De Samvarana et] de Tapati, fille du soleil, naquit Kuru, sou- 
verain du Kurukchetra; Kuru eut pour fils Parikchit, Sudhanus, 
Djahnu et Nichadha<jva. 

5. Sudhanus fut p&re de Suhdtra, qui eut pour fils Tchyavana, 
lequel fut p&re de Kritin; le fils de Kritin fut Uparitchara, Tun des 
Vasus, lequel fut p£re de plusieurs enfants dont Vrihadratha est le 
premier: 

6. C’^taient KuQ&mba, Matsya, Pratyagra, Tch&lipa et d’autres 
qui furent rois de Tchedi. Vrihadratha eut un fils nomm6 Ku^Sgra, 
dont le fils fut Richabha; 

7. Richabha donna le jour k Satyahita, dont le fils fut Puchpavat, 
p£re de Djahu. Vrihadratha eut encore d’une autre femme deux 
portions d’enfant. 

8. Comme leur mere les avait jet£es dehors, [la Rakchasi] DjarS 
les rapprocha 1’une de 1’autre, et dit en jouant avec ce nouvel enfant: 
Vis! vis done! C’est ainsi que vint au monde Djar&samdha. 

3 7 - 
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9. Djarasamdha fut pere de Sahaddva, qui eut pour fils SdmSpi, 
lequel fut pere de Crutagravas. Parikchit [un des fils de Kuru] mou¬ 
rn t sans postdritd; mais Djahnu fut pdre de Suratha. 

10. Suratha fut pere de Viduratha, duquel naquit SSrvabh&uma, 
qui fut pdre de Djayasena, pere de Radhika, pere d’Ayuta. 

11. Ayuta eut pour fils Krddhana, qui fut pere de Dev6tithi. Ce 
dernier eut pour fils Richya, qui fut pere de Dilipa, lequel eut pour 
fils Pratipa. 

12. Devdpi, Qamtanu et Bahlika, tels furent les fils de Pratipa; 
Dev&pi ay ant renonce au trdne de son pere, se retira dans la foret, 
et c’est Qaiiitanu qui fut roi [apres son pere]; £amtanu, dans une 
existence anterieure, avait dtd connu sous le nom de Mahabhicha. 

13. [On dit de lui que] tout vieillard sur lequel il posait les mains, 
recouvrait sa jeunesse, et obtenait la quietude supreme; c’est de cette 
faculty que lui est venu le nom de Qamtanu. 

14. Sous le regne de ce prince, le roi du ciel ayant dtd douze 
ans sans donner de pluie, Qamtanu consulta les Brahmanes, qui lui 
rdpondirent: II est comme un homme marid avant son aind, celui 
qui possede un trdne qui appartient k son frdre. 

15. Hate-toi de rendre le trdne k ton aind, si tu veux faire pros- 
perer la ville et le royaume. Quand les Brahmanes eurent ainsi pa rid, 
Qamtanu alia ofirir le trdne k son frdre aind; mais Ddv6pi, 

16. Que des Brahmanes envoyds par le ministre de Qamtanu avaient 
fait ddchoir dans ses discours de la doctrine du Vdda, lui rdpondit 
par des raisonnements qui attaquaient les Ecritures, et aussitdt Indra 
fit pleuvoir sur la terre. 

17. Quant a Devapi, il embrassa les pratiques du Ydga, et se re¬ 
tira dans le village de Kalapa; c’est lui qui lorsque la famille de la 
Lune aura dtd detruite dans l’age Kali, la restaurera au commence¬ 
ment du prochain Kritayuga. 

18. De Bdhlika naquit Somadatta, qui eut troisfils, Bhuri, Bhu- 
rigravas et Qala. Qamtanu eut de la Ddesse Ganga Bhichma, ce prince 
maitre de lui-meme; 

19. Bhichma, le premier de ceux qui connaissent tous les devoirs. 
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ce sage inspire, ce grand serviteur de Bhagavat, ce chef d’une armee 
de heros, dont R&ma (Paragurama) lui-meme fut satisfait dans le 
combat. 

20. Camtanu eut encore de [Satyavati], femme de la caste des 
p^cheurs, un fils nomine Tchitrangada, et un autre fils plus jeune 
nomme Vitchitravirya; Tchitrangada fut tu£ par le Gandharva de 
raerae nom que lui. 

21. C’est de cette meme femme que Par^^ara avait eu un fils, qui 
n’6tait autre qu’une portion incarn£e de Hari; ce fils 6tait Krichna le 
solitaire, qui conserva les VMas, et duquel j’ai re<ju la connaissance 
de ce Purina. 

22. Apres avoir quitt6 Paila et ses autres disciples, le bienheureux 
VMarayana m’a expose a moi son fils, qui etais parvenu A la quietude, 
ce supreme mystere [du Bhagavata]. 

25 . Vitchitravirya £pousa les deux lilies du roi de Ki^i qui avaient 
et4 enlev^es de force [par Bhlchma], pendant la c6r6monie ou elles 
devaient se choisir un 6poux; elles se nommaient AmbikS et Am- 
b&lika. L’amour passionn^ que le roi avait pour ses deux femmes, le 
jeta dans une consomption dont il mourut. 

24 . Para^ara, d’apr&s le conseil de sa m&re, eut commerce avec 
la femme du roi son frere qui n’avait pas laiss6 d’enfants; et il en 
eut deux fils, Dhritaralchtra et Pandu; il eut [d’une autre femme] 
Vidura. 

25 . Dhritarachtra, 6 roi, eut de sa femme GSndharl cent fils dont 
l’aln6 fut Duryddhana; il eut en outre de la m£me femme une fille 
nomm6e Duh$ala. 

26 . Pandu fut condamn£ par 1’effet d’une malediction k n’avoir 
jamais commerce avec sa femme Kunti; c’est pourquoi les Dieux 
Dharma, Anila et Indra donnerent k sa femme trois fils, trois guer- 
riers au grand char, dont Yudhichthira fut l’aine. 

27 . Les deux N&satyas, ces Dieux 4clatants de beauts, donnerent 
a son autre femme Madri, Nakula et Sahad6va; ces cinq fils de Pandu 
eurent de Draupadl leur Spouse commune, cinq fils qui furent peres 
k leur tour. 
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28. Yudhichthira fut p£re de Prativindhya, Vrikddara de (^rutasena, 
Ardjuna de (^rutakirti, Nakula de Qat&nika. 

29. Sahadeva, 6 roi, fut pere de £rutakarman; les P&ndus eurent 
encore d’autres enfants; ainsi Yudhichthira eut Devaka de Pauravi. 

30. Bhimasena eut Ghatdtkatcha de HidimM, et ensuite Sarvagata 
de Kali; Vidjayfi n6e dans les montagnes rendit Sahadeva p£re de 
Suh6tra. 

31. Nakula eut de Kar^numati Niramitra; Ardjuna eut Iravat 
d’Uliipi, fille du souverain de Manipura, et de plus BabhruvShana; 
quoique ne d’Ardjuna, Babhruv&hana, par suite de la destination 
marquee par le p&re d’Ulupi quand il maria sa fille, devint le fils de 
son grand-pere maternel. 

52. C’est de Subhadrd qu’Ardjuna eut Abhimanyu ton p£re, ce 
heros vainqueur de tous les chars de ses ennemis; et toi, tu es ne 
d’Abhimanyu et d’UttarS. 

53. Les Kurus ayant tous et6 dytruits par 1’ardeur du javelot de 
BrahmS qu’avait lanc6 le fils de Dr6na, tu as 4t6 sauv£ want, par 
la puissance de Krichna, de la mort qui te mena$ait. 

34. Yoici maintenant, ami, quels sont tes quatre fils dont Djana- 
medjaya est le premier; ce sont ^rutas^na, Bhimasena, et Ugras£na 
le vigoureux. 

55. DjanamMjaya sachant que le serpentTakchaka aura 6te cause 
de ta mort, sera transport^ de col£re, et c^brant le sacrifice des 
serpents, il consumera tous ces reptiles dans le feu. 

36. Ayant pris pour son pretre domestique Tura fils de Kavacha, 
DjanamMjaya c^Ubrera le sacrifice du cheval; et ayant conquis la to¬ 
tality de la terre dans toutes les directions, il oflrira des sacrifices 
suivant les rites. 

57. (QatSnika son fils ayant appris le triple VMa de Y&djnavalkya, 
la connaissance des armes [de Kripfitcharya], et la pratique des 
oeuvres de £&unaka, obtiendra l’Esprit supreme. 

38. (^atanika aura pour fils Sahasrinika, qui sera p£re d’A^vamy- 
dhadja; ce dernier aura pour fils Asimakrichna, lequel sera p£re de 
Nemitchakra. 
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39. Sous le regne de ce prince, la ville de Hastinapura sera de- 
truite par une inondation du Gange, et le roi s’^tablira heureusement 
a Kaugambi; il aura pour fils Ukta, qui sera pere de Tchitraratha, 
duquel naitra Kaviratha. 

40. Ce dernier aura pour fils Vrichtimat, qui sera p6re de Su- 
chena, souverain de la terre; Suchena aura pour fils Sunitha, pere 
de Nritchakchus, dont le fils sera Sukhinala. 

41. Sukhinala aura pour fils Pariplava, qui aura pour fils Sunaya 
p<bre de Medh£vin; ce dernier sera pere de Nripamdjaya, qui sera 
pere de Durva, lequel donnera le jour & Timi; ce dernier sera pere 
de Vrihadratha, pere de Sudasa, qui aura pour fils £at£nlka. 

42. Qatanika aura pour fils Durdamana, qui donnera le jour a 
Vahinara, pere de Dandapani, pere de Nimi, qui aura pour fils Kche- 
maka le roi. 

43. Telle est cette race feconde en Brahmanes et en Kchattriyas, 
et honor^e pardes Radjarchis; arriv^e au roi Kchemaka, elle trouvera 
son terme dans le Kaliyuga. 

44. Maintenant je vais t’exposer quels seront dans 1’avenir les rois 
du Magadha. Sahad&va [fils deDjar&samdha] aura pour fils Mardj&ri, 
qui sera pere de (^rutagravas. 

45. Ce dernier aura pour fils Ayutayus, qui donnera le jour a 
Niramitra; ce dernier sera pere de Sunakchatra, qui aura pour fils 
VrihatsSna, pere de Karmadjit. 

46. Karmadjit sera pere de Sritamdjaya, qui aura pour fils Vipra, 
lequel donnera le jour a (Jutchi, qui sera pere de Kchema, lequel 
aura pour fils Suvrata, qui donnera le jour 4 Dharmasutra, qui aura 
pour fils (jiama. 

47. Apr^s £ama viendra Dridhasena, puis Sumati qui aura pour 
fils Subala; ce dernier aura pour fils Sunitha, pere de Satyadjit, qui 
aura pour fils Vi^vadjit, duquel Ripumdjaya sera le fils; tels sont les 
souverains issus de Vrihadratha, qui doivent regner dans 1’avenir 
pendant mille ann^es. 

FIN DC VlNGT-DECXliME CHAPITRE, AYANT POOR TITRE : 

HISTOIRE DE LA FAMILLE DE CAMTANU. 
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CHAPITRE XXIII. 

HISTOIRE DE LA FAMILLE DE YADU. 

1. £uka dit: Anu [le quatrieme fils de Yayati] eut trois fils : Sa- 
bhanara, Tchakchus. et Par6kcha. Sabhanara fut p&re de Kalanara, 
qui eut pour fils Srindjaya. 

2. Le fils de Srindjaya fut DjanamMjaya, qui eut pour fils Maha- 
<pla, lequel fut p£re de Mah&manas; ce dernier a son tour eut deux 
fils, U^inara et Titikchu. Uginara eut quatre fils: £ivi, Vana, ^ami 
et Dakcha. 

3. £ivi donna aussi le jour a quatre fils nomm£s Vrichddarbha, 
Suvira, Madra et Kaikeya. Titikchu eut un seul fils nomm£ Ru$a- 
dratha. 

4. Rugadratha eut pour fils Hema, qui fut p&re de Sutapas, le¬ 
quel donna le jour k Bali. Six princes nomm£s Anga, Banga, Kalinga, 
Suhma, Pundra et Odra, 

5. Naquirent de Dirghatamas qui avait eu commerce avec la femme 
de Bali le roi de la terre; ces six princes donn&rent leurs noms aux 
provinces de 1’Orient ou ils r^gnerent. 

6. Anga donna le jour a Khanapana, lequel fut pere de Diviratha; 
ce dernier eut pour fils Dharmaratha, duquel naquit Tchitraratha 
qui n’eut pas d’enfants. 

7. Ce prince est aussi nomm6 R6mapSda; c’est a lui que Dagaratha 
son ami donna en adoption sa fille £ant&, avec laquelle Richyagringa 
fut mari6. 

8. Comme Indra refusal! la pluie k la terre, des femmes de plaisir 
attir^rent dans le pays Richyagringa, qui 6tait n6 [miraculeusement] 
d’une gazelle, en le comblant d’honneurs, de caresses, de marques 
d’amour, et en Tescortant au bruit des instruments, des chants et 
des danses. 
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9. Le solitaire ayant c4l4br6 pour Dagaratha qui n’avait pas d’en- 
fants le sacrifice d’Indra, lui donna de la post£rit4; et cest de cette 
manure que ce roi qui n’avait pas de successeurs, en eut par 1’entre- 
mise du Br&hmane. 

10. R6map&da eut pour fils Tchaturanga, qui donna le jour 4 Pri- 
thulakcha; ce prince eut trois fils nomm£s Vrihadratha, Vrihatkarman 
et Vrihadbh4nu. 

11. Vrihadratha, le premier de ces fils, fut p4re de Vrihanmanas, 
lequel eut un fils nomme Djayadratha; ce prince eut de Sambhuti 
Vidjaya, duquel naquit Dhriti. 

12. Dhriti eut pour fils Dhritavrata, qui fut p4re de Satkarman, 
duquel naquit Adhiratha; cest ce prince qui jouant un jour sur les 
bords du Gange, y trouva un petit enfant qu’on avait d£pos6 dans 
une corbeille. 

15. Cet enfant que Kunti sa m4re avait abandonn4, 6tait le fils d’une 
fille non marine; Adhiratha qui 6tait sans enfants, fadopta comme fils; 
Karna, le souverain de la terre, donna le jour a VrichasSna. 

14. Druhyu [un des fils de YaySti] fut pere de Babhru, qui a son 
tour eut pour fils S6tu; ce dernier fut p4re d’Arabdha, qui eut pour 
fils G&ndh&ra, qui fut p4re de Dharma, p4re de Dhrita. 

15. Dhrita eut pour fils Durmada, qui fut p£re de Pratch^tas, le¬ 
quel eut cent fils, les Pr4tch6tasas; ces derniers, qui gouvern&rent dans 
le Nord, furent souverains des Ml6tchtchhas. 

16. Turvasu [un des fils de Yay4ti] fut p4re de Vahni, qui fut 
p4re de Bharga, lequel eut pour fils BhSnumat; ce dernier fut pere 
de TribMnu, qui donna le jour 4 Karamdhama, ce prince 4 la noble 
intelligence. 

17. Karamdhama eut pour fils Marutta, qui n’eut pas de post^rite, 
et qui adopta Duchyanta le descendant de Puru; mais Duchyanta 
qui d4sirait le tr6ne [des Purus], retourna de nouveau 4 la famille 
de laquelle il 4tait issu. 

18. Je vais t’exposer, 6 roi des hommes, 1’histoire de la famille de 
Yadu le fils ain4 de Yaydti, cette histoire pleine de puret4, qui efface 
chez les hommes toute esp4ce de fautes. 

hi. 38 
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19. L’homme qui a entendu 1’histoire de la famille de Yadu est . 
d6livr£ de tous ses p£ch6s; car dans cette famille est descendu Bha- 
gavat, I’Esprit supreme, sous une forme humaine. 

20. Yadu eut quatre fils : Sahasradjit, Krochtri, Nala et Ripu; le 
premier de ces princes, Sahasradjit, fut p&re de Qatadjit. 

21. Catadjit eut trois fils : Mah&haya, Venuhaya et H&ihaya; le 
dernier de ces princes fut p&re de Dharma, duquel naquit Netra, 
pere de Kunti. 

22. Kunti eut pour fils S6hamdji, qui fut pere de Mahichmat, 
lequel eut pour fils Bhadrasena; ce dernier fut pere de Durmada, 
qui donna le jour k Dhanaka, lequel eut quatre fils nomm£s Krita- 
virya, Krftlgni, Kritavarman et Kritaudjas. 

23. Kritavirya eut pour fils Ardjuna, qui fut souverain des sept 
continents; Ardjuna avait obtenu les grandes perfections du Y6ga de 
Dattatreya, portion incarn£e de la substance de Hari. 

24. Non, jamais les rois de la terre ne marcheront dans la voie du 
fils de Kritavirya, en fait de sacrifices, d'aumdnes, de mortifications, 
de pratique du Y6ga, de connaissance des Ecritures, de force et de 
victoires. 

25. Conservant sa vigueur entire, ne perdant rien de sa m£moire 
ni de ses richesses, ce prince, pendant quatre-vingt-cinq mille an- 
n6es, jouit dans toute leur integrity des six objets que recherchent 
les sens. 

26. Des mille fils de ce prince, cinq seulement surv^curent dans 
le combat [qu’ils soutinrent contre Para^uriima]; ce fiirent Djaya- 
dhvadja, £urasena, Vrichabha, Madhu et Crdjita. 

27. Djayadhvadja eut pour fils Taladjangha, lequel donna le jour 
k cent fils : c 6tait cette race de Kchattriyas connus sous le nom de 
T&ladjanghas, qui furent, grace k la splendeur d’Aurva, mis k 1'abri 
de la destruction. 

28. L’ain£ de ces cent fils fut Vitihdtra; la tradition nous apprend 
que Vrichni fut le fils de Madhu, lequel eut cent fils dont 1’aine 
6tait Vrichni; telle est 1’origine de cette famille. 

29. C’est cette famille, 6 roi, que 1’on nomme celle des MSdhavas, 
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des Vrichnis, et qui a aussi le nom de Y&davas. Krdchtri, 1’un des 
fils de Yadu, eut pour fils Vridjinavat. 

50. Vridjinavat eut pour fils Qvfihi, qui fut p6re de Ru^ku, qui 
eut pour fils Tchitraratha; ce dernier fut p&re de (^a^avindu, qui 
fut un grand Y6gin, un grand roi, maitre d’une grande fortune, un 
souverain Tchakravartin invincible, possesseur des quatorze grands 
joyaux. 

51. Ce monarque, plein d’une immense gloire, eut dix mille La- 
kchas d’enfants de ses dix mille femmes, [qui lui en donn&rent cha- 
cune cent mille.] 

52. Entre les six princes les plus 6minents de cette famille, on cite 
Prithu^ravas, qui eut un fils nomm£ Dharma, lequel fut pere d’Uga- 
nas, qui c6l6bra cent fois le sacrifice du cheval. 

55. Uganas eut pour fils Rutchaka, qui fut p&re de cinq fils dont 
tu vas apprendre les noms; c’6taient Purudjit, Rukma, Rukm&chu, 
Prithu et Djyamagha. 

54. Djy&magha qui avait 6pous4 Q&ivyd, n’en avait pas eu d’en¬ 
fants; mais il craignait tant la reine, qu’il n’osait prendre une autre 
femme. Un jour il enleva du palais d’un ennemi une fille dont il 
pouvait jouir comme de sa conquete. 

55. Il la ramena sur son char; mais Q&ivy£ ne 1’eut pas plutdt 
apergue, quelle dit avec indignation a son mari: Quelle est, perfide, 
cette femme que tu as fait monter sur ce char k la place qui m’ap- 
partient? 

56. C’est ta bru, r^pondit le roi. Mais, reprit la reine en riant, 
je suis sterile, et le roi n’a pas d’autre femme que moi; comment 
est-il possible que j’aie une bru ? 

57. Cette fille, r&pliqua le roi, est destin^e a 6tre la femme du fils 
auquel tu donneras le jour, 6 reine. Les Vi$v6d6vas et les Pitris ap- 
prouv&rent cet arrangement. 

58. QdivyS devint enceinte dans le temps convenable, et mit au 
monde un bel enfant m&le; on lui donna le nom de Vidarbha, et il 
epousa la vertueuse fille, qui devint la bru de la reine. 


38. 
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1. Quka dit: Vidarbha eut de sa femme deux fils connus sous les 
noms de Ku$a et Kratha; il eut encore un trobi&me fils, Rdmapfida, 
qui fut la joie de la race de Vidarbha. 

2. Romapada eut pour fils Babbru; Babbru fut p6re de Kriti; ce 
dernier eut pour fils U^ika, qui donna le jour a Tch6di, duquel des- 
cendirent Tchaidya et d’autres rois. 

3. Kratha eut pour fils Kunti, qui fut p&re de Vrichni, qui eut 
pour fib Nirvriti; ce dernier donna le jour k un prince nomm6 Da- 
C&rha, qui fut p6re de Vy6ma. 

4. Ce dernier eut pour fib Djimfita, qui fut p£re de Vikriti, duquel 
Bhimaratha fut le fils; de ce dernier naquit Navaratha, qui donna le 
jour 4 Dataratha. 

5. Da^aratha eut pour fib £akuni, qui donna naissance k Karam- 
bhi; ce dernier eut pour fib D&var&ta, duquel naquit Ddvakchattra, 
qui fut p&re de Madhu, lequel eut pour fils Kurava$a, qui donna le 
jour k Anu. 

6. Le fib d’Anu fut Puruhdtra, qui eut pour fils Ayu, lequel mit 
au monde S&tvata. Bhadjam&na, Bhadji, Divya, Vrichni, D&vivridha, 
Andhaka 

7. Et MahSbh6dja, teb furent, 6 souverain v6n6rable, les sept 
fib de S&tvata. Bhadjam&na eut pour fib Nimldtchi, Kimkina et 
Vrichni; 

8. Ces princes etaient tous fib d’une m6me m6re : d’une autre 
femme BhadjamSna eut encore trois fib nomm£s (^atadjit, Saha- 
sradjit et AyutMjit. 
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9. Divivridha [un des fils de Sitvata] eut pour fils Babhru; c’est 
sur ces deux princes que Ton recite ces deux stances : «Comme nous 
favions entendu de loin, ainsi favons-nous reconnu de pres: , 

10. «Oui, Babhru est le plus accompli des hommes, et Divivridha 
est semblable aux Dieux; on compte soixante-cinq personnes d’un 
c6t6 et six mille huit [de fautre], qui obtinrent fimmortaliti sous la 
conduite de Babhru et de Divivridha.» 

11. MaMbhOdja 6tait un prince ami de la justice; c’est de lui que 
descend la race des Bhddjas. Vrichni eut pour fils Sumitra et Yu- 
dh&djit, 6 roi vainqueur. 

12. Yudh&djit eut pour fils £ini et Anamitra; ce dernier k son 
tour fut p£re de Nimna; quant k Nimna, il donna le jour k deux fils, 
Sattridjita et Prastaa. 

13 . Anamitra avait eu un autre fils nommi £ini; ce dernier donna 
naissance k Satyaka; Satyaka fut pere de Yuyudhina, [qu’on nomme 
aussi] S&tyaki; ce dernier eut pour fils Djaya, qui donna le jour k 
Kuni. 

14 . Kuni eut pour fils Yugamdhara. Anamitra avait eu un troi- 
sieme fils nommi Vrichni; ce Vrichni eut deux fils, (^vaphalka et 
Tchitraratha. (^vaphalka eut de Gindin! douze fils pleins de gloire, 
ind&pendamment d’Akrdra qui itait le premier: 

15 . C’itaient Asanga, Siramiya, Mridura, Mriduvid, [ou suivant 
d’autres Mriduri,] Giri, Dharmavriddha, Sukarman, KchitrOpikcha, 
Arimardana, 

16 . (^atrughna et Gandhamida, avec Pratib&hu qui faisait le dou- 
ziime; ces princes avaient une soeur nommie Sutchari. Akrura de 
son cdti eut deux fils, 

17 . Divavat et Upadiva; quant k Tchitraratha, il eut plusieurs en- 
fants, comme Prithu, Viduratha, sans parier de beaucoup d’autres 
qui furent la joie de la race de Vrichni. 

18 . Kukura, Bhadjam&na, £utchi et Kambalavarhicha [furent les 
fils d’Andhaka, fun des fils de Satvata]. Kukura eut pour fils Vahni, 
dont le fils fut VilOman. 

19. Vildman fut pere de Kap6tar6man, lequel eut pour fils Anu, 
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ce prince duquel le Gandharva Tumburu fut fami; Anu fut pere 
d’Andhaka, qui eut pour fils Dundubhi, qui fut p4re d’AridyOta, le- 
quel eut pour fils Punarvasu. 

20. Punarvasu eut un fils nomm6 Ahuka, et une fille nomm4e 
Ahuki. Ahuka eut deux fils, D4vaka et Ugrasena: le premier, D4vaka, 
fut pere de quatre enfants: 

21. C’4taient D£vavat, Upad4va, Sud£va et Ddvavardhana. Ces 
princes, 6 roi des hommes, eurent sept soeurs, dont la premiere fut 
nomm4e Dhritad4v£, 

22. Et les autres ££ntid£v£, Upad6v&, Crid4v&, DSvarakchM, Sa¬ 
ha deva, et enfin D4vaki; ces princesses devinrent toutes les Spouses 
de Vasudeva. 

23. Ugrasena donna le jour A [ neuf] fils nomm£s Kamsa, Sun&- 
man, Nyagr6dha, Kanka, Qanku, Suhu, R&chtrapAla, Srichti et 
Tuchtimat. 

24. Ugrasena eut pour lilies Kams&, Kamsavati, KankS, £urabhu 
et R&chtrap&likS; ces femmes devinrent les Spouses des jeunes fibres 
de Vasudeva. 

25. Viduratha [fils de BhadjamSna, le fils d’Andhaka], fut p4re 
de £ura, lequel eut pour fils Bhadjamana; ce dernier fut p4re de 
£ini, lequel eut pour fils SvayambhOdja, dont on sait que le fils fut 
Hridika. 

26. Hridika eut plusieurs enfants, et entre autres D6vab&hu, £a- 
tadhanus et Kritavarman. Qura fils de DSvamidha [ un des fils de 
Hridika ] eut une Spouse nomm4e MSrichS. 

27. Cura eut de cette femme dix enfants exempts de p6ch4 : c’6- 
taient Vasudeva, D£vabh$ga, D4vagravas, Anaka, 

28. Et Srindjaya, <^y£maka, Kanka, Qamika, Vatsaka, Vrika; 4 
la naissance d’un de ces princes, les tambourins et les tambours de 
guerre des Dieux retentirent dans le ciel. 

29. C’4tait Vasudeva qui 4tait destine k devenir la demeure de Hari, 
et c est a cause de cette circonstance [miracideuse] qu’on le nomme 
Anakadundubhi. Cura eut encore plusieurs filles, Pritha, £rutad6v«i, 
Crutakirti, (^rutagravas, 


Digitized by v^ooQle 



LIVRE NEUV1EME. 


303 


30. Et enfin Radj£dhidevi: ces cinq jeunes filles ytaient les sceurs 
ut£rines des fils de £ura. Le roi leur p^re donna en adoption Pritha 
a Kunti son ami, qui £tait sans posterity. 

51. PritM avait regu de Durvasas satisfait un charme capable de 
faire apparaitre les Dieux a sa voix; un jour Pritha voulant essayer 
la force de ce charme, appela le brillant soleil. 

32. Le Dieu lui apparut aussitot; mais frapp6e d’ytonnement a sa 
vue, PrithS lui dit: C’est uniquement pour essayer ce charme que 
je t’ai appel6, 6 Dieu; va, et pardonne-moi ma curiosity. 

33. Ma presence ne peut etre sterile, 6 femme; c’est pourquoi je 
desire te rendre mere; mais jeferai en sorte, 6 belle fille, que ta vir¬ 
ginity n’en souffre pas. 

54. Ayant ainsi parly, le Dieu du soleil eut commerce avec Pritha; 
et aprys 1’avoir rendue myre, il remonta au ciel; la jeune fille mit 
aussitot au monde un enfant mile qui resplendissait comme un se¬ 
cond soleil. 

35. PritM abandonna cet enfant dans les eaux du fleuve, parce 
quelle craignaitles mauvais discours du peuple; Pandu ton a’ieul, ce 
monarque plein d’un vertueux hero'isme, prit ensuite la jeune fille 
pour femme. 

36. Quant a Qrutad£v& [ une des filles de Qura ], elle fut 1’ypouse 
de Vriddhagarman, le KSrucha, qui en eut un fils nommy Dantavak- 
tra; ce dernier n’ytait qu’un des fils de Diti, qui avait yty condamne 
par la malydiction des Richis [a naitreparmi les hommesj. 

37. Dhrichtaketu, roi des K&ikayas, prit pour femme £rutakirti 
[une des filles de Qura], et il en eut cinq fils, dont Samtardana fut 
fainy, et qu’on nomme les cinq Kaikayas. 

58. De Rfidjadhidyvi [la derniyre des filles de Qura], Djayasyna 
eut deux fils nommys les Avantyas. Ce fut Damaghocha, roi de Tchydi, 
qui prit pour femme Qrutagravas [ autre fille de Qura]. 

39. Damaghocha eut un fils nommy Qigupala, dont on a fait con- 
naitre [plus haut] 1’origine. DevabMga epousa Kams& [fille d’Ugra- 
s£na], et en eut TchitraMtu et Vrihadbala. 

40. Devagravas ypousa Kamsavati [une des filles d’Ugrasyna], et 
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en eut deux fils, Suvira et Ichumat; Anaka prit pour femme Kanka, 
et en eut Satyadjit et Purudjit. 

41 . Srindjaya eut de RSchtrapSli [fille d’UgrasSna] plusieurs fils, 
comme Vricha, Durmarchana et autres; QySmaka [autre fils de £ura] 
eut de (^urabhumi [une des filles d’Ugras£na] deux fils, Harike$a et 
Hiranyakcha. 

42 ; Vatsaka [un des fils de Cura] eut de 1’Apsara Mi^rakS^i Vrika 
et d’autres fils; et Vrika eut de DfirvSkchi plusieurs fils, entre autres 
Takcha, Puchkara et £ala. 

43 . £amika [un des fils de Cura] 6pousa SudSmini, et en'eut 
plusieurs fils, comme Sumitra, ArdjunapSla et d’autres; Kanka [6ga- 
lement fils de £ura] eut de KarnikS deux fils nomm£s RitadhSman 
et Djaya. 

44 . PSuravi, Rohini, BhadrS, MadirS, Rdtchana, IIS, et enfin 
Devaki la premiere de toutes, furent les femmes d’Anakadundubhi 
[nomm£ aussi Vasudeva]. 

45 . De R6hini, Anakadundubhi eut Bala (BaladSva), Gada, 
Sarana, Durmada, Vipula, Dhruva, Krita et plusieurs autres fils 
encore. 

46 . Subhadra, BhadrabShu, Durmada, Bhadra, Bhuta et d’autres 
encore furent les fils que Vasudeva eut de PSuravi; ils 6taient au 
nombre de douze. 

47 . Vasudeva eut de MadirS, Nanda, Upananda, Kritaka, £ura 
et d’autres encore; Kau^alyS, [autre nom de Bhadra,] ne donna S 
Vasudeva qu’un seul fils, qui fut nomm£ KS^in. 

48 . Vasudeva eut de RotchanS [une de ses femmes] plusieurs fils, 
et entre autres Hasta et HemSngada. Quant k IIS, elle lui donna de 
nombreux enfants, comme Uruvalka et d’autres; Yadu 6tait le pre¬ 
mier de ces fils. 

49 . Anakadundubhi eut de DhritadSvS [fille de DSvaka] un seul 
fils nomm6 Vipricbta; mais de QSntidSvS [autre fille de DSvaka] il 
eut Pragma, Pragrita et d’autres fils encore. 

50 . Quant k Upad&vS [fune des filles de D&vaka], elle lui donna 
dix fils Kalpavarcha et d’autres qui furent tous rois; cependant 
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Vasudeva eut de £rid£v£, Vasu, Hamsa, Suvam$a et trois autres 

fik 

51 . De DdvarakchitS [une des filles de Devaka], Vasudeva eut neuf 
fils, et entre autres Gada; et de SahadevS [autre fille du m^me prince] 
il eut huit fils, 

52 . Dont les principaux £taient Puru et Vi§ruta; ces princes £taient 
manifestement des incarnations de Dharma et des Vasus. Vasudeva 
eut enfin huit fils de Devaki [fille de Devaka], 

53 . C’^taient Kirtimat, Such^na, Bhadras&na, princes k la noble 
intelligence, Ridju, Sammardana, Bhadra, et Samkarchana le sou- 
verain des serpents. 

54 . Le huiti&me de ses fils etait Hari lui-meme [ incarn£ sous la 
forme de Krichna]; Vasudeva eut en outre une fille, SubhadrA la 
fortune, qui fut ta grand’m6re paternelle, 6 roi. 

55 . En effet, toutes les fois qu’en ce monde d6p6rit la justice et 
s’accroit le mal, autant de fois le Seigneur, qui est le bienheureux 
Hari, nait surla terre avec un corps mortel. 

56 . Car la naissance et les actions du souverain Seigneur, de I’Es-. 
prit qui est dou6 de vue, n’ont pas d’autre cause, 6 souverain de la 
terre, que la Maya dont il dispose en maitre. 

57 . Et c’est une faveur pour I’homme que Taction de sa M&yS, 
puisque cette action est n^cessaire k la creation, k la conservation et 
k la destruction de funivers, aussi bien qu'& la connaissance de TEs- 
prit qu’on n’obtient qu’en se d^tachant d’elle. 

58 . Si le Seigneur a mis en oeuvre sa force, c’est pour d^barras- 
ser la terre du fardeau qui faccablait, lorsque les nombreuses armies 
des Asuras caches sous les insignes de la royaut6, la foulaient sous 
leurs pas. 

59 . Bhagavat, le vainqueur de Madhu, a fait avec Samkarchana 
des oeuvres innombrables, que les chefs des Suras eux-memes ne 
pourraient embrasser par la pens6e. 

60 . C’est en faveur de ses fiddles d6vou6s, qui devaient naitre 
dans TSge Kali, qu’il a r6pandu au loin sa gloire pure, cette gloire 
qui dissipe la douleur, le chagrin et les t6n6bres. 

in. 3 9 


Digitized by v^ooQle 



506 LE BHAGAVATA PURANA. 

61. Cette gloire n’a qua frapper, ne fut-ce qu’une seule fois, les 
oreilles de 1’homme de bien qui l’y regoit, comme ferait un homme 
puisant avec ses mains a un £tang plein du nectar le plus pur, pour 
effacer en lui toute id£e des oeuvres. 

62. Ofifrant par ses actions un perp^tuel sujet de louanges aux 
Bhddjas, aux Vrichnis, aux Andhakas, aux Madhus, aux £uras£nas, 
aux Dag&rhas, aux Kurus, aux Srindjayas et aux P&ndus, 

63. 11 charma les hommes et par ses discours qu’ennoblissaient des 
regards anim&s d’un doux sourire, et par les jeux de son hero'isme, 
et par la ravissante perfection de ses formes. 

64. A la vue de ce visage dont l’6clat etait rehauss6 par des an- 
neaux en forme de Makara qui pendaient de ses belles oreilles le long 
de ses joues, a la vue de ses gracieux sourires et de cet air de f£te 
qui epanouissait constamment ses traits, les hommes et les femmes 
ne pouvaient rassasier leurs regards enivr^s, et ils s’indignaient de 
la n^cessite de fermer meme un instant les yeux. 

65. Devenu homme, il quitta la maison de son p6re pour aller 
dans le pare; il fit prosp6rer la fortune des bergers; il tua ses enne- 
mis; il eut de ses nombreuses Spouses de nombreux enfants; et cele¬ 
brant des sacrifices qui s’adressaient en realite 4 lui-meme, puisqu’il 
est Purucha, il repandit sa loi parmi les hommes. 

66. Puis, quand il eut d6livr6 la terre du lourd fardeau qui 1’ac- 
cablait, en detruisant les Kurus & 1’aide de la discorde qu’il avait 
sem4e parmi eux; quand dans le combat il eut aneanti d’un seul de 
ses regards les bataillons des rois, et qu’il eut proclam£ la victoire 
de Vidjaya (Ardjuna), il enseigna la science supreme 4 Uddhava, et 
rentra dans sa splendeur. 


FIN DU TOME TROISIEME. 
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